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HISTOIRE
DE L'ACADÉMIE I^IPÉRIALE DES SCIExXCESx

A K N E E s 1807 et 1808.

I.

Evénement mémorable.

•L'e 28 Décembre de l'année 1808 toas les Académiciens

et Adjoints furent invités, par S. E. Mr. le Président, de

se rendre à l'Hermitage du Palais IMPÉRIAL d'hyver,

pour y être présentés à LEURS MAJESTÉS le Roi et la

Reine de Prusse. Cette présentation eut lieu dans la Ga-

lerie de Raphaël, à 2 heures après midi, et SA MAJE-

STE L'EMPEREUR daigna très gracieusement présenter

LUI - MeME son Académie des Sciences à ces aucustes,

hôtes, en appellant même de lems noms cinq ou six des

plus anciens Académiciens.

IL

CHANGEMENS ARRIVÉS.
1. IMembres décédés.

a) Membres honoraires de V 1 ntèrieur:

S, E. Mr. Nicolas de Résanoff, Cîiambelhm actuel et

Chevalier de l'Ordre de S^^ Anne de la i"^*^ Classe, dé-

1*



cédé à Krasnoyarsk', à son retour d'une mission diploma-

tique au Japon. Le Défunt^ dont l' Académie possède un

Vocabulaire Japonois et une Grammaire Japonaise, en ma*

nuscrit, fut reçu membre honoraire le 26 Juin i8o3.

S. E. Mr. le Baron Georges d'Asch, Conseiller d'Etat

actuel. Doyen du Conseil médicinal et Chevalier de l'Or-

dre de S^^ Anne de la 2^*^ Classe, né le 2 3 Juin 1728

et mort le même jour 1807 à l'âge de 79 ans accomplis.

Le Défunt fut reçu membre Iionoraire le 27 Septembre

1779» 6t proclamé dans la séance publique du 12 Octobre

de la même, année.

S. E. Mr. le Comte Alexis de JVassiliejf , Conseiller

privé actuel. Sénateur, Membre du Conseil, Ministre des

Finances, Chevalier des Ordres de S^ André, de S^ Aie*

xandre Nevski, de S* Vladimir 2'' degré, de S^*^ Anne i"^

Classe et Commandeur de l'Ordre de S"^ Jean de Jérusalem,

mort le j5 Août 180 7. Le Défunt fut reçu membre ho-

noraire le 2 Octobre 1796.

Mr. Alexandre Louchhoff, Conseiller de Cour, ci - de-

vant Bibliothécaire et Conservateur des Antiques et pier-

les gravées de l'Hermitage. Reçu à la proposition du Di-

recteur, M^ la Princesse Daschkow, le 7 Septembre 1789.

b) Membres honoraires externes.

Ulï. Joseph Théophile Kolreuter, Doc teur en Medicine,



Conseiller de Conr de S. A. R. M^^ le le Grand Duc

de Bade , Sur - Intendant du Jardin botanique et Profes-

seur d'Histoire naturelle à Cailsruhe , ci -devant Adjoint

de l'Académie pour la Botanique (depuis 1756 jusqu'en

1761), Pensionnaire depuis 17683 mort à Carisruhe le

3o Octobre n. St. 1806, âgé de 73 ans.. Il y a beau-

coup de mémoires estimables de ce Savant dans les A^ovl

Commentariiy les Acta et Nova Acta de l'Académie.

Mr. Jean Jérôme de LaJande, Membre de l'Institut et

du Bureau des longitudes. Directeur de l'Observatoire du

Collège de France, membre de la Légion d'honneur. Reçu

membre honoraire de l'Académie le 8 ]Mai 1764, Pension-

naire depuis le 20 Novembre 1788, mort à Paris le i4

Avril 1807, âgé de 75 ans.

Mr. Jean BcrnouUi , Licencié en droit , Astronome

Royal et Directeur de la Classe de Mathématique de l'A-

cadéinie Royale des Sciences et Belles - Lettres de Berlin.

Reçu membre honoraiie de l'Académie le 26 Décembre

1776, mort à Berlin en Juillet 1807, âgé de 63 ans.

Mr. le Baron Mclch'ior de Giimm, Conseiller d'Etat

actuel et Chevalier de l'Ordre de S* Vladimir du 2^' de-

gré. Reçu membre honoraire en 1778, mort à Gotha le

19 Dt-cembie 1807, âgé de 85 ans.



Mr. Charles Frédéric Hindenhourg , Docteur en P hilo-

Sophie, Professeur ordinaire de Physique et de Mathéma-

tique à l'Université de Leipsic. Reçu membre honoraire

le 28 Juillet 1794, mort à Leipsic le 16 Mars 1 808,

âgé de 67 ans.

c) Correspondant externe:

Mr. Jcrèmie Benjamin Richter , Assesseur des Mines à

Berlin. Reçu Correspondant le 14 Mai 1800, mort à Ber-

lin le 4 Avril 1807.

2. Membre congédié:

Mr. Jean Gaspard Horner, ci - devant Adjoint de l'A-

cadémie pour l'Astronomie, Conseiller de Cour , demanda

et obtint sa dimission le 21 Septembre 1808.

3. Nouvelles réceptions:

a) Au nombre des Académiciens ordinaires.

Mr. Pierre Zagorski , pour l'Anatomie et Physiologie.

Élu le 18 Novembre 1807.

b) Au nombre des Académiciens extraordinaires,

Mr. Basile Fiscovatojf, pour les Mathématiques. Elu

le 11 Mars 1807.

Mr. Vincent de Fisnievski, pour l'Astr-onomie. Elu le

11 Mars i80 7- ..

Mr. Jules Klaproth., pour les langues et la littérature

orientales. Elu le 11 Mars 180 7-
"
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Mr. ^4Jexandre Nicolas Schcrer. pour la Chymîe. Elu

le 11 IMars 1807.

Mr. Philippe Kmg, pour l'Histoire. Elu le même

jour.

Mr. Pierre Zagorskl, pour l'Anatomie et la Phyèiolo*
'a a

gie. Elu le même jour.

c) Au nombre des Adjoints :

Mr. Basile Petroff , pour la Physique expérimentale.

Élu le 11 Mars 1807.

Mr. Georges Henry Langsdorf , pour la Botanique,

Reçu le 24 Juillet 1808.

Mr. Alexandre Schlcgelmllch , pour la ^linéralogie."

Élu le 14 Décembre 1808.

d) Au nombre des Correspondans de l'Intérieur:

Mr. Jean Guillaume Pfaff, Professeur de Mathémati-

ques à l'Université IMPÉRIALE de Dorpat. Reçu le 28

Octobre 180 7.

Mr. David Henry Grlndcl , Professeur de Chymie à

l'Université IMPERIALE de Dorpat. Reçu le même jour,

Mr. Constantin Klrchhoff , Apothicaire de la grande

Apothicairerie IMPÉRIALE. Reçu le 4 Novembre 1807*

Mr. Jean George André Bruckner , Conseiller d'Etat à

la Chambre des Finances de Riga. Reçu le i3 Avril

1808.



jjjlie) Au nombre des Correspondans externes:

Mr. Em. Develey^, Professeur de Mathématiques et Se-

crétaire de la Société des Sciences physiques à Lausanne.

Reçu le 9 Mars 1808.

-(.; Mr. Jean Gaspard Horner , Conseiller de Cour et ci

-

devant Adjoint de l'Académie. Reçu le 21 Septembre

1808.

4. Election de membres du C ô ra i'^t é

d' Administration. :
' • '.

'

[

.o;; En iSo'j. S. E. Mr. rAcadcmicien Fufs, pour deux

ans, à la place de Mr. l'Académicien Sevcrguinc. 1

.':•. En 1808. S. E. Mr. l'Académicien Ozcrctshovshl

,

pour deux ans, à la place de Mr. .l'Académicien 5'c/a/be/t.

• .En 1808. Mr. l'Académicien 5'ez;ergit//?e^ pour le reste

des deux ans, à la place de Mr. l'Académicien Ozeretskovskiy

qui demanda sa dimission , après avoir- exercé les fonc-

tions de cette charge pendant deux mois.

;5. Autres nominations et distinctions

littéraires.

Mr. r Académicien extraordinaire Scherer fut nommé

Inspecteur des Classes du Corps IMPERIAL des Mines.

Mr. l'Académicien extraordinaire Seuastianojf fut nom-

mé Professeur d'Histoire naturelle à l'Académie IMPÉ-

RIALE de Médecine et de Chirurgie.



LL. EE. Mrs. les Académiciens Palîas et Fafs furent

reçus membres honoraires externes de TAcadémie Royale

des sciences de Bavière à Munich.

Mrs. les Adjoints Tilcslus et Langsdorf furent nommés

Correspondans de l'Académie Royale de Munich.

Mr. l'Adjoint Adams reçut le diplôme de membre ho-

noraire de la Société des Amis Scrutateurs de la nature

à Berlin.

6. Gratifications et décorations:
Mr. l'Académicien Severguliiti fut décoré de la croix

de l'Ordre de S^^ Anne de la c;^*^ Classe garnie de brillans.

Mr: l'Académicien Zagorshl fut décoré de la croix de

S' Vladimir du 4"^^ degic.

Mr. l'Académicien extraordinaire Klaproth et Mr. l'Ad-

joint Adams furent gratifiés chacun d'une bague à brillans

et d'une pension viagère de trois - cens roubles.

III.

PRÉSENS FAITS A L'ACADÉMIE.

1 , Pour la Bibliothèque :

De la part de la Société Royale de Londres:

Philosophical Transactions of the Royal Society, for the Year
i8u/|. Part 1 and 2; i8o5. Part 1 and 2; i(3û6. Part 1 and 2;

1807. Part 1 and 2.

Histoire de 1807 et 1808. ••
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De la part duBureau des Longitudes k Londres:

1°) The Nautical Almanac, for the Years 1802 — 1812.

a°) Tables requisite to be used with the nautical Ephemeris,
the third Edition.

De la part de l'Académie de Royale de Berlin :

1°) Sammlung deutscher Abhandlungen, welche in der Kônigl.

Académie der Wissenschaften zu Berlin vorgelesen worden
sind im Jahr i8o3.

û») Mémoires de l' Académie Royale des Sciences et Belles •

^Lettres. Année 1804.

3") Drey Preisfchriften der Konigl. Académie der Wissenschaf-

ten. Berlin 1804. 8^'.

4.") Ueber die innere Wahrnehmung. Eine Abhandlung, wel-

cher von der Kônigl. Académie der Wissenschaften zu Eer-

îin der Preis zuerkannt worden ist ; von D. Th. Suabedissen.

Berlin 1808. 8^'.

De la part de la Société des Amis Scrutateurs

de la nature à Berlin:

a") Beschâftigungen der Berlinischen Gesellschaft naturforschen-

der Freunde. 4 Bande.

Q") Schriften der Berlinischen Gesellschaft naturforschender

Freunde. 6 Bande.

3") Beobachtungen und Entdeckungen aus der Naturkunde, von
der Gesellschaft naturforschender Freunde zu Berlin. 5 Bande.

4") Der Gesellschaft naturforschender Freunde zu Berlin neue
Schriften. 3r et 4r Band.

5") Der Gesellschaft naturforschender Freunde zu Berlin Ma-
gazin fur die neuesteu Entdeckungen in der gesammten Na-
turkunde. 1 r UT 2 r Jahrgang. i s u. as Quartal.



De la part du Ministère de l'Intérieur d'Hol-

lande :

Flora Ratava, ou description des plantes qui se trouvent dans
les Pais - bas. Livraison ty — 22. 4''''

De la part de l'Académie Royale de Munich:
i') Ueber gelehrte Gesellschaften , ihren Geist und Zweck

;

eine Abhandlung vorgelesen bey der feyerlichen Erneuerung
der Kônigl. Akademie der W^issenschaften. Mûnchen 1807. 4°,

ao) Erste ôffentliche Sitzung der Kônigl. Akademie der Wis-
senschaften. Mûnchen 1807. 4"'*

3°^ Ueber das Verhaltnifs der bildenden Kûnste zu der Natur.

Eine Rede, gehalten von Schelling. Mûnchen 1807. 4'°.

De la part de l'Université IMPÉRIALE de Moscou:

1°) CaoBO o AO-i' fe ô.aaropoAHaro PocciîiCKaro jonoiueciriBa

c.iy^mnb orneHecinny opy^KieM^, roBopeHHoe. H. CoxauRiiMi).

a") De hortis botanico - medicis. Oratio habita a G. F. Hoff-

mann.

3°) Saivife^anifl o marnepiiï cntma. Pfeii. roBopcHHafl npii ro-

flimnoîMTi npas^HoudHiii omKpbiiiiifl ilpociaûCKaro /^eMii/\OB-

CKaro ymi.iiima Kap.iowb HniimcMb.

4°) Top-T.ecmBeHHoe c.\ono o cinpaiicmnoBaniii Myai, roBopen-

Hoe IIpo^)- IlBaiioMij Cpe3HeBCKiJMT>.

De la part l'Université IMPÉRIALE de Willna:

1») Rozpiawa o niedostatecznosci Filosofii pogan przed przyis-

ciem Christusa Pana. Przez Augustina Tomaszcwskiego. w
Wilnie i8o8. 4'".

î2°) De l'insuffisance de la Philosophie payenne avant la venue

de I. C. contre Freret. Discours prononcé à l'ouverture des

Leçons de Théologie, par D. Augustin Tomashevski, Traduit

du Polonois par Hannand. Polozk j8oô. 8"°.

o *
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3°) O Razpuszeniu
;

przez Jedr. Sniadeckiego . w Wilnie^

1808. 8"".

4°) Rozprawa o nowym metallu w surowoy Platinie odkrytym
;

przez Jedr. Sniadeckiego. w Wilnie 1808. 8^".

5") Prospect Lekcyi w Imperatorskim Uniwersitecie Wilenskiiij.

w Wilnie 1808. fol.
,

-

De la part de l'Université IMPÉRIALE de Kharkow:
Ptqii roBopeHHbi?! btj inopa;ecrnBeuHOivnj ro^OBOivn. Co6p uiiii

HMnEPATOPCKAio XapbKoiiCKaro yaiiBepciimeina ij^^' FenB.

1807 H 3o™ ABrycrna 1806.

De la part de l'Université IMPÉRIALE de Kazan:
Une nouvelle édition du Koran, imprimée dans la Typographie

asiatique de l'Université.

De la part de l'Académie de Kieff:

To.iKOBaHie na nocjianie cb. Anocrno.ia IlaBjia R-b FiiM.iHHaMi;

coyuHCHHoe Bi> KieBCKOii AKa^einlH.

De la part de l'Université Royale de Coïmbra:
Ephemerides astronomicas, calcoladas para o Meridiano do Ob-

servatorio Real de Universidade de Coïmbra, para os annoS

1804 — 1809. 6 vol.

De la part de la Société IMPÉRIALE des Natura-

listesàMoscoii:

Mémoires de la Société des Naturalistes de l'Université IMPE-
RIALE. Tome I.

De la part de la Société IMPÉRIALE libre éco-

nomique.
1°) HoBaa H nojtHafl ciicmeMa npaKmiiqecKaro cejiChKaTO ^o-
MOBO^ctnBa. Hacmb i, 2, 3.

a") TpyA" Bo.itHaro sKOHOMHqecKaro 06inecmBa. Hacmi>59*».



13

De la part du. Conseil des mines de France:
Journal des mines, Cahier i — i3i.

De la part de RIr. le Conseiller de Collèges de

Waxell.

1") Brookshaw's Pomona Britannica Nr. 3 — i5. Treize Cahiers.

a") The nautical Ephemeris for the Years 1781, 1782, 1783,
1785, 1786^ 1790. (Années qui manquoient à la Bibliothèque.)

3") A History ofMountains geographical and mineralogical, by
Joseph Wilson. Vol. I. (Avec une grande estampe représen-
tant les principales montagnes de la terre.)

De la part de Mr. le Comte Jean Potocki:
1°; Fragmens historiques et géographiques sur la Scythie, la

Sarniatie et les Slaves. 3 Volumes et un Supplément. Bruns-
vick 1795. 4'°,

2") Examen critique du fragment Egyptien connu sous le nom
d'ancienne Chronique. St. Petersbourg 1807.

De la part de Mr. l'Académicien Bode:
1") Astronoraisches Jahrbuch, fur das Jahr 1809, 1810, 1811.

2"^) Anleitung zur Kenntnifs des gestirnten Himmels. S'^^Auft.

3"; Sammlung astronomischer Abhandhmgen , Beobachtnngen
und Nachrichten. IV ' Supplementband zu den astronomi-
schen Jahrbûchern. Berlin 1808.

De la part de Mr. Zigra, Jardinier à Riga:

1") Der nordische Blumengàrtner. Riga 1806. 8^'.

2°) no^poGnoe PyROBO^cmBo kt. Saue^i^eHiK) ^epes-b fl,jia «a-
inero K.iiiM.ima. Pma i8o3. s"'.

3") Der Bamngartner, oder ausfûhrliche Anweisung zur Obst-
baumzucht. Riga i8o3. ô"".
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4-") Le même ouvrage traduit en langue Lettique.

5°) Oekonomisch - praktisches Handbucl^ fur das Russîsche
Reich. Riga i8o8.

De la part de Mr. le Professeur Fischer àMoscou:
1») Muséum Demidoff. Tome II et III.

2°) Programme d'invitation k la Séance publique de la Société

IMPFRIALE des Naturalistes, contenant la notice d'un ani-

mal fossile de Sibérie > inconnu aux Naturalistes.

De la part de Mr. le Professeur Pfaff à Dorpat:

1") Astronomische Beytràge Nr. I, II, III. Dorpat i8o6,

1807, 8"°.

2°) Commentatio astronomica de calculo Trajectoriarum. Mi-
taviae i8o5. 4'°.

3») Der Voltaismus, nebst einem Anhang. Tûbingen 1804.. 8^°.

4*) De tubo i culminatorio Dorpatensi brevis narratio. Acce-
dunt formulae ac tabulae in usura Astronomorura. Dorp,
1808. 4'".

De la part de Mr. le Professeur André Sniadecki:

1°) Poczatki Chemii dla Uzjcia Sluchaczow akademiszkich
utozone; przez Jedr. Sniadeckiego . w Wilnie 1808. Tom
1 et 2. 8^°.

2») O Rozpusczeniu. v/ Wilnie 1808. 8*". Second exempl.

d") Rospraw^a o nowym metallu w surowey platinie odkrytyra.

Vf Wilnie 1808. &"". 2^ exempl.

De la part de Mr. le Professeur Grindel à Dorpat:

1 °) Handbuch der theoretischen Chemie , zu akademischeu
Vorlesungen,

2°) Ueber die Metallerzeugung , odev das Davy'sche Kalipro-

duct, Dorpat 1806. 8^°.



De la part de Mr. le Professeur Thunberg à

Upsala :

1°) Flora Capensis. Auctore C. P. Thunberg. Vol. I.

û») Icônes plantarum Japonicanim. Decas 5.

De la part de Mr. le Professeur Régner à Upsala:

1°) Disquisitio quid ex recentibus observationibus astronomicis
vel absolute certura , vel tantum verisimile de constitutione

et magnitudine univers! judicandum. Upsaliae 1804.

8») Observationes in hypothesin cel. Olbers de planetarum Ce-
reris, Palladis et Junonis origine. Upsal. 1806.

3°) Novi transituum instrumenti prima lineamenta. Upsal. 180Ç.

4°) De parallaxi solis. Upsaliae 1808.

De la part de Mr. de Liebhaber:

1°) Anleitung zur forstwissenschaftlichen Mefskunde. Helra-
stàdt ibo6. 4.'".

û«) Ueber das Verhâltnifs der Brennbarkeit der Hôlzer. Braun-
schweig 1806. 8^'.

3°) Hiilfstafeln zur forstwissenschaftlichen Mefskunde. Braun-
schweig 1806. 8".

De la part de Mis. les frères Wenzel àMayence:
1") Ueber den Cretinismus. Wien 1802, 8^^.

1") Bemerkungen ûber die Struktur der ausgewachsenen
Schwung - und Schwanz - Federn. Tûbingen 1807. 4'\

3") Prodromus eines Werks ûber das Him der Menschen und
der Thiere- Tiibingen 1806. 4".

4") Bemerkungen ûber die Hirnwassersucht. 4*''*

5°) Weidmanns Misbrauch des gliihenden Eisens. um brandige

Knochen abzusondern, ùbersetzt von Wenzel. Frankf. a. M.
1801. 4",



De la paît de Mr. l'Académicien S tore h:

1") Rufsland unter Alexander dem Ersten. Eine historische

Zeitschrift. Heft, îs3, 24.

9") Annalen der Regierung Katharina der Zweiten. Leipzig

1798.

De la part de Mr. le Comte Széchényi :

i"j Catalogi Bibliothecae Hungaricae Szechenyano - Regnicola-
ris. Supplem. II. Sopronii 1807.

2") Index aller libres Bibliothecae Hungaricae Szecheniano -

reguicolaris, Supplemento IL comprehensos , in scientiarum
ordines distributos exhiberis. Sopron. 1807.

Df^la part de Mr. le Baron de Vietinghoff:

1") KpaniRoe nacmaB.ieHie pasHaro po^a PeMecieHHiiKaM-b 11 np.

2"; HacraaB.ieHÏe Kannai-b oGpaaoMij mo:kho npe/\oxpaHiiinb ceôji

ornij noHOCa Cb pfcaoM-b 11 np.

De la part de Mr. le Baron de Wollzogen:

1") Mémoire sur l'état actuel de la civilisation dans la Grèce
;

par Coray.

2") Présentation à S. M. I et R. en Conseil d'état, du rapport

historique sur les progrès des sciences mathématiques et phy-
siques, depuis 178g; par Cuvier et Delambre.

De la part de Mr. TAcadémicien Fufs.

AinAacT> PocchlcKoii lÎMnepiii , no HOebiiuieMy pa3/^t.le^ilO,

coyiiHeaHbiii npii raai3noMu y4u.iuiiJ,b npaiî.ieHiii, ^.ih yno-
nipeôjieHia btj xyGepHCKiixb riiiviH.iaiax'b,

De la part des Auteurs, Traducteurs ou Edi-

teurs:
Getreue Abbildung und naturhistorische Beschreibung des

Thierreichs, aus den nordlichen Provinzen Rufslands u. s. w.
Erstes Heft. Herausgegeben von Drimpelmann u. Friebe.



1?

Historische Untersiicfeiingen iiber dîe astronomischen Beobach-
. tungen der Alten; von Ludw. Ideler. Berlin i8oû. 8".

Annales of Botany Nr. 4, 5, 6.

Lehrbuch der Pharmacie, zum Gebrauch bey ôffentlichen Vorle-
sungen; von Giese , Professer in Charkow. Riga 1806.

Beytràge zur chemischen Kenntnifs der Mineralkorper; von Klap-
roth. 4' ' Band.

Tableau comparatif des montagnes de la Lune , de Venus , de
Mercure et de quelques unes des plus hautes montagnes de la

terre, dressé d'après les observations de Mr. Schroter à Lilien-

thal et publié par Mr. de Mechel, avec une explication.

L'Académie IMPÉRIALE des Beaux - Arts de St. Petersbourg,

depuis sou or gine jusqu'au règne d'Alexandre I.
; par Mr. de

Reimers. St.. Petersbourg 1807. 8'".

Pa3cyîKA(Hie o Hl>Koriiopbi.\'b npeAMttiiaxTj saKOHO^amejïbcmBa n
ynpaB.ieHlfl ^'""•'•'C.iMn 11 Ko!viMe))i;ieK) PocclilcKoii lljviuepiii

j

Cowiiu Cm CoB. Biij)ciiia. C. II. B. 1807 8'^.

Anatomie der Pflanzen, eine gekrônte Preisschrift ; von K. A. Ru-
dolphi. Berlin 1807. 8' .

Systematische Darstellung aller Erfahrnngen ûber allgemein ver-

breitete Potenzen ; von Dr. Schmidt gen. Phiseldek. Aarail
1807. 4'.

Versuch iiber Nahrung und Unterhalt in civilisirten Staaten ; von
Kocli - Sternfeld. Mùnchen 180 5. 8 '\

Abhandlung ûber National - Oekonomi-e u. s. w. ans dem Fran-
zôsischen von Say ùbersetzt und mit Zusâtzen verselin von L.
H. Jakob. 9. Bande. Halle und Leipzig 1807. 8'".

Gavrila Sarytschefs etc. achtjahrige Reise in Sibirien u. s. w.
Aus dem Russischen ùbersetzt von J. H. Busse. 2'" TJieil.

Handwôterbuch der medizinischen Klinik oder praktischen Arz-
neykunde; von Dreyfsig. 1 et 2 Theil.

OcHOiîaniii feoMempiii cociriaR.iiuom.ux'b nepnyio vacmi. niopcKnro
yjeGiiaro Kypca. Kh. III uiy. CoM. AKa/\. Typheca. Cil B. 1807.

Histoire de 1807 et 1808. ^



De studiis Sinicis in Imperiali Athenaeo Petropolitano recte in-

staurnndis dissertatio isagogica. Auctore Antonio Montucci.
Berol. 1807. fol. min.

Traité élémentaire de Physique; par Mr. l'Abbé Haiiy. a'^''". Edit,

T. 1, 2. Paris 1806. 8^".

Geschichte des Byzantinischen Handels. Eine Preisschrift; von
Hidlmann. Frankf. a. d. Oder 1807. 8"".

Théorie de l'action capillaire; par S. de La Place. Paris 1807. 4'".

IliiCMO ktj r^y Illepep}', luiii npuivii'ianiii na coHiiHCHie eio no^ii

3ar.i micMb: Oni,irnt Mceo^n'iecKaro oiipcAt-ienia xiiMUMecRHxt
HaHMeHOBaHiii ^.\a. PocciiicK.aro jï3biK.a. Co^iua. Cm. Cob. Hii-

AOBa.

0&i> oniEfecax'b npocrnwx'b 11 c.toHrHBixx. Cogmi. T. Tpca^eBa.

Geschichte des Freysfaats Ragusa; von dem Consist. R. Hn. von
EngeL Wien 1807. 8".

A cours; of Lectures on natural Philosophy and the mechanical
arts; by Th. Young. Vol. 1 et a. London 1807. 4.'°.

Vom Ursprung des Russischen Staafs ; von Ewers. Riga 1808. 8''°.

Botanischer Kinderfreund ; von Crome etc. Gôttingen 1807.

Theorematis arithmetici demonstratio nova. Auctore Gaufs, Gôtt.

1808. 4'^

Tableau, du commerce de Russie, années 1802, i8o3, 1804, i8o5;
par Pfeifer. fol.

Ueber die Gevs^âchskunde Finnlands ; von Melartin, Wyborg
1808. 4'".

CoBfernbi jno^aMTj BOCHHbiM'b Kii coxpaHCHrio 3,'^opOBbff lia Kas-
Ka3CKoii jihhIh. Co'iiih. A^crc. BjiaA"MnpcKaro. C. II. B. 1808.

Nuove ricerche dirette a rettificare la Teoria délia resistenza

de' fluidi e le sue applicazioni, di Giuseppe Avanzird. Mémo-
ria I. Boïogna 1806. 4'°.

Untersuchung ûber den eigentlichen Sinn der hôherii Analysis
u. s. w.j von Erast Gottfr. Fischer. Berlin 1808. 8"".
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Recueil de divers mémoires extraits de la Bibliothèque des

Ponts et Chaussées
;
publié par P. G. Lesage 2 Vol. Parie

iQoQ — i5o3. 4".

Traité élémentaire de Mécanique;, adopté dans l'instruction pu-

blique; par L. B. Francoeur. Paris 1807. 8'".

De la part des Imprimeries de l'Intérieur:

Quatre cens cinq ouvrages imprimés à St. Petersbourg, Moscou,
Riga, Dorpat, Mitau etc.

En outre la Bibliothèque académique a été enrichie

par l'achat d'un grand nombre d'ouvrages scientifiques et

de manuscrits Persans , Mandshous , Chinois etc.

2. Pour le Cabinet d' Hist ir e naturelle:

De la part de Mr. l'Adjoint Tilesius :

Une collection de poissons , de scrpcns , d'amphibies et d'in-

sectes, en esprit de vin, rassemblés pendant son voyage au-

tour du globe.

De la part de Mr. de Waxçll:
Une Simia Midas.

Une chauve - souris des terres australes.

Un harlequin (Lochius Histrio).

Un petit poisson du Brésil (Chaetodon).

Une chauve - souris de mer, aussi du Brésil.

De la part de Mr. le Docteur Crichton:

Un exemplaire empaillé de VEchidna aculeata de la nouvelle

Hollande.

Un ' exemplaire empaillé de V Ornithorynchus Paradoxus de la

nouvelle HoUyade. .,V\ aiv eb Jiïà 3 -
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De la part de Mr. 1' A d j o i n t A d a m s :

Une collecduii des poissons ramassés pendant son voyage le

long de la Lena jusqu'à la mer glaciale.

Une collection d'oiseaux et de poissons rassemblés pendant le

le même voyage.

Les os d'un Mamoutli découvert sur la côte de la mer glaciale.

Quatre caisses remplies de plantes sèches.

Deux caisses remplies de peaux de quadrupèdes.

De la part de Mr. 1' Adjoint Rédovski:
Deux caisses remplies de Zoophytes.

Une caisse remplie de poissons et d'Astéries.

Une caisse remplie de plantes marines de la côte . d'Okhotsk.

Une collection d'insectes.

Envoyé par ordre de SA, MAJESTÉ L'EMPEREaR;
Deux cornes et une dent de grandeur extraordinaire, pesant

ensemble 1 1 6 livres, trouvés dans la ville de Mologa sur les

bords de la rivière Momta.

De la part de Mr. le Comte de Hoffmannsegg :

Une collection d'Insectes du Portugal.

De la part de Mr. l'Adjoint Langsdorf:

Cent quarante papillons.

Cent et dix poissons.

Une collection de peux d'oiseaux.

Une collection d'ecre visses et autres insectes.

De Ira ,p art de 3Ii. rAcadémicien Sevastianoff i

D^ux poissons en esprit de vin (Amodites Tohianusj.
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De la part de Mr. T Académicien Zakharoff:
Un exemplaire empaillé du Canis Lagopus.

De la part de Mr. T Adjoint Muller à Kazan:
Deux concrétions pierreuses de grosseur remarquable , telles

qu'on les trouve dans le Huson (^Acipenser Huso).

En outre le Cabinet d'Histoire naturelle a été enri-r

chi par l'achat de beaucoup d'objets du fameux Cabinet

de Sir Ashton Lever, vendu à Londres il y a trois ans.

3. Pour le Cabinet de Minéralogie:

De la part de Mr. Cetti :

Un très beau morceau de soufre natif d'Espagne.

De la part de IMr. l'Adjoint A dams:
Deux caisses remplies de minéraux ramassés pendant son

voyage.
.

Un fragment de la pierre météorique tombée à Doroninsk en
Daurie.

Le fragment d'une pierre météorique tombée à l'Aigle près

d'Alençon.

De la part de Mr. l'Adjoint Rédovski :

Deux caisses remplies de minéraux et fossiles.

Deux caisses remplies de productions volcaniques.

De la part du Ministre de 1' Intérieur:

Une grosse pierre météorique du poids de quatre pouds, tom-

bée dans le gouvernement de Smolensk.



De la part de Mr. l'Adjoint Schlfigelmilch :

Quatre nouveaux fossiles du Caucase.

Le Cabinet de Minéralogie a de plus été enrichi par

l'achat du Cabinet aussi riche que choisi de Mr. le Co-

lonel de Schenchine, et par des achats faits a Londres,

pour le compte de l'Académie, par Mr. le Comte de Bour-

non, consistant en 878 minéraux rares, parmi lesquels 67

vayiétés du Spinelle et 6 diamans remarquables par leur formç.

4. Pour le Cabinet de curiosités:

r»^ la part de Mr. T Adjoint Tilésius:

Une momie ides Guanches de l'ile de Ténériitef

De la part de Mr. de Waxell:

Une hache de pierr§ de l'ile de Bornîjolra,

De la part de Mr. le Capitaine de Lisanski :

Une collection de curiosités de toute espèce, rassemblées à Ka-
diak , aux îles de Sandwich , aux lies Marquesas

, pendant
son voyage autour du globe, au nombre de 77 pièces.

De la part de Mr. le Professeur Rishski :

Un vase antique de terre cuite trouvé à Nicolayeff,

Envoyé à la suite d' u n Ordre Suprême:

Le modèle d'un vaisseau de ligne fait par Pierre le Grand,
conservé jusqu'ici dans l'Arsenal de Voronèje.

Une collection de divers ustensiles des Sauvages de l'Amé-
rique (^du Cabinet de feu Mr, Sobolevski^,



5. P ou r l c M è d aill er :

Envoyé par Mr. le Ministre des Affaires étrangères:

Une médaille en argent, frappée en mémoire du célèbre Phy-
sicien Galvani.

De la part de Mr. le Prof. Rishski à Charkow:
Quelqaes monnOyes antiques trouvées à Nicolayeff.

Envoyé à la suite d' u n ordre SUPREME :

Une cassette avec 3o5 Médailles.

Une cassette avec 394 nionnoyes.

(Du Cabinet de feu Mr. Sobolevski.)

6. Pour le Jardin botanique:

De la part de Mr. l'Adjoint Rédovski:
Une collection de plantes vives cueillies sur le Yablonnoi

Khrebet.

Plusieurs paquets de graines et semences de la Sibérie orien-

tale»

De la part de Mr. l'Adjoint Adams:
Une collection de racines vives de diverses plantes.

Une caisse avec des arbustes vivantes.

De la part de S. E. Mr. TAcad. Pallas:

Une collection de semences de la Crimée.

De la part de Mr. T Académicien Rudolph:
Un nombre considérable de plantes^ exotiques de son propiv,

jardin.



De la part de Mr. le Docteur Taiischer:

Cent quinze espèces de semences cueillies sur les bords des

rivières Samara, Irguis, Inek et sur les monts de Guberlinsk.

De la part de Mr. le Prof. Sprengel à Halle:

Une nombreuse collection de semences.

De la part de Mr. le Chirurgien Zalessoff:

Une collection de semences de la Sibérie.

De la part de Mr. de Jacquin à Vienne:

Cinquante paquets de semences.

De la part de Mr. 1' Apothicaire Meyer à Stettin:

Soixante treize paquets de semences.

7. Pour r Observatoire:

De la part de Mr. le Docteur de Lamberti:'

Un modèle de Gnomon .de son invention. *

De la part de Mr. l'Adjoint Horner, par ordre

du Ministre de Commerce:

Une Lunette a micromètre.

Une pendule astrorjomique.

De plus l'Observatoire a été enrichi d'un Instrument

de passages de cinq pieds et d'un cercle multiplicateur

de dixhuit pouces de rayon , faits à Londres.
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IV.

MÉMOIRES ET AUTRES OUVRAGES MANU-
SCRITS PRÉSENTÉS À L'ACADÉMIE.

Mémoire sur l'état de la population dans le département des
mines de Cathrinenbourg, pour l'an iboj; par Mr. le Cap. en
Chef des Mines Hermann.

Ueber die cliemischen Kenntnisse der Chinesen im achten Jahr-
hundert; par Mr. Klaproth.

Oniicanie ii ynompeCieHie ycoBepmerîcmBOBaHHaro KymGepco-
HOBa cnapH/^a /\.ih c.ioiKeniji BO^bi ; par Mr. Zakharoff.

O ^BHîKeHiHXTj npoH3BOAnMbJxij nocpe^crnBOMTi Maiiiiim. B3aiiM-

Hbiivn» ^isiicrnBJeM-b inii.i^ mflaîe.ibixi> ; par Mr. Gourieff.

De curvatura linearum in superficie sphaerica descriptarum; par
Mr. Fufs.

MHHepa.aornqecKaro c-ioBapii ToM^ 2"; par Mr. Severguine.

Sur les mines des environs de Toura dans les Ourals; par le

même.

Physikaliscli - hktorisch - moralische Ansicht Finlands. ir Thcil;
par Mr. Strahlmann.

Descriptlo botanica novae speciei Fumariae; par Mr. Rudolph,

Juno a Jove perturbata; par Mr. Pfaff.

Lepidopterorum novorum Rossiae indigenorum observationes sex;
par Mr. Tauscher.

Description de quelques- nouvelles espèces d'animaux du Musée
académique; par Mr. Sevastianoff.

KpnrnnqecKoe paacMoiiiphuie .IiiHHeeBou ciicmeMbi npiipo^fei no
L\apcurBy pacintHiii ; par Mr. Smélovski.

Essai d'une méthode élémentaire d'exprimer la surface convexe
d'un cylindre oblique par une suite infinie; par Mr. Viscovatoff.

Histoire de 1807 et 1808. 4
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Développement du principe de la liberté naturelle. Section II.

Des secours que le Gouvernement peut fournir à la civilisa-

tion. Art. I. De la Sûreté; par Mr. Storch.

Physikalisch - historisch - moralische Ansicht Finlands. et Theil;

par Mr. Stralilmann.

Ueber Winterls abgestumpfte Sâuren; par Mr. Scherer.

Upacn.ia ^BUSieniH nepenitHnaro npoiT3Be4eHHbiH 1131 Haïa.ii»

rnpauci^eH'^enmHoii FeoMeinpin ; par Mr. Gourieff.

Berichtigung einiger Zeitangaben in den Russischen Chroniken;
par Mr. Krug,

Mémoire sur les causes des principaux phénomènes du Calorique
;

par Mr. Maïroff.

Die geographische Lange eines Orts aus scheinbaren Monds-Ab-
stànden zu fmden; par Mr. Brûckner.

Auszug aus den bey der Kayserl. Akademie der Wissenschaften

zu St. Petersbourg im Jahr 1806 angestellten meteorologischen

Beobachtungen; par Mr. Krafft.

Observationum anatomicarum quadrigae , de singulari arteriarura

aberratione; par Mr. Zagorski.
^

Sur l'état actuel de l'agriculture en Russie. 1'= partie; par Mr.
Herrmann.

Bemerkungen iiber nautische Astronomie; par Mr. Horner.

De nova Actiniarum specie
,

gigantea , Kamtschatica
;

par Mr.
Tilésius.

Extrait des tables mortuaires de 1806; par Mr. Krafft.

llsc.itAOBaHie npii^iiubi ^peaBbi^jaiiiio cii.ibHbix-b ^feîicinBiH npoiis-

BOAiiMbixTj K.iHHbHMii ii3b cyxiixTi /^epcBi ; par Mr. Petroff.

Criwe der nordisclie Papst, oder ûber die vermeintlicHe Ver-

wandschaft der alteu Preufsen mit den Russen; par Mr. Lehr-

berg.
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Ueber die Gewinnung der Vitriole und des Schwefels. Ueber die

Bereitung der Schwefel - Sàure etc.
;
par Mr. Nasse.

Integratio duarum formularum differentialium irrationalium
;
par

Mr. Roumovski.

Remarques sur quelques équations de la Lune
;
par Mr. Schubert.

Histoire de l'Académie Impériale des Sciences, années i8o3 —

-

1806; par Mr. Fufs.

OGit ornBtcax-b npocmb]XT> 11 c.iOiKHbix'b; par Mr. Grozdeff.

Développement du principe de la liberté naturelle. Section q"^*..

Article 2.'^. De l'Industrie; par Mr. Storch*

O r.iaBHfenuiHXT) cBoiîcmBaxi ypaBweniii; par Mr. Viscovatoff.

Reflexions sur les fractions continues périodiques qui expriment

les racines carrées des nombres entiers, et sur leur usage dans

la recherche des facteurs des nombres; par Mr. Kausler.

O ^opo.KHOMTj H.m pasGopuoMT. BapoMerapfe
;
par Mr. Zakharoff.

O ^oGbiBaHÏH ao.iouia bi> Go-iiimeMii KO.iiiiecmBfe ;
par Mr. Se-

verguine.

De ascensu coni duplicis in altum spontaneo; par M. Griâzneff.

ITpiiGaB.ieHie ki> co^HHeniio pô-b oGmervi-b npaBii.it paBHOBfcciji

npii.io;«eHHOM'b ktj MauiiiHaiviT» ;
par Mr. Gourieff.

Commentationis botanicae in senus Ziziphora dictum Sectio II.

De charactere generis Zygophorae; par Mr. Rodolph.

Grundlage zu einer mathematischen Méthode der Chemie
;

par

Mr. Wuttig.

06-b oniKpbiiniHx-b yqiineHHbix^ btj ecmecmBeHHOÎi Hcmopiii bt.

KOHL\iô noc.it^HHro II Bi. Haua.1l> HbnifciiiHaio ciiio.ihmia . ci.

oniicaHieMb lupexTj HOBbixT. iiopo^T» nmui^-b
;

par Mr. Seva-

stianoff.

Développement du principe de la liberté naturelle. Section a-'''.

Article 3""^. Des lumières et des moeurs; par Mr. Storch.

FeorpaifiiiecKoe 11 cmamiiciniiMecKoe oniicaHJe rp3^3ui 11 KasKasa.

Extrait du voyage de Guldenstedt fait par Mr. Herrmann-

4*



Essai d'une démonstration très simple du théorème de Taylor;

par Mr. Viscovatoff.

De plantis venenosis Rossiae indigenis; par Mr. Liboschitz.

Medische Nationen des Caucasus. Beweis dafs die Osseten ein

Medischer Stamm sind , und sait den âltesten Zeiten im Cau-

casus gewohnt haben; par Mr. Klaprotli.

Onbmib Meeo4iiyecKaro onpe^t.ieniii xnMiiqecKUX'b HaHMenoBaHÏM
;^jifl PocciîicKaro asbiKa ;

par Mr. Scherer.

Meditationes nonnullae circa atmosphaeras corporum coelestium;

par Mr. de Mélanderlijebn.

Verbesserte Chronologie der Russischen Jahrbûcher
;

par Mr.
Krug.

Speculationes analytico - geometricae
;
par Mr. Fafs.

CpaBHHme ibHoe oniicaHÏe CAOïiOBaro CKe.ieina , ctj npiicoe^Hne-

HieM'ii Mtpbi /:i,syx-h cero poA^ CKe.ieuiOB-b uaxo/i,Hw,u\ca bt.

KyHcmKawepî. ;
par Mr. Zagorski.

Ueber die Râucherung mit Salz - Sàure in Krankenhâusem
;
par

Mr. Grindel.

O npHJio;KeHiH ^H^^epennia.îibHaro «s'iiiCAenLa ki FeoMeinpiii

KpiiBbïx-b aiiHiii; par Mr. Viscovatoff.

Sur l'esprit de l'administration des manufactures en Russie, depuis

Pierre le Grand jusqu'au règne de Catherine II.; par Mr.

Herrmann.

Observations météorologiques faites d'heure en heure entre les

tropiques, dans la mer du Sud, dans la vue d'examiner les os-

cillations du Baromètre; par Mrs. Langsdorff et Horner.

Versuch einer Mechanik der Affmitât; par Mr. Parrot.

Diophants von Alexandrien VI'" Buch , ûbersetzt und commen-
tirt; par Mr, Kausler.

Diophant von Alexandrien iiber die Vielecks - Zahlen
;

par le

même.

Description de trois insectes de la Sibérie boréale
;
par Mr. Adaras.



O ropo^ïimt O.ibBin; par Mr. Rishski.

Solutio problematis de inveniendis triangulis, quorum latera, rec-

tae angulos bisecantes, perpendicula, ideoque et areae, rationa-

liter exprimantur; par Mr. Fufs.

Faunae marinae Kamtschaticae fragmenta. Spécimen ornitholo-

gicum 1
'
'" , iconibus quinque ad vivum pictis illustratum

;
par

Mr. Tilésius.

De génère Muscicapae , ex ordine passerum
;

par Mr. Ozerets-

kovski.

O coacnraniii ii rop^niii paa.iniHbix-b c.ioaînwxij mnepAtixi mîs.i'fc

H HbKomopbixb aai^Kocuieii bi 6e3B03^ymHOM-b Mtcmfe; par

Mr. Petroff.

Séries quaedam trigonometricae ex theoremate Tayloriano in-

verso deductae; par Mr. Pfaff.

Die Fûrsten Volodimir Andrîeevitsch und Volodimir Mstislavitsch.

Ein kritischer Beytrag zur Verbesserung unserer Jahrbûcher;

par Mr. Lehrberg.

Ueber eine besondere Gattung von Knochenanswûchsen ;
par Mr.

Wenzel.

Résultat aus Versuchen ûber die Verminderung des Gewichts

und Raums des getrockneten Sauerkohls , in Bezug auf die

Verproviantirung der Land- und See-Armeen; par Mr. Krafft.

Description et dessin d'un météore observé entre Dorpat et Brin-

kennoff; par Mr. de Lamberti.

Observations et calculs institués pour la détermination de la

Longitude de Riga; par Mr. Brùckner.

BbinHCKa 113^ Meuieopo.ioniMecKnx-b naG.iioAeHiîi yqHHeHiibixij npii

MMnEPATorcKoii ARa^cMiii HajK-b; par Mr. Petroff.

Beschreibung neuer Fossilien aus dem Caucasus; par Mr. Sclile-

gelmilch.

Observations d'une Comète faites en Octobre et Novembre 1807

a l'Observatoire de Copenhague; par Mr. Bugge.



De mutuu Integraliiim quornndam relatione; par Mr. Kausler.

Ueber eine bis izt noch niclit gebraucliliche Méthode Milch und
Eier zur Aufbewahrung geschickt zumachen; par Mr. Kirchhoff.

O aaKoiiax-b inen.ioeMHOcniii nii3.ii>. IlpOr^o.inteHie ; par Mr. Zak-
haroff.

O nocrayname.ibHOM'b ^mixeu'ia mfejn, cboGo^homtj btj neonpe-
^È.ieHHOMTj npocmpanciTiEii ii iipnnyiK^eHHOMij no KpiiiiWM'b

noBepxHocrnaivih; par Mr. Gourieff.

Observations astronomiques faites a l'Observatoire de l'Université

Impériale de Vilna
;
par Mr. Jean Sniadecki.

Sur un nouveau métal trouvé dans les grains du Platine et nom-
mé Vestium; par Mr. André Sniadecki.

Graminum minus cognitorum Décades duae; par Mr. Sprengel.

Pascyac^eaie o iiCKonaeivibix'b opy/\Hbixij mfe.iaxi»; par Mr. Sever-
guine.

Analyse des notions de biens , de valeurs et de richesses
;

par
Mr. Storch.

Der bewegliche Gnomon, mittelst dessen jeder d^e Zeit und die

geographische Breite seines Orts leiciit und sicher bestimmen
kann; par Mr. de Lamberti.

Commentationis in genus Zygophorum Sectio III. species hujus
generis exhibens; par Mr Rudolph.

06o3ptHie MtcrnO) ociib C FlemepGypra 40 Cmapoii Pycw 11 na
o6pamiioiviij nymn

;
par Mr. Ozeretskovski.

De arcus aortae abnormitate et unius ramorum ejus ortu insolito;

par Mr. Zagorski.

Mémoire sur les objets d'art, principalement sur les pierres gra-

vées, que l'on pourroit trouver à Constantinople
;

par Mr. le

Baron de Wolzogen.
,

De aequatione surdesolida resolvi nescia ; par Mr. Christmann.

Vcrsuche iiber die Gold - und Silber - Sclieidung und einige neue
Methoden selbige auszufiihren; par Mr. Sclmaubert.



Pci2cy:K;^eHie o HiKOmopLix^ nepervifeH.ixii b^ cncmeMamii'qecKOM'b
pa3no.'io>KeHiii aiiiBOinHbJxii M.ieKoniiniaioinHx'h; par Mr. Seva-

stianoff.

Description statistique des sels de roche et des salines de la Rus-
sie etc.; par Mr. Herrmann.

Calculs des oppositions d'Uranus et de Saturne, observées à St.

Petersbourg en 1808; par Mr. Schubert.

Pa3cya;/).eHie o HbKomopbix^ cnocoGaxi. iicyiicieiiifl ; par Mr.
Gourieff.

O cnocoGfe iiaxo^iimi. HaiiGo.ibiiiiii n.iii HaiiMeuMnia BC.inmiHbi

Heonpe^t.ieHubJXT) iiHinerpa.ihUbix'b (JiopMy.i-b; parMr.Viscovatoff.

Sur l'effet des Paratonnères de garantir contre la grêle; par Mr.
Kanzler.

Ueber die Gegenwart der Blausiiure in Vegetabilien
;

par Mr.
Scherer.

Journal d'un voyage depuis Georgievsk jusqu'à Tiflis
;
par Mr.

Klaproth.

Beantwortung der vom Hn. Hofrath Krug vorgelegten Fragen ;

par le même.

Ueber ein altes nordisches Grabmahl
; par Mr. Krug.

O AByx^ nopo^ax-b ôo.iomiibix^ nmiinT>; par Mr. Ozeretskovski.

Oni.iiTi'b Miinepa.ioriiyecKaro SeM.ieoniicaniH Poccïh ; par Mr. Se-

verguine.

Chemisclie Untersuchung des Smolenskischen Meteorsteins
;
par

Mr. Klaproth , le père.

Summatio serierum ex principiis calculi integralis petita; par
Mr. Kausler.

Beobachtungs - Journal vom 22'"=" Junii bis 8'^" August;" par Mr.
de Wisnievski.

Descriptio novae speciei Azaleae; par Mr. Adams.

Piscium Kamtschaticorum TepnyK^ et BaxuH descriptiones eu

icônes; par Mr. Tiltsius,



Extraits des observations météorologiques, faites a St. Petersbonrg

en 180 i et 1802 par feu Mr. Inokhodzoff, rédigés par Mr.

Petroff.

Beschreibung der Wasserfàlle des Dniepr's zur Erlâuterung der

âltesten Nachrichten von denselben, 1"- Abtheilung; par Mr.

Lelirberg.

Détermination du rayon osculateur dans les courbes à double

courbure; par Mr. Gourieff.

Mémoire sur la fausse Oronche du Kamtchatka; par Mr. Langs-

dorff.

Hapo^HMii Ta6.iimw co^iiHeHUbia npn EKamepiinGyprcKiix^ Ka-

3eHHbixt ropiiMX'b 3nB04axi., na 1806 a iSoyro^ay par Mr. le

Cap. en Chef des mines Hermann.

L'Académie a de plus reçu régulièrement, dans le

courant des deux années 1807 et 1808, les observations

météorologiques de Nikolayeff, Astraklian, Catharinebourg,

Penza et Kieff.

V.

OBSEPvVATIONS, EXPÉPxIENCES ET AUTRES
NOTICES PRÉSENTÉES À LA CONFÉRENCE.

Mr. l'Académicien Fiifs communiqua à la Conféience

une lettre de Mr. le Prof. Pfaff à Helînstedt , contenant

plusieurs nouveaux théorèmes de Géométrie dont il a

trouvé la démonstration.

S. E. le Capitaine en Chef des Mines de Cathari-

nenbourg, JMr. Hermann, communiqua à l'Académie la no-
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tice d'un tremblement de terre qui s'est fait sentir le i5

Janvier 1807 a Nishney - Tagilsk et dans les Environs.

Mr. l'Académicien Zagorskl présenta à la Conférence

la description et le dessin d'nn squelette d'éléphant, d'a-

près lequel il se propose de composer le squelette de

l'éléphant mort dans la ménagerie de la Vénerie IM-

PÉRIALE.

]Mr. Bunge, Corres2")ondant de l'Académie, envoya à la

Conférence la description et le dessin d'une coquille avec

des caractères Arabes , trouvée à Kier. Mr. .l'Académi-

cien exfraordinaire Kriig , ayant vu ce dessin , présenta

deux coquilles parfaitement semblables à celle de Mr.

Bunge, et pareillement trouvées à Kieff, avec l'empreinte

d'une troisième plus grande , aussi avec une inscription

Arabe. Mr. l'Académicien extraordinaire Klaproth déchifra

cette dernière qu'il trouva contenir le noms de Mahomed

et des douze Imans ses successeurs. Quant aux autres

caractères Mr. Krug trouva qu'il n'y en avoit que deux

de différens , dont le second suivoit toujours le premier

répété trois fois, et il présuma que c'étoit l'année de l'Hé-

gire 1112 plusieurs fois répétée.

Mr. le Lieutenant Zlnoviejf envoya la notice de plu-

sieurs secousses d'un tremblement de terre ressenties dans

Hiitotre de 1807 a 1808. ^
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beaucoup de villes du Gouvernement de Kazan en Sep-

tembre 1806.

Mr. l'Académicien Krafft fit part à l'Académie de

quelques expériences très -intéressantes qu'il a faites avec

Mr. llynam. Correspondant de l'Académie, sur le change-

ment de pesanteur d'un aiman sphérique, produit par le

changement de position des pôles, (cet aiman étant plus

pesant en plaçant le pôle boréal en bas que lorsqu'il est

mis en haut) et sar la diminution graduelle du poids, à

mesure que le pôle austral descend. Un aiman artificiel,

en forme de Parallélépidède , quoique six fois plus fort

que l'aiman sphérique, n'a donné aucune indice de varia-

tion de poids.

Mr. le Professeur Grindel à Dorpat, Correspondant de

l'Académie, en\oya la description et des échantillons d'une

encre sèche, c'est - à - dire d'une poudre de son invention,

au moyen de laquelle , en y versant simplement de l'eau

froide, on peut se procurer en très peu de tems une bonne

encre.

Mr. l'Académien Rudolph communiqua à l'Académie

le résultat de quelques expériences qu'il a instituées sur

la dépuration de T huile de chanvre et de l' huile de

navet. Il accompagna cette notice d'an aperçu sur la

préfeience que mérite, à beaucoup d'égards, l'huile tiiée
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de la caisson des pieds de boeuf, sur toutes les antres

huiles et sur l'usage technique qu'en font, avec avantage,

les horlogers, les tanneurs, les cardiers de laine, sans par-

ler de l'emploi salutaire qu'en retirent les Médecins et

les Pharmaciens.

Mr. l'Assesseur Kirchhoff , Correspondant de l'Acadé-

mie, donna connoissance de ses expériences plus suivies,

et faites plus en grand, sur la même dépuration des huiles

de chanvre et de navet, promettant de soumettre au ju-

gement de l'Académie la description détaillée de tout son

procédé, sitôt qu'il sera parvenu à lui donner le degré

de perfection qu'il se flatte d'atteindre.

Mr. l'Académicien extraordinaire de TFisnîevskl notifia

à l'Académie d'avoir découvert une comète dans la con-

stellation de la Giraffe (le 17 Mars i8o8 à 10 heures

du soir). Sa déclinaison boréale étoit de 74° ^t l'ascen-

sion droite de .100°. Sa forme étoit ronde et son dia-

mètre apparent de 3 minutes, sans aucune trace de che-

velure. Le mouvement diurne apparent étoit alors de 2°,

la direction Sud, vers la constellation du cocher.

Mr. l'Académicien extraordinaire Scherer corrmuniqua

à l'Académie le résultat d'une analyse chymique instituée

par lui avec un fragment de la pierre météorique de Smo-

5*



lensk du poids de 4 poades. Il a trouvé que cette pierre

contient dans cent parties :

De la terre silicieose . . . 3g

talcqueuse , . 20

Du fer métallique . . . i-1, 'iS

oxydé . . . . 17, 5o

Du Nickel . . . . . 1, 25

Souûe, oxyde de manganèse et perte 4? 5o

Mr. l'Assesseur KJrchhoff, Correspondant de l'Académie,

fit communiquer, par Mr. l'Académicien Scherer , la notice

d'un moyen de sécher, et de conserver en forme de pou-

dre, le lait et les oeufs. Mr. Scherer présenta en même

tems des échantillons des deux poudres qui furent dé-

layées dans de l'eau froide et trouvées d'un très bon goût,

Mr. le Professeur André Sniadechl a Vilna communi-

qua à l'Académie la découverte qu'il a faite d'un nouveau

métal dans les grains du Platine et qu'il a nommé Ve-

stium.

Mr. le Docteur de Lainherti communiqua à l'Acadé-

mie la description et le modèle d'un gnomon de son in-

vention.

I,e même envoya à l'Académie plusieurs échantillons

de pain et de biscuit faits d'un tiers de farine de seigle

et de deux tiers d'une farine tirée de la mousse des ma-
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rais (Sj)hagnum palustre) qui l'emporte sur toules les au-

tres substances par son abondance, son goût et sa qualité

nourricière.

Mr. le Conseiller du Collège Suprême de Santé et

Académicien Klaproth à Berlin communiqua à l'Académie

le résultat de son analyse chymique faite de la pierre

météorique de Smolensk , laquelle contient, d'après cette

analyse, dans cent parties:

Du fer métallique . . . . 1 7* 6o

Du Nickel . . . . o, 40

De la terre silicieuse . . 38, 00

De la Magnésie . . . 14>25

De l'Alumine . . . . I^OO
,

De la terre calcaire , . . o., "jS

De rOxyde de fer . . . c5, 00

Souffre j oxyde de Manganèse, perte 3, 00

VI.

RAPPORTS PRÉSENTÉS À LA CONFÉRENCE
PAR DES ACADÉMICIENS CHARGÉS DE

COMMISSIONS PARTICULIÈRES.

Mr. l'Académicien extrnordin. Scherer , chargé d'exa-

miner une liqueur inventée par un nommé Salomon Jacob>'
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pour éteindre les incendies, et qui entre autres propriétés

devoit avoir aussi celle de rester liquide, même dans les

plus grands froids : rapporta que cette liqueur a parfaite-

ment résisté , sans se geler , aux grands froids auxquels

elle a été exposée.

Mr. l'Académicien Krafft et Rlr, l'Académicien extra-

ordinaire Schcre)' j, chargés d'examiner la force extinctive

de la même liqueur, firent leur rapport, contenant en sub--

stance : que cette liqueur s'est montrée très efficace, par-

tout où elle a pu être dirigée, mais qu'on n'a pu parve-

nir à éteindre tout- à -fait le bûcher enflammé, faute d'une

quantité suffisante de la liqueur.

Mrs. les Académiciens Severguine et Sevastlanojf, char-

gés d'examiner un ouvrage manuscrit de Mr. le Lieute-

nant des Ingénieurs Gaverdovski , intitulé : nymemecmsie

no cmenH Kaprasl) - KaHcaKCKOH , en firent leur rapport, con-

tenant en substance : que cet ouvrage contient des obser-

vations et notices intéressantes et neuves, et mérite d'être

publié , après y avoir fait des corrections par rapport au

stile et élagué quelques détails trop minutieux.

]Mr. l'Académicien extraordinaire Klaproth , de retour

de son voyage fait avec l'Ambassade destinée pour la

Chine , rendit compte à l'Académie , par un rapport cir-

constancié, de ses occupations pendant ce voyage.
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Mrs. les Acaclcmiciens Kraft et Fufs, chargés d'exa-

miner la méthode d'enseigner de Mr. le Professeur Haïiy,

en firent à l'Académie leur rapport , contenant en sub-

stance : qu'ayant assisté à une des séances de ce Profes-

seur et entendu l'exposé des principes qui l'ont conduit

à sa méthode d'instruire les aveugles, ils ne peuvent que

donner de justes éloges à cette méthode, qui leur a paru

être le résultat de profondes méditations, de principes so-

lides et d'une longue expérience.

Mr. l'Académicien extraordinaire Sevastianoff ^ chargé

d'examiner un mémoire d'Entomologie présenté à l'Acadé-

mie par Mr. le Docteur Tauscher, en fit son rapport, dont

la substance est : que les papillons décrits dans ce mé-

moire et dessinés par Mr. Tauscherj sont des espèces nou-

velles.

Mr. l'Académicien Krafft , chargé d'examiner un ou-

vrage de Mr. Aï-ais, intitulé : Essai sur le monde , en fit

son rapport contenant : que l'introduction de cet ouvrage

porte l'empreinte d'un esprit philosophique; qu'elle ren-

ferme des pensées neuves et ingénieuses ; mais que les

cinq chapitres qui la suivent composent un roman phy-

sique assez ingénieux , à la vérité, et agréable à lire,

mais dénué de tout ce qui pounoit porter la conviction

dans Tanie du lectetu'.
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Mr. rAcadcmicien Schubert, chargé d'examiner un mé-

moire présenté à l'Académie de la part de Mr. le Pror

fesseiir Piegnèr à Upsala, sous le titre : De Parallaxi Solis,

en fit un rapport très circonstancié^ par lef[ucl non seule-

ment la détermination de la parallaxe, trouvée par Mr.

Régner, est pleinement réfutée, mais qui fait voir en même

tems la source de son erreur. Mr. Schubert prouve, entre

autres: que si la parallaxe du soleil étoit de Qi'^^7, comme

l'auteur de ce mémoire prétend, au lieu de 8''',8, comme

elle a été trouvée par le dernier passage de Venus , il

faudroit que tous les Astronomes, qui ont observé ce pas-

sage, se fussent trompés de 27 minutes dans la durée du

passage, ce c|ui est impossible; et qu'en admettant une

erreur, encore insoutenable, de 30''^, commise dans le tems

du passage, elle ne produiroit dans la parallaxe qu'une

erreur de O"^,!, ou d'un dixième de seconde.

Mrs. les Académiciens Storch et Krug, charges d'exa-

miner un mémoire de Mr. Lchrherg , intitulé : Ueher die

Lage der alten Chazarischeii Festung Sarhel , en fi/ent leur

rapport portant en substance: que l'auteur de ce mémoire

y donne des pieuves convainquantes de ses connoissances

solides et de ses moyens de perfectionner l'ancienne Géo-

giaphie de la Russie.
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Mr. l'Académicien extraordinaire Krug , chargé d'exa-

miner un ouvrage manuscrit, présenté à l'Académie par Mr.

le Pasteur Strahlmann, sous le tître: Physisch- Ilistorisch'

MoraUsche Ansicht Fimilands und seiner E'inwohner , en fit

son rapport, contenant des conseils que l'auteur auroit à

suivre pour rendre son ouvrage plus digne de la publi-

cation et surtout plus conforme à l'état actuel de nos

connoissances historiques. •

Mr. l'Académicien Schubert^ chargé d'examiner un chro-

nomètre, fait à St. Petersbourg par Magnin, pour le Dé-

partement de la Marine , en fit son rapport. Il résulte

des observations que Mr. Schubert a instituées sur la

marche de cet instrument j qu'elle est assez régulière et

que l'accélération moyenne a été de llî secondes durant

les trois semaines que le chronomètre a été à T obser-

vatoire.

Mr. l'Adjoint Petroff ayant été chargé par l'Académie,

à la prière de l'expédition d'Artillerie du Collège de

Guerre, d'examiner les paratonnèrcs des magazins à poudre

près d'Oclîta , il en fit un rapport circonstancié qui fut

communiqué à la dite expédition.

Mr. l'Académicien Fufs , chargé d'examiner un mé-

moire soumis au jugement de l'Académie par l'auteur, Mr.

Grozdoff, Professeur-Adjoint à l'Ecole d'Architecture na-

Hittoire de 1807 et 1808. ^
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valcj sous le titre : 05h omBfecaxL npocmBixl) h c;io;KHbix'b,

en fit son rapport, portant en substance que, quoique ce

mémoire ne contienne rien de neuf , on peut voir par le

développement de la théorie du pendule simple et com-

posé, fiiit avec clarté et méthode, que l'auteur est un digne

Elève de Mr. l'Académicien Gourieff.

Mrs. les Académiciens Krafft, Zakharojf et Rudolph,

chargés, à la suite d'une demande du Ministre de la guerre,

de donner leurs opinions sur les moyens de pourvoir d'eau

douce les forts du golphe de Finnlande qui en manquent,

présentèrent à l'Académie leurs observations : i°) sur les

moyens de rendre l'eau de mer potable; 2°) sur celui de

dépurer l'eau douce corrompue ; 3°) sur la possibilité de

trouver de Teau potable dans des endroits que l'on en

croit dépourvues; 4°) sur la manière défaire provision d'eau

de pluye et de neige fondue et de la dépurer et conser-

ver bonne et potable dans des lieux dépourvus de sour-

ces et de ruisseaux. En même tems Mrs. les Académi-

ciens Zackharoff et Scherer, chargés d'examiner une ma-

chine inventée par Mr. le Conseiller d'Etat de Poschmann,

et qu'on a voit cru propre à cet approvisionnement d'eau,,

rapportèrent que cette machine n'est qu'une application

de la découveite de feu Mr. Loimtz, concernant la vertu

dépuratrice du charbon :, et ne peut servir qu'à ptuillex



l'eau douce corrompue , mais non à rendre l'eau de mer

potable, c'est de quoi l'inventeur est convenu lui-même.

Mr. TAcadémicien Krafft , chargé d'examiner un mé-

moire soumis au jugement de l'Académie , par Mr. Graz-

nojf. Professeur - Adjoint de l'Ecole d'Architecture navale,

ayant pour titre : De ascensii conl diiplicis in altimi spon-

taneo j en fit son rapport, et y donna des éloges aux ta-

lens de l'auteur et aux connoissances mathématiques qu'il

a fait voir dans la solution de ce problême , lequel au

reste a déjà été traité deux fois dans les A^ovl Commen-

tarli et les Nova Acta de l'Académie.

Mr. l'Académicien Zakharoff, chargé d'examiner un mé-

moire manuscrit, présenté à l'Académie par Mr. le Profes-

seur Parrot , sous le titre : Vcrsuch eiiicr Mechanik der

AjTinitdt, en fit son rapport, contenant en substance : que

le mémoire de Mr. Parrot contient des réflexions, sur l'af-

finité des corps, dignes de l'attention des Physiciens; que

ses expériences, qui consistent en décompositions et mix-

tions de deux corps hétérogènes, sans opération mécanique,

au moyen d'un appareil de son invention , ont le mérite

de la nouveauté et peuvent effectivement servir à expli-

quer plusieurs pliénomènes physiques et ctiymiques ; mais

que leur nombre est encore trop petite pour y établir une

théorie de la mécanique de l'affinité.

6 *
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Mrs. les Académiciens Gourieff et Scherer, chargés , à

la suite d'une demande de S. E. Mr. le Ministre de la

Guerre, d'examiner, chez Mr. l'Intendant général des Vi-

vres^ la méthode de sécher et de conserver la farine pro-

posée par un nomme Pichon, en firent leur rapport, con-

tenant en substance : que cette méthode , sans être nou-

velle et de la propre invention du Sieur Pic/io^r, est digne

de l'attention du gouvernement, et mérite d'être employée

en Russie, où elle n'a pas été mise en usage jusqu'ici.

Mrs. les Académiciens Ozeretskovshl , Zagorski , Seva^

stianoff et Mr. l'Adjoint Tilèsïus , chargés d^ examiner le

squelette de Mamouth, amené de la mer glaciale et com-

posé ici par Mr. l'Adjoint AdmnSy en firent leur rapport

à la Conférence. Le résultat de leur examen fut: que le

squelette n'est pas complet, que presque la moitié des côtes

est faite de bois et plusieurs des grands os imités en plâ-

tre , mais que cela non obstant il mérite l'attention des

naturalistes et une place distinguée au Musée , attendu

qu'on voit par ce squelette que le MamoutJi diffère es-

sentir;llement de l'éléphant vivant de l'x^frique , de celui

des Indes orientales, aussi bien que du grand Mastodonte

fossile ou éléphant Carnivore de l' Ohio de l' Amérique

septentrion aie.
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Mrs les Académiciens Severguine et Scherer , chargés

d'examiner un mémoire manuscrit, présenté au jugement de

l'Académie par Mr. Schlegelmilch , en ûient leur rapport,

dont la substance est : i°) que ce mémoire contient la

description minéralogique de quatre fossiles nouveaux ;

2°) que cette description , comparée avec les minéraux

mêmes, a été trouvée .exacte et les remarques de l'auteur

fondées et propres à donner une idée avantageuse de ses

connoissances solides en minéralogie.

JMr. l'Académicien extraordinaire Krug, chargé, à la

suite d'un ordre de S. E. Mr. le Ministre de l'Instruction,

d'examiner le catalogue d'un cabinet de monnoyes, appar-

tenant à Mr. le Conseiller de Collèges^ de Blankenhagen,

et qui a été oiTert en vente à SA MAJESTÉ L'EMPE-

REUR, fit un rapport très aA^antageux de ce cabinet, digne,

à son avis , d'être mis à coté de celui de Madaï et des

plus fameux cabinets de ce genre.

Mr. l'Académicien extraordinaire Krug et Mr. rAdjoint

Lehrbergf chargés d'examiner un ouvrage dédié l'Acadé-

mie, sous ]e titre : Vom Ursprunge des Russischen Staats ^

durch P. G. Ewers , en fuent leur rapport , contenant en

.«îubstance: que quoique leur opinion sur l'origine des Rus-

ses sait dilTérentc de celle de l'auteur de cet ouvrage^

ils ne sauroient disconvenir qu'il n'ait réfuté avec succès^
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et par des raisons- victorieuses, plusieurs assertions bazar-

dées de Schlôzer, et qu'il n'ait rckissi à en aflbiblir d'autres;

qu'on reconnoît dans cet ouvrage un stile noble ^ maie et

correcte, un esjjrit vif, subtil, xercé à la méditation et

à la saine critique , des connoissances aussi étendues que

variées, réunies à une sagacité heureuse et à une lecture

vaste et peu commune.

Mr. l'Académicien Zakharojf, chargé de lire un mé-

moire manuscrit présenté à l'Académie de la part de Mr.

le Professeur S'c/i/iazi bert à Kharko IT, sous le tître: Fersuche

uher die Gold - und uSiJher - Scheidung , en fit son rapport,

dans lequel il est dit: que la méthode de séparer l'or et

l'argent du cuivre ,' au moyen de l'acide sulfurique , ima-

ginée par Mr. Sch)iaubert, mérite toute l'attention des chy-

mistes et est digne d'être rendue publique, afin de pouvoir,

être examinée en grand; attendu que ce n'est que par des

expériences instituées en grand, qu'on pourra s'assurer s'il

y a de r avantage à se servir de cette méthode ; car

quoique l'acide sulfurique soit moins cher que l'acide ni-

trique , il seroit néanmoins possible que l'emploi du pre-

mier fut accompagné d'autres inconveniens, et qu'après le

départ de l'or ou l'argent, le déchet, ou le résidu, ne fut

plus vendable avec le même profit que le résida obtenu
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par la séparation usitée , dont une partie peut ser\'ir de

nouveau pour la même opération et une autre vendue

avantageusement.

Mr. l'Académicien extraordinaire Krug et Mr. l'Adjoint

Lehrherg, chargés, à la suite d'un ordre de S. E. Mr. le Mini-

stre de l'instruction, d'examiner une brochure dédiée à SA

MAJESTÉ L'EMPEREUR, pour la seconde fois, d'abord en

1804, sous le titre: Caucasicarum rcglonum et gciit'mm

Strahoniana descriptlo, en latin, ensuite en allemand, sous

le titre : Die Volkcr des CaucasuSj nach den Berichtcn der

Reiseheschrciber ; von C. Rommel , 1808, ils en firent un

rapport peu favorable à ce petit ouvrage, qu'ils ont trou-

vé rempli d'hypothèses mal fondées et ne contenir de bon

que ce qui en Russie est connu depuis fort longtems, étant

tiré de nos propres voyageurs : GmcUii , Pallas , Gùlden-

staedt , Rcuieggs et Marchai de B'iberstein. duant à . la

carte du Caucase, qui se trouve à la tête de cette com-

pilation , les rapporteurs la trouvent tout aussi médiocre

que le livre même, et de beaucoup inférieure à la pe-

tite mais belle carte du Caucase, qui fait pai lie de TAllas

pour les Gymnases, publié l'année passée par le Directoire

suprême des Ecoles.
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VII.

OUVRAGES PUBLIÉS PAR L'ACADÉMIE.

noApoÔHSifi c.ioBapb MiiHepaAorimecKiii , coAep;KainiH B^ ceGt

H3i>acHeHie BCfcx-b Bt MiinepaAoriH ynornpeGiiiae.'ibHbix'b c-iobi

H np. ToMT. 1 H 2. C. I]. B. 1807. 4'".

KpHmiiqécKLi pas-bUCKaHÎH o ^peBHHXT> PyccRnxi. Monemaxt.
G. IL B. 1807. 8"".

TexHO.iorijqecKiu >KypHajn> , h.ih coOpanle COTiiHeniS n ii3Bt-

cmiir, omnocaii^iixca ^o TexHO.ioriii h np. Tonib IV. C. IL B.

1807. 8^°.

Ueber die Natur des Lichts, zwo gekrônte Preisschriften. St. Pe-

tersburg 1808. 4'°'

yMoapHtiieJibHbia iiaciliAOBaHifl HMnEPAxopcKoii AKa^eiviiii HayKi;
^acmb I. C. n. K 1808. 4'°.

Mémoires de l'Académie IMPÉRIALE des Sciences. Tome I. St.

Petersbourg 1808 4"'.

Gtihim-h Meeo^ii'iecKaio onpe^fe.ieHia xHMHqecKiixTj HaiiMeHOBa-

HJii 4.ifl PocciHCKaro asbiKa. C. II. B. 1808. 8"°.

Bceo6ma>i H qacmHafl EcmecinBeHHaH Hcmopifl Fpa^a 4e Bjo^-

$OHa. 4acinb X. C. II. B. 1808. 4"'«

TexHo.iorn'iecKiîi aCypHa.i-b, H.iii coôpanie coiiiHeHiii h np.

G. n. B. 1808. Toivn. V.

VIII et IX.

ADJUDICATIONS DE PRIX
ET

NOUVELLES QUESTIONS PROPOSÉES. ~

I. Programme de 1807. -,

L'Académie împiriak des Sciences avoit proposé, dans son dernier pro-

gramme, im prix de cinq cens roubles, qui devoit être décerné au Physi-



cien quî auroit institué et communiqué à T Académie : ,,La série la plus

^, instructive d'expériences nouvelles sur la lumière considérée comme ma-

„ tière ; sur les propriétés qu'on seroit en droit de lui attribuer ; sur les

,, affinités qu'elle paroitra avoir avec d'autres corps, soit organiques, soit

„ non - organiques , et sur les modifications et pliénomènes qui se manife-

,, stent dans ces substances, en vertu des combinaisons, dans lesquelles la

„ matière s'est engagée avec elles. " L'Académie avoit déclaré en même

tems que ,
pour ne pas gêner les Savans qui voudroient s'occuper de pa-

reilles recherches , elle se contentoit d'en énoncer généralement le su, et»

afin de laisser à chacun la liberté d'envisager la question sous le point

de vue qui lui paroitra le plus propre à répandre du jour sur une ma-

tière d'un accès aussi difficile.

L'Académie a reçu , dans le terme prescrit par le programme , six

mémoires sur cette question, chacun avec son billet cacheté et sa devise,

savoir :

Mr. 1. en langue russe, avec la devise: (pHAOCOcjjZ SHaHJU^iii cOMui-

eamhCH pasyMiemb ôojiie echxh yteHbixb h npoi.

Nr. 2. en langue russe, avec Id devise: Bb npupo^i ympennie epejKJl,

H npoH ; et un supplément portant la devise : Bo3HUKJlO 3HU'

nie, 3a nuMb oiuubOKb epejna h npo-i.

Nr. 3. en langue latine, avec la devise : Est - ne color proprius rcrum , lu-

cisne repuisus eluttutit ac'iem ?

Nr. 4- ^" langue françoise, avec la devise: N.ox nbiit, nec tamen orta dici\

Nr. 5. en langue allemande , avec la devise : JJt nosais splcndore uovo

res scmpcr cgfr^', et primum j/ictum etc.

Nr. 6. en langue allemande , avec la devise : La Physique lie sera vtrita'

blement une science, que lorsque tous les effets nati.rds se déduiront clai'

rement d'un seul et même principe é'videmment dcmontré

Les trois premiers mémoires , cotés Nr. i. , Nr. 2. , Nr. 3., outre le

défaut commun de ne contenir aucune expérience nouvelle , dont le pro-

gramme exige une série entière et instructive , ont encore celui de ne

présenter que des hypothèses et des propositions soit assez connues , soit

erronées, ou mai énoncées et avancées sans démonstration. C'est pourquoi

l'Académie a jugé qu'ils ne sauroient aspirer au prix.

Histoire ae 1807 et 1808.
"^



5a ==
Le mémoire Nr. 4- n'est pas sans mérite, L'auteur traite plusieurs

questions intéressantes concernant la nature de la lumière, et on voit que

le su'et qu'il traite ne lui est pas étranger. Mais le défaut de liaison et

d'ordre systématique
,

qu'on apperçoit dans ce mémoire , et surtout le

manque absolu d expériences nouvelles qui pussent mener à des résultats

nouveaux, ou servir d'appui à quantité d'hypothèses avancées par l'auteur,

mais dénuées de toute espèce de démonstration , n'auroient pas permis à

l'Académie d'ad uger le prix à ce mémoire , lors niv^me qu'il ne lui eût.

été disputé par des mémoires d'un plus grand mérite.

Quant aux deux dernières pièces Nr. 5. et Nr. G. , l'Académie les à

trouvées dignes de toute son attention. Selon les rapports des commissai-

res nommés pour juger les pièces de concours , ces deux mémoires satis-

font 1 un et 1 autre à la condition principale du programme , en ce qu'ils

contiennent un grand nombre de nouvelles expériences sur les effets et

les propriétés de la lumière , et un rapprochement judicieux de beaucoup

d'expériences déjà connues, mais répétées par les auteurs, lorsqu'elles leur

ont paru douteuses. L'une et l'autre pièce est travaillée d'après un plan

sagement conçu ; les matières y sont énoncées avec clarté et exposées

dans un ordre assez systématique. D'un autre côte on a trouvé dans l'une

et l'autre quelques raisonnemens incohérens et contradictoires
,

quelques

propositions bazardées et avancées sans preuves suffisantes
, quelques pas-

sages obscurs , et même quelques erreurs. Mais comme ces imperfections

sont rachetées par des recherches d'un grand mérite, l'Académie, sans ce-

pendant accéder à toutes les assertions des auteurs, a cru devoir partager

le prix entre ces deux mémoires, dont les auteurs sont dignes d'encoura-

gemens et de recompenses.

L'ouverture des billets cachetés a fait connoître , comme auteur de

Nr. 5.: Mr. le Docteur Hoiri Frldiric Link, Professeur de Physique à l'uni-

versité de Rostock ; et comme auteur de Nr. 6. : Mr. FltuiJe He'mr'hh,

Professeur de Physique et de Mathématiques à l'Abbaye princière de St. Eme-

ran, à Ratisbonne. Les billets des autres mémoires ont été brûlés, sans être

décachetés.
*

*
*

Lorsque l'Académie a publié le programme
,

par lequel le Départe-

ment de la Marine avoit proposé un prix sur la question concernant la



résistance des fluides , elle avoit pris l'engagement de publier aussi le ju-

gement que ce Département , conjointement avec l'Académie , aura porté

sur les mémoires du concours. Conformément à cet engagement, l'Acadé-

mie anonce
,
par le présent programme

,
que des trois mémoires reçus au

concours, savoir :

Nr. 1. avec la devise: S:t modiis liisso mûris et -v'mrujn mUitiacque.

Nr. 2. avec la devise: Pracst.iî naturae <vOie docer';, qitam ingeuio suo sapere,

Nr. 3. avec la devise : AnTAin h (ppaHu^in cor;iacHbi iwoK^y coGoio.

(dont le dernier est venu après terme) aucun n'a satisfait à toutes les

conditions du problème ; mais que le mémoire Nr. z. , renfermant une

théorie nouvelle qui
,

quoique ni assez solidement établie , ni appliquée,

comme le programme l'exigeoit , à l'Architecture navale , est préférable à

quelques égards aux théories de Romme et de Don Georges Juan ; s'ac-

corde mieux que la théorie ordinaire avec les expériences et mérite d'ê-

tre distingué avantageusement. Le Département de la Marine
,

pour ré-

compenser l'auteur de ses peines et de ses efforts dignes d'éloges , lui a

décerné un prix de cent ducats d'Hollande, et l'Académie a applaudi à

cette décision. L'ouverture du billet cacheté a nommé, comme auteur, Mr.

,Zacar'ic Kordwark , Professeur de Mathématiques en l'université d'Upsala et

Chevalier de l'etoile polaire.

En publiant ces jugemens et la distribution des prix de i8o6 l'Aca-

démie propose, pour l'an i8oy, la nouvelle question suivante:

La chymie nous enseigne les moyens de connoitre les qualités nuisi-

bles des corps minéraux , tandis que c'est par la seule empirie que nous

avons appris â distinguer quelques plantes venimeuses d'avec celles qui ne

le sont pas. Et même les caractères , d'après lesquels on croit pouvoir

reconnoître la présence ou l'absence du venin dans les végétaux , ne sont

pas toujours assez certains et incontestables.

La couleur livide, par exemple, qui a rendu suspectes plusieurs plan--

tes, est un signe trompeur. Le Bardane ou Glouteron { Arct'ium Lappa')

est d'un aspect triste et d'une couleur blême , cependant c'est une plante

salutaire Au contraire la Lauréole gentille (Daphne") , si remarquable par

la beauté de ses fleurs , de ses feuilles et de ses bayes , combien n'est -

7*
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elle pas venimeuse? La famille des Renoncules et des Anémones est aussj

belle que nombreuse, et cependant leur lignée est pour la plupart nuisible.

Il en est de même de l'odeur désagréable qu'on a voulu donner pour

si°ne diagnostique de la qualité venimeuse des plantes. Ce signe n'est

pas moins incertain que le précédent. Car l'odeur de la Lauréole gentille

(Dnphne), est très agréable, tandis que l'Ansérie fétide, ou Ai-roche puante

(Cbeiiopodium vul'Vcma) ,
plante innocente et même salutaire , est d'une

odeur très - fétide. L'odeur de la Coriandre , desagréable à beaucoup de

personnes, est celle d'une plante très salutaire.

Les plantes ombellifères, qui croissent dans les lieux humides et inon-

dés , ont la mauvaise réputation d'être venimeuses. Cependant la Berle

{S'ium] , et toutes ses espèces ; le Sison inondé et salé (^S'non hiundcrum et

Sttlsuni) , l'Enante aquatique ( Fbdlandrium aqiiaticum ) ; l'Angélique sauvage

{Augf.lica syl'vestr.s) ; la Podagraire commune {Aegopodium pod^^graria)
,
plan-

tes qui croissent gaiement dans les marais, n'ont point de venin.

Ce n'est donc ni la couleur blême, ni l'odeur dégoûtante, ni la crois-

sance dans les lieux marécageux, qui peuvent nous donner des signes cer-

tains et indubitables de la présence du venin dans les plantes. La pré-

tendue répugnance des animaux pour les plantes pernicieuses est certaine-

ment un signe aussi peu infaillible. La division des plantes, faite par les

Botanistes , en classes , ordres et familles , dites naturelles , n'est guères

plus propre à faire connoître les venimeuses. Pour s'en convaincre on n'a

au'à se rappeler que parmi les principaux genres des Solanées si suspec-

tes , se trouve la pomme de terre (^Soliumm tubtrosum ') et le Piment des

jardins {Capsicum) , doué de la vertu d exciter , et de détruire le principe

pernicieux dans les plantes narcotiques.

Au défaut d'un signe extérieur, naturel et indubitable, auquel on pût

reconnoître tout de suite les plantes venimeuses , il seroit donc à désirer

qu'on eût un moyen facile de les examiner, par exen^ple, par une espèce

d'Eudiomètre , ou bien , en y produisant par des réagens, des changemens

qui (comme la couleur noire que les champignons prennent, lorsqu'on les

cuit) indiquassent leurs qualités nuisibles, quoqu'aussi ce critère des cham-

pignons venimeux ne soit pas assez bien établi.



On demande donc une m'thode fccile , au moyen de laquelle cha^w prrsonne,

damée même de toute nct'OK de la Bo.'uni/jue, puisse reiOnnorre les plan-

tes venimeuses , en peu de tems , à peu de frais j et d^unt manière indu-

bitable. .

Le prix est de cent ducats d'Hollande, et le terme de rigueur, après

l'expiration duquel aucun jnémoire ne sera plus admis au concours, est le

1 Juillet i8o3.

II. Programme de 1808.

L'Académie Impériale des Sciences ^voit proposé , dans son prog;ramme

de 1807, un prix de cent ducats d'Hollande, qui devait être décerné au

savant qui aurait donné une méthode facile, au moyen de laquelle chaque

personne, dénuée même de toute notion de la Botanique
,
pût reconnoître

les plantes venimeuses, en peu de tems, à peu de fraix et d'une manière

indubitable.

L'Académie a reçu , dans le terme prescrit par le programme , trois

mémoires sur cette question, chacun avec son billet cacheté et sa devise»

savoir :

Nr. 1. en langue latine, avec la devise : Tituli remédia, pyxides vencna

h,.bent.

Nr. 2, en langue allemande , avec la devise : Homo , naturae minister et

interpres, tanl^m faàt et intelligit
,
quantum de naturae ordine re , l'il

meiitef otservci-verit . nec awplius scit nut potest.

Nr. 3. en langue allemande , avec la devise : Ad utilitatem vitae omnia

consilia joctaque nojira dirigrndu suiit.

Outre ces trois mémoires, l'Académie a encore reçu, après l'échéance

du terme, un ouvrage imprimé, intitulé: Der bolanische Kinderjreund , que

l'auteur, Mr. Cromc , a envoyé plutôt dans l'intention de faire connaître â

l'Académie un essai de Toxicologie populaire analogue au sujet de sa

question , que comme pièce de concours , sachant bien qu'un ouvrage im-

primé, arrivé après terme, et d'un auteur qui s'est nommé^ ne saurait as-

pirer au prix.



L'Académie a vu par les rapports des Commissaires nommés pour exa-

miner les pièces de concours :

rt) Que le mémoire Nr. i. mérite une attention particulière par l'ordre

et la suite que l'auteur a donné au développement de ses idées
,

par la

solidité concise qui règne dans ses raisonnemeuî
,

par la clarté et la pré-

cision de son stile et par les conno^ssances profondes en Médecine et en

Botanique qu'il décèle.

b) Que le mémoire Nr. 2. est recommandable par la grande étendue

que l'auteur a donné à l'Analyse de nos sensations et au développement

des moyens qu'elles nous fournissent pour reconnaître les plantes veni-

rtieuses
;

par les tables synoptiques qu'il s'est donné la peine de dresser

et qui indiquent les caractères, au moyen desquels on peut reconnaître la

vertu et les effets des plantes
;
par la modestie enfin, avec laquelle l'au-

teur reconnaît lui - même l'insuffisance de ses moyens de distinguer les

plantes nuisibles.

c) Que le mémoire Nr. 3, dont l'auteur veut que les Curés de village

et les maîtres d'école fassant connaître aux paysans et à leurs enfans les

plantes venimeuses, au moyen d'une Toxicologie botanique, mise à la por-

tée de tout le monde, d'un herbier etc. ne contient rien qui ne fut connu

depuis longtems, et même mis en pratique en beaucoup d'endroits, autant

que cela est praticable.

d) Qu'il s'en faut de beaucoup qu'aucun de ces trois mémoires satis-

fasse au problème proposé, même eu relâchant de quelques unes des con-

ditions principales qui le rendent si difficile.

C'est à son grand regret que l'Académie , après avoir entendu la lec-

ture de ces rapports, s'est vu dans l'impossibilité de décerner le prix pro-

posé pour la solution d'une question aussi importante qu'épineuse. Pour

donner cependant aux auteurs des pièces Nr. i. et 2. une marque de son

estime ,• et pour leur prouver le cas qu'elle fait de ce que ces mémoires

estimables renferment de bon et d'utile , elle offre de les faire imprimer

à ses frais , si les auteurs y donnent leur consentement ; en leur laissant

la liberté ou de se nommer, ou de continuer à garder l'anonymité, et pro-

mettant, dans le dernier cas, de brûler leurs billets cachetés, sans les ouvrir.
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En publiant cette déclarât

i

du l'Aoedémie propose les deux nouvelles

questions suivantes :

Pour l'an 1810.,

Perfectionner la théorie d s écluses et en déduire des règles, pour

construire ces ouvrages importans de la manière la plus avantageuse,

afin qu'autant que possible leur service soit 1") sûr, 2") prompt et

3 ') économique en frais de construction et d'entretien , mais surtout

en dépense d'eau requise pour le passage des bâtimens de transport.

Pour l'an 1811.

L'Académie a rendu sans contredit un grand service aux sciences, en

publiant les extraits systématiques qu'elle avoit fait faire autrefois des au-

teurs Byzantins par feu Mr. Str'ttter- L'histoire des nations, et surtout

celle des nations de race Slavonne
, y a beaucoup gagné

, par la facilité

qie ces extraits ont donné aux Historiens de trouver, dans un petit nom-

bre de volumes , ce qu'autrefois ils étaient obligés de chercher dans près

de quarante gros volumes in folio difficiles à acquérir.

Cependant il nous manque encore jusqu' à ce jour une Chronologie

histor'que de ces écrivains , lesquels racontent souvent les évènemens

et faits historiques sans alléguer le tems , ou s'ils le déterminent, ils se

contredisent dans les dates, ¥agi. Bayer , et surtout Kitter , ont travaillé

avec succès à suppléer h ce défaut; mais comme il reste encore beaucoup

à- éclaircir, l'Académie, jalouse de couronner ce qu'elle a fait autrefois en

faveur des auteurs Byzantins, a choisi pour sujet de son prix de 1811 :

Une Chronologie complettement comparée et autant que possible cor-

rigée et vérifiée des auteurs Byzantins, depuis la fondation de la ville

de Constantinople jusqu'à sa conquête par les Turcs.

Le prix est de cent ducats d' Hollande pour chaque question et le

terme de rigueur , après l'expiration duquel aucun mémoire ne sera plus

admis au concours, est pour la première question le i"^ Juillet 1810 et

pour la seconde le 1' Juillet 1811.
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X.

VOYAGES SCIENTIFiaUES FAITS PAR ORDRE
DE L'ACADÉMIE.

1.

Mr. l'Académicien extraordinaire JVisnievski continua

lîans les années 1807 et 1808 l'entreprise utile de corri-

ger la Géographie de la Russie Européenne , commencée

par ordre de l'Académie^ et à ses fraix , en 1806 (Voy.

Histoire de l'Acad. pour les années i8o3— 1806 .Tome I.

des Mémoires). Son voyage se fit en 1807 dans les Gou-

vernemens de Witebsk, MohilcfT, Kalouga, l^oula, Riizan,

Orel, TambofT, Pcnza, Saratoff, Woroncje, Koursk, Tcher-

nigoiT, Kieff. Kharkoff, Polta\va, Yekaterinoslav^ Kherson,

Astrakhan. Celui de 1808 comprit les gouvernemens

d'Esthonie^ de Livonie; de Courlandc, de PskolT, Witebsk,

Wilna, Mohileff, Kieff, Astrakhan et le long de la ligne

du Caucase , en retournant par les gouvernemens de Si>

ratoff, Woronèje, Kharkoff, Orel, Moskwaj Twer et Nov-

gorod, toujours occupé soit à déterminer des points nou-

veaux, soit à vérifier les observations faites précédemment

aux mêmes endroits. La détermination exacte de la po-

sition géographique de plus de cent villes sera le résul-

tat de ces deux voyages, lorsque les calculs des observa-

tions auront été achevés.
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Mr. r Académicien extraordinaire Klaproth partit, de.

St. Petcrsbourg au mois de Septembre 1807, pour faire,

par ordre et aux fraix de l'Académie, et muni de ses in-

structions , lettres de recommendation et de tout ce qui

pouvoit assurer le succès de l'entreprise, un voyage en

Géorgie et dans les provinces nouvellement conquises sur

les bords de la mer Caspienne, dans la vue de faire des

recherches sur l'histoire , les langues , le caractère et les

moeurs des peuplades qui habitent ces contrées, de même

que sur l'état physique du pa'ïs. 11 devoit faire quelque

séjour il Baku , et aller même en Perse , au cas que les

circonstances fiivorisassent ce projet. Etant arrivé à Ti-

flis vers la fin de l'année , il fit de cette ville , comme

centre , plusieurs excursions vers dilTérens côtés , et ras-

sembla, pendant ces voyages, nombre de renseigmens sur

l'histoire et les langues des peuples du Caucase, sur l'an-

cienne Géographie et l'état physique de ce pais. Riais

la" peste, les quarantaines et les conjonctures politiques ne

lui ayant pas permis d'aller en Perse, ni même à Baku,

l'Académie le tappclla vers la fin de l'année 1808.

3.

Au commencement de l'an i3o8 Mr. l'Académicien

Severgidne ht, par ordre et aux fraix de l'Académie , un

Hiiteire de 1807 et 1808. **



voyage à Reval, pour y examiner, sur les terres de Mr. le

Major de Stahelbcr^, une montagne fumante, dont les phéno-

mènes singuliers s'étoient attirés l'attention du gouverne-

ment , et dont il étoit intéressant d'approfondir la cause

€t les effets. Mr. Scvcrguinc attribue l'embrasement aux

couches d'ardoise bitumineuse qui se trouvent dans cet

endroit à peu de profondeur, et auxquelles le feu a été

communiqué par quelque accident. Le rapport circon-

stancié de Mr. l'Académicien Severguhie sur cette mon-

tagne fumante a été publié dans le premier cahier du

Journal technologique de cette année.

4-

Mr. l'Adjoint Langsdorff partit de St. Pctersbourg vers

la fin de l'été 1808, pour se rendre à Orenbourg, d'où,

il la suite d'un ordre SUPREME, il devoit accompagner,

en qualité de Médecin et de Naturaliste , une caravane

qui se-préparoit pour aller ù Samarkand et à Boukhara.

Si ce voyage, qui fut remis à un autre tems, aura lieu,

on est en droit d'attendre d'un Naturaliste aussi attentif et

exercé que Mr. Langsdorff, des observations aussi neuves

qu'intéressantes sur des pais pi esqu' inconnus encore souii

le rapport tle l'IIisloire naturelle.

-laiTîrM'
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SOLUTIO PROBLEMATIS

ÇQ SINGULARIA CALCULI ARTIFICIA MEMORABILiS

AU C T H E

L. E U L E R O,

Conventui exhibita die 22 Martii 1779.

1 loblema , quod hic solvendum suscipio , îta enunciatur : Tab. I.

hivenire lineam curvam AAL in qua, posltis coordlna- ^'S- ^•

tis CP =: X, PM 1=/, arcu AM =i S et recta

Cyi—Vxx-hyy—z-j formula integralis fvds maximum ml'

nimumvc valorem ohtineat j exi^tente v functiotie quu'

cunque ipsius z.

§.2. Si in génère qiiaeratur relatio inter binas va-

îiabiles x el y , positoqne dy zn pdx , fuerit V fimctio

qnac^cunque ipsarum x, y et p, ira ut ejus dilTeientiale

hinc habeat formam : dY -znMdx -^^dy -\-Vdp; tum for-

niLiJa intcgralis /Vax maximum minimumve liabebit valo-



4

ïcm, si fiierit l^dxzzzdV, ita ut ista aequatio lelalioncm

quaesitam inter x et y exprimat.

5. 3. Quanquani hac aeqnatione totmn negoiinm

conficitur, tamen plerumque juvabit aliam iusuper aeqiia-

tionem , etsi priori acqoivalentem , considérasse. Cum

enim sit Nc)x izz dP , multiplicando per p ûet Kdy ==: pdP,

qno valore substituto prodibit

dV =: Max -4- Pdp -h pdP = lldx -f- d . Pp.

Hinc igitur sequitur fore Mdx = 5 . (V

—

Vp) ^ quae

est altéra illa aequatio ad usum nostrum analylicum ma-

xime accommodata.

§. 4. Transfcramus nunc liacc praecepta generalia

ad problema propositum. .Ac primo quidem, posito dy— pdx

habebimus ds—dxyi-+-pp. Deinde, cum sit z- r > xx-i- r/,

erit d% :i=. ^—^^^^^ , Tum vero, cum v sit fimctio ipsius

z, ponatur dv =z qdz^ eritque dv m ll£-£^+l2L^
, Nunc igi-

ar pro formula maximi vel minimi habebimus Vri;yi-f-/;/?,

unde diiTerentiando colligitur dY =1 r^^_^±yMïl^^^Jl^ ^

quo diiTerentiali cum forma generali collato erit M — '^^^^-^
,

§. 5. Hinc igitur aequatio totam nostri problema-

tis solutionem complcctens, quae erat ^dx zizdP ^ indaet
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hanc formam: '7-^ ^^ '"""^^
zn ^ . -7:=^^^^ . Altéra autern aenua-

tio, in subsidium vocanda^ propter V ^— Vp ziz —__Z____^ if^
^ T ->- PP

exprimetur :
— ::=! . r-=:isr= . Oiiare cum pro

priore aequatione sit

-\ vp 'L^p
I

-\ TJ i-dp
I

t^xdjr'i -f- pp

perveniemus ad istam :
^^^ — — zzl -7=:^,idcocjne eiit^ "

^i-^PP
^

ydx— xdy =:
-—^^^j^^r^ ^ haecque est aequatio, qua utcinnr

ad solationem problematis nostii concinnandam.

§. 6. Dividamus hanc aequationem per zz = :rx-hjn*,

ut nanciscamur hanc formam :
—^T^ - ^:^ —7-^^—

; , ubi.

constiit intégrale prioris mcmbri esse A tang. — . "Wrum

hinc parum lucri obtincri videtm-, cum altéra acquationis

pars prorsus sit intractabilis. hucrim tamen ponanuis esse

illum anguUim, cujus tangens est ^-, ita ut nostra aequatio

§. 7. Introdiicto lioc angulo (p ipsas coordinatas x

etjex calculo elidere poterimus. Cum cnim sit - — tang. Cj),

erit xzzz z sin. Ç) et / m. z cos. 0, quorum valorum ope

etiam liti.er-.im p extrudi oportet. Quoniam vero. p — ^ "

dx-

e^'it P = dl s,nc^-^zd:pc^^- J^^"^ ponatur dz—t%d(p^ ut liât

t COS. <î> — sin. $ t-— ^nfls•. (E

P — t ,,,. ^ ^'^^ = -nrn^Tcp--' '1"'^^ cxprcssio mani-

festo désignât tangentem diirtyentiae angulorum duorwm.
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quorum prioris tangens zn t , posterior veio angiilos

ipse -zz. 4^.

. %. 8. Cum igitur p aequetar tangenti cujnspiam an*

guli, statuamus /3 iz: lang. Wj erilqne oj ipsa illomni angu-

lorain diffcrentia , scilicct co r=: A tang. t— Cf), unde fit

c)w nr j-^^y-^— 54). Praeterea vero, ob /? :zr tung. w, ideoque

iij z:z. K tang. p , dit etiam ^wrr^-^p— . Hinc aequatio

nostra resolvenda eiil. 5(|) = ^ . Ex praecedente

aiitem forma foret 9^ = t^zt^ — ^'î' > ideoque '^~-~-~Yt~^^'

%' 9- duoniam autem posuimus 3z =: tz94), erit

D(|) =n ^^~ 5 quo valore substituto nostra aequatio hanc in-

duit formam: — ( i -j- --) rz: —V-r • Q.uare cum sit qdz-dv.

intcgratio commodissime per logarithmos instituetur: crit

enim Iz-^ h zm iV i ~\-tt— In, consequenter nacti sumus

Jianc aequationem integratam : vz nz '^ - .

J. lO. Investigemus jam ex hac aequatione valorem

ipsius t, qui erit t — ynnvvzz—i. Q.uare cum sit t--^,

ex hac aequatione collisimus 34) zzi — ^
, quae est

aequatio differentialis primi gradus inter angulum Cp et

distantiam CM HZ z- , siquidem v est fimctio ipsius %. Pro

angulo vero noLeLur esse tang. Cpr-j hincque x — z sin.
(J)



7

et y =1 1- COS. ^i ita ut jam ambae coordinatae x et y pei:

eandem variabilein % exprimantur, quae est solutio abso-

lutissima nostri problematis

.

§. 11. Hic autem fateri cogor, me fortasse niinqnam

ad hanc solutionem perventiim fuisse ^ nisi ea milii jam

aliunde innotuisset; atque ob hanc ipsam catissam artifi-

cia, quibus in hoc calcule siim usas, eo majore atten-

tione digna Aidentur, quod minime sint obvia et sine

dubio maximum usum in pluribus aliis casibus piae-

stare possint.

§. 12. Subjungam îgitur hic aliam ejusdem proble-

matis solutionem, quae me sine ullis ambagibus ad ipsam

aequationem linalem hic inventam manuduxit. Rctuli

scilicet totam quaestionem ad alias duas coordinatas, per-

jndc ad curvam construendam accommodatas, quarum altéra

ipsa sit distantiaCM, quam hic vocabomx, altéra veto sit Xab. 1

angulus BCM, littera / designandus. Hinc crit clemen- fig. a.

tum curvae Mm i=z ^.sm Kdx* -)- xx^/^ quod posito c)/—i/)dx

abit in ds zzi dx Y i -]- ppxx , undc formula integralis pro

maximo minimove erit fidx r i -^ ppxx .

§. 1 3. Comparemus hanc formulam citm formula generali

JYdx, atque habebimus Y:^vVi-\-ppxXj quae erg^o
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quantitas, ob v functionem ipsius x, duas tantnm qiiantita-

tes variabiles involvit x et p, tertia y peniliis exclusa;

unde cum posucrimus ^V zz: Mdx H- ND>- -\- Pdp ^ eut

N iiz; O et P :=:
"'^''^

. Hinc aequatio solutionem
T' I -h p^xx

continens , N5x ziz 3P, abit in hanc : dV zrz o, unde fit

P — ronst. zr: — , ita ut sit nrpx = > h-/j/^tx, hincqtie

statiin elicitur p :=z
^^/^„J^,_ ^

z= |^ , sicquc jani adex^ti su-

mus hanc aequationem: 5r :=i-;Tnnrz=e .
' -y nnvvxx—

i

§. 14. Transferamus nunc hanc solutionem simpli-

cissiniam ad denominationes in supciiore soUitione usurpa-i

tas, dum scilicct loco litterae x scribemus % et loco dy

elementum d(p, hocque modo sohitio nostii problematis

hac contincbitur aequatione: ^^- ŷr^n^vlz-i "> q^^^^^» ob v

functionem ipsius %, perfecte congruit cum ea, ad quam in

priovc solutione, per pkires ambages, sumus deducti. Ubi

impiimis est obseivandum hanc sokitionem semper valere,

quahscunque functio ipsius z pro v accipiatur. Imprimis

autem hic mcmoratu dignum usu venit, quod, si pro v

accipiatur potèstas quaecunque ipsius z-, curva satisfiiciens

adeo proditura sit aJgcbraica.

§. i5. Ponamtis enim vz=i% , atque habebimus Jianc

pro curva quaesita aequationem : d'^ =: —:—^-^-; , ad

quam evolvençlam slatuamus \ nn%'
^'— jzzco, ut fiat
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3(^ = 1^, tum v€io erit imz' '^ "" =1 iiu ~\- i , siimtisqiie lo-

gaiithmicis differentialibas (2X4-2) -^ :=z -f^"- , ideoque

- —
,, , f" , , ita lit jam habcamus (â-m ) a^) — —"-,

llincque integrando (Â + i) ^ =: A tang. u . Quod si eigo

capiatur angiilus vj^, cujus tangens sit Vnnz'
~^^ — 1, erit

(X H- 1 ) (J)
=:r \|^ , ideoque CP nz ^^^^ ; iinde, dammodo X fiie-

rit numerus rationalis , ex angalo vj» semper algcbraice

determinari poterit angokis 0, conseqaentei-j cuin ex

assumto angulo \\j sit u =: tang. \\j zr: V iinz" — 1,

omnia per istiini angulum \[/ determinari poteiunt, quando-

quidem habebimus nn%' ' ' zn 1 -f- tang. \\/- zzz -^j^n hinc-

que z ziL y:^^\ tum vero cum sit (f) zz: ^^^, ciunt coor-

dinatae x zzz 2. sin. ~-^ et y zzi z- cos. y^^, qui omnes valo-

les ergo algebraice exhiberi possunt.

Mémoires de tAcad. T. //.
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SOLUTIO FACILIOR

PROBLEMATIS DIOPHANTEf
CIRCA TRIANGULUM, IN QUO RECTAE EX ANGULIS LATERA

OPPOSITA BISECANTES RATIONALITER EXPRIMANTUR.

A U C T O R E

L. K U L E R O.

Conventui exhibita die 12. Aug. 1779.

5. 1. Positis tiîanguli lateribus ABrz 2c, AC1Z12B
et BC =z: 2a> si rectae bisecant.es vocentiir AX zn x,

'BY^ny et CZ rz: z,, ex Geometria constat quadiata harum

tiium rectarum seqiienti moda exprimi :

xxrz2bb-f-2cc— aa

yy zzr. 2 ccH- 2 na — 66

zz=z2an-)-266— ce

quas ergo aequationes per numéros rationales resoivi opoitet^

§^. 2^ Ex his tribus aequationibus foimentur très: se-

quentes ::
- v

I. XX;—• yy =: 3 (66— no)

II. xx~^ y y -^z/^cc-^- aa-^hh

III. zznz2 aa-f-266— ce y

quas aequationes sequenti modo tractemus.
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§. 3. Incipiamus ab haram aeqnalionum prima, at-

que ut fractioncs evitemus, statudmiis xx-—j-y^?j(J:)b— aa)

zzz 12 fg [pp — (]q)', Linde cuni sit 66

—

aa m ^fg Q}p — qq),

faciamus b -{- a =: q/ {p -^ q) et 6 — a z=: 2 g [p — q), onde

erit b =: (/ + ê) /J H- (/— g)q et « — (/— g) /j-f- {f-i-g)q.

PoiTO vero pro aequatione xx— )/:== i2fg(pp — qq)

statuamus x+j rz: 6 g (p+ f/) et x—f:=.2f{p— (j); uude

fiet a— (3ê+/)/J+{3§-/)q et jz:=(3g-/)p 4-(3§+/)q.

5. 4. Jam aggiediamur aequationcm secundam

a^ X + j •j zr 4 c c H- a a-\~bh

îitqiie ex valoiibiis iiiodo inventis ropeiîetai"

xx-hj/+2 (9g§+//)(P/^+ 77) +4(9§§—//)P7-

Deinde vero erit

b 6 + rt a =: 2 (// 4- g g) (/?/? + 77) + 4 (// — SS) P 7-

Cum igitur sit 4 c c =1 1" x -f-// — (6 b -f- a a)^ erit

4cc=z l6gg{pp-{-qq) +(4o§g—8//) /îq

quocirca habebimas ce zz: 4 gg (/jp H- 77) H- ( l o gg— î2_^) /}g

,

qiiam ergo foimulam quadratum reddi o^îortet,

§. 5. Hinc jam ad tcitiam aequationcm piogredia-

mur , quae est zzz=z 2 {aa -\-bb) — ce; unde cum sit

(aa 4- 66) 1= 4 (//+ gg) {pp+ qq) H- 8 (ff— gg) pq et

ce = 4 êS (pp + 77) + (1 o S§— 2//) pq , erit '

.
^-'^ = 47/ (pp + 77) + ( 1 oy/— 1 8 gg) pg

,



12

quae crgo est altéra formula qnani ad quadiatum redu-

cere debenms.

§. 6. Priorem harum duarum aequatîonum divida-

inus per 4§g, posteriorem vero per
/\.ff,

ut habeanius se-

quentes formulas ad quadratum redigendas:

^

=

pp + ^N + 2/^7 {~^y •

§. 7 . Ponamus jam brevitatis ergo ^^^ 7~ = wz et

-^^[^rzlM. :;^ ;2 ^ ita ut tota quaestio ad rcsolutionem ista-

Tum duarum formularum sit perducta:

f^ = PP + 77 + 2/HP7 =Z tt

^5-= pp 4- 77 + 2«/)7 =^ un

atque habebimus c n Dgf et z- = 2/;/. Jam ut hae duae formulae

ad quadratum reducantur, notetur esse tt — UU- 2 (m— n)pq^

quam aequationem commode ita tractare licet, ut statua-

tur t -\~ Il zm (in — n) p et t — «=227, unde colligitur

t zzi î [m— n) p -h 9 et u= i (m— u) p— q.

§. 8. duodsi nunc hi valores loco t et u substi-

tuantur, sumtîs quadratis utrinque eadcm aequatio emergit

PP (i —
5 0" — ")') H- ('" + ") P7 — O'

quae aequatio per p divisa fit

p (l — 1 (m— ;i)^)+ (m H- ») r; =z o,

p 4(m-f-Ti)

imde sponte Huit ista ratio inter litteras p et g: q^-^z^,4'
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quocirca sumi poterit p rr 4 (m+ «) et q-=z{m— ^ij^—

4

sive acque multipta^ piita in génère p = 4 (m -{- nJ^M et

q m ((/«— ny— 4) N, hocque modo omnibus eonditioni-

bus plene est satisfaclum.

5. 9. Jnventîs nunc litleris p et f/ erît

trz2(m-f-;z) (m-—n) -+- (m— ny — 4 =: (wi— n) {3m -h 11)—4
et zf zn (;?z— ?i) (m + 3 /^) +4, unde porro has deteimina-

tiones dedaciiiius :

c =: 2 jf^ (m— n) (3 m -f- n) — 8 g et

%=iQf {m— n) {m -f 3 n) + 8/.

Jm^^abit aiitcm loco f et u eorum valores ex §. 7. suiiti-

sisscj ita ut sit c — ^{m — ;i) p -h 2^,7 et z —f{in — '0 P ~ -/'7-
'

§^. la. Nunc igitur solutio nostii problematis se-

quenti modo concinnaii potest:

1.) Ambae litterae / et g penitus arbitiio nostro per-

mittuntur, ex quibus dcfmiantur litterae m et n ope harum

formularum: m nz ^^~—^ et n :=z ^^^~~J^^ . .

2.) Hinc porro quaerantur litterae p et q ope harum

formularum : p nr 4 (m -|- n) et (^ m: [m —- ny — 4 , quibus

inventis tam latera trianguli quam rectae biiiecantes ser

quenti modo exprimentur.

3.) Pro lateribus scilicet iriventae sunt hae formufoe:
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«= (/—ê)p+ (/+§) g

c— 2 g {m— n) (3 m -^n) — Sg=g (m— 77,) p ~\- 2gq

4.) Denique rectae bisccantes ita se habebunt:

X - (3ê +/) P + (3§ —/) q

rr=(3g—/)p+(3§+/)c/
z z=. 2f{m— n) (m+ 3;i) + ^f=.f (m — n) p— 2/g.

5. 11. Ut rem exemple illustremus, sumamus /rz: 2

et g^^l> fietqiie hinc mz^^ et ?i::r:îï; unde porro col-

ligitiir P— ^^ et (7
- -- 2||, qui valoies^ ad numéros integros mi-

nimos reducti, dant /j zzi 64 et 9 n:— 65 . Hinc jaru

nostrum triangulum hoc modo determinabitur:

amiSi; 6zr:j27; c;— i58; tum vero

îc :=: 255 j
jyrz: 261; Z1Z1204.

5. J2. Occasione hujus exempli notasse juvabit etiam

litteras x , y, % pro lateribus accipi posse^ cum in gé-

nère sit

*2xx— 2j/— 1% -z^z gcc

*2.yy -\- Q1.Z XXm gaa

2ZZ+ 2XX J/-/ ZH 966

unde sequitur, cum numéros pro x, y, z inventes per 3

deprimere liceat, hinc simphcissimum triangulum formari

posse, cujus latera sint 136^ 170, 174.
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§. 13. Ciim hic sit mz=:^^^^ et n— ^^^^p^, erit

primo m-^n— l^^lil^g^'-^ z= -1k=.^^£=rio' Dèinde

vero habebitur m — n =r ?^^ := ^MilïÂ^IEirJD
, unde

colli^ritur m— »+ 2 zn 9j^^'Jss-f^ _ (ggV//}(9gg-//) ^
^

' 4/igg 4//gg

y^ ^^ ,;,
Qg-^— 8//gg—

/

-t fgg— //)C9ggH-/./)
"

4//gg 4//gg

Qiiare cum invenerimus p :=^ 4- (m -f- n) M , erit jam

,, Cgg-//)C9gg— //)NÏ ^^

c, ^ (
(m - »)-- 4) M =: '''-':ijr::-''' m. .

Ç. 14. d'io nunc rationeni litteraruni /> et 7 ad mi-

nimos terminos revocemus, sumamiis ]M zm 1/.,
^ — , sic-

que prodibit p=— ï6ff^ et q~{gg-hff){9m~hff)'
Ex his jam, quia crat tz3:^(m— /i) p+ 7, prodit nunc

t= (êS -f-//) (9g§ +//)- 2 (3ê§ +//) (3§g -//).

Simili modo erit u zn î {m— n) p — q , unde colligitur

u=— {gg ^ff) (ggg ~hff) — 2 (3gg -^ff) {3gg —ff) .

Atque ex his fiet c zn 2§t et zzzz^fu^

§. i5. Pro reliquis htteris erit primo a-f-b=2/(/9-f-f/)

et h— a :=: !2g(p— «7) ; deinde vero erit r-4- rziz 6g (p-+-q)

et X—y zzimf {p —. 7). Ilarum formularum ope quotquot ki-

buerit exempla satis expedite resolvi, idque adeo in in-

tegris, liccbit, quandoquidem omnia pendent a ratione in-

ter numéros / et g , . quos ergo semper integros assu-

mere licet .

"
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J. l6. Sit /= 1 et g m 2, eiitque p =— 64 et

qfmi85. Hinc jam colligitur tnz— 101 et u^::z— 471;

tum vero c ^r— 404 et z =: —- 942 . Porro vero erit

h— a in: — 996 et b -f- n 1= -)- 242; x-f-/ 112 1452 et

X—J =^— 49^- Erit igitor

a:=6i9; 6z=:3 77; c=r 404
X := 477; 7= 975; z- = 942.

Hic observetur, cum niimeri x, y, z etiam pro a, h, c

usurj^aii queant ^ lis per 3 divisis, oiiri:

a zn i5g; b=i325; cz=3i4, tara autem erit

xz^ôig-j yzz:371} z:=404.
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SOLUTIO FACILIS PROBLEMATIS,
Q.UO Q.UAERITUR SPHAERA,

QjJAE DATAS QUATUOR SPHAERAS UTCUNaUE
DISPOSITAS CONTIXGAT.

A U C T O R E

/,. E U L E R O.

Convcntui exhibita die i5 Nov. 1779.

I, OiTomodociinque quatuor sphaeiae datae fueriiit Tab. I.

dispositae , tcrnarmii centra semper in idem planuni inci- -^^S-^-

dent. Sint igitur puncta A, B, C, in piano tabulae sita,

centra trium sphaerarum propositariim, quartae aiitcm cen-

trum D in sublimi sit positum, iinde ad tria puncta prio-

ra ducantur rectae DA, DB et DC, quae cum sint datae,

vocentur DA :=z A ; DB :zz B et DC :zz C. Praeterea vero

vocentur an^^uli, circa verticcm C siti, ADB^c, ADCz=6,

et BDC = a , atque his scx quantitatibus positio quatuor

centrorum A, B, C, D penitus dcterminatur.

IL Porro vero, quod magnitudinem harum sphaera-

rum attinct, sit radius sphaerac Az=a, sphacrae Bnzb,
sphaerae C = c, ac denique sphaerae D radius zn t) ; sicque

omnino habebimus decem quantitates cognitas, quas ne-

Mimoires de l'Acad. T. //. o
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cessario in computam ingredi opoitet; unde miium non

foret , si solutio liujus problcmatis ad fonniiias maxime

complexas peiduceiet. Intérim tanien operam dabo, ut

imiv'ersos calcalus salis planas et perspicuus reddatur.

III. Contemplemur nunc sphaeram qiiacsitam, uoae

omnes istas quatuor sphaeras. simul conlingat, quod cum

pluiimis inodis fieri possit, calculum hic praeclpue ad

eum casum accommodabo, quo quatuor nostrae sphacrae

omnes a quinta intus tangantur , quippc ex quo casu

Iransitus ad omnes alios evadit faciiis, dum radiorum a.^

h, c, d, alii positive, alii négative quomodocunque acci-

piantur. Sit igitur O centrum liujus sphaerae quaesitae,,

cujus radius vocetui rz: x, hincque ad quatuor centra data

eductis rectis OA, OB, OC, OD, evidens est fore

OA^x-^a; OB — x-^b; OC — x + c et ODr=x-+-î).

IV. duo autem sequentem calculum facilius insti«

tuere liceat, loco radii x introducamus distantiam ODr^z,

ita ut sit X = z-— t) ; unde si brevitatis gratia ponamus

a — î> =^ /, ^ — î> = .§; c — t>
— h, erit OA := z +/;

OB zz: z -j- g; OC ^z; z -f- /i. ITis factis denominationibus

Gonsideiemus primo triangulum ADO, cujus latera sint

DA^A; ODr=z; OA=z:z4-/, unde colligitur

COS. ADO — A^-t-s^ — (z-}-/j- A2—

/

/ 2/21
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«nde si vocemus angulum ADOzra, et brevitatis gratia

^^-^=iF, erit COS. a z=z^-^^-^ — ^— ^

.

2
' Az AZ A

V. Simili modo, si pro triangulo BDO vocemus an-

gulum BDO = g, faciamusque
"^~^^

r: G, erit cos. g = ^^-

:iz: ^ — |. Denique pro triangulo CDO, posito angulo

CDO — y et —^— = H, erit cos. y —
^,^
- ^, qui terni an-

guli a, g, y, quia involvunt incognitam z, ipsi ulique

etiam erunt incogniti
;

qui autem» simulac littera z fuerit

eruta, innotcscent, simulque ipsam positioncm puncti O
determinabunt, .quibus inventis totum problemà erit per-

fecte solutum. Qiio aulem istos angulos a, ë, y faci-

lius dcfmire queamus, lotam invèstigationem ad trigono-

metriam sphaericam traducamus. Conci^^iatur scilicet punc-

tum D in centro sphaerae, cujus radius sit r^ i , consti-

uuum, unde rectae DA, DB, DC cductac superficiem Tab. I.

sphaerae in punctis A. B, C trajiciant, ut hoc modo ob- Fig. 4.

tineatur triangulum sphaericum ABC, cujus latus AB
erit mensura anguli ad "centrum ADB, qnem vocavimus — c;

similique modo erit latus AC =: h , quia merisura est an-

guli ADC, denique tertimn latus BC eritizza, quia men-

sura est anguli BDC, sicque tria latera hujus trianguli

sphaerici erunt cognita^ unde etiam anguli hujus trianguli

per praecepta cognita innotescent.

3*
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VI. Nmic porro recta DO, ex ccnuo edacta, trajiciat

SLiperficiem sphaericam in pimcto O, unde ad angulos A,

"B, C ductis arcubus OAj OB, OC, ii mensurabant angii-

los ad centrum ADO^ BDO, et CDO; quamobrem ha^

bebimiis arcuin OA nr a, OB zz: g et OCizz.y^ ubi memi-

nisse opoitet hos très arcus, a^ [3 , y imicam incognitam

% involvere, unde unica aequatio, inter hos arcus inventa^,

totuni negotiam conûciet.

Yll. Considcremus hic angiiKm ACB, quem voce-
o •. 1 • • • „ COS. c COS. a COS. 6 tt*

mus zz 4 , eritque ex sphaericis cos. q zn—^7^^7777^— • ^Aic

ergo angulus constabit duabus partibus A C O iir m et

BCO zn n, ita ut sit ^ rrzm-]- n. His stabihtis ex triaii-

T l'A r~^r\ -^ COS. a —- cos. h cos. y .

gulo sphaerico ALO erit cos. m zz , . ,
—- et ex

triangulo BCO habebitur cos. n zz -^^-7777^77^^^— . Q.uo-

cùca, cum sit m + ^i rz: 2^, aequatio hinc deduci poterit in-

ter incognitas a, j3, y, quae cum per unicam % defmian-

tur,, orietur aequatio, ex qna valorem ipsius z dedu-

cere licebit^

VIII. Cum igitur sit «^zzm+ n, erit

COS. ^ zz cos. m COS. n— sin. m sin. n, tum vero^

sin. ^ zz: sin. m cos. n -|- cos. m sin. n .

Hinc sumto quadrato erit

sin. 4"^ z: sin. m^ cos. n^ -+- cos. m.^ sin..^.^ -+ 2 sin. m sui.n cos. m cos.n.

Jam quia ex priore aequatione est

sin. m sin. n zz: cos. m cos.. n— cos. ^
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hinc prodibit:

sin. ^^ — sin. m^ cos. n'^ ~\- cos. m^ sin. n^ + - cos. m^ cos. n^

m 2 COS. m COS. h cos. ^.

Qiiodsi jarn hic loco sin. »i' et sin. n'^ substitaamiis valo-

res I — cos. m^ et l — cos. ii^, orietur sequens aequatio :

sin. ^~ -zz cos. m* -f- cos. n~— 2 cos. m cos. n cos. ^.

IX. Substituamiis nimc in hac postrema aequatione

loco cos. m et cos. n valores ante inventoSj prodibit

Oj COS. a" -f- cot. 7- COS. b~ — 2 cas. a cos. y cos. b
Sin. 4 —

^2 ^ .^ ^2

I

COS. (3- -j- C3Î. 7^ COS. a*— 2 co?: (3 coj. T cos. a

' sin. y" sin. a^
2C0Î. acos. i3cos.<'-f-2 cos. y cos. ^ {cos. acos. a -l-cos. [î cos. b)— 2 cos. y^ cos. a cos. b

sin: "V* 5"i- " sni. 6
*

Haec aequatio, ut fiactiones toUantur, multiplicetur per

sin, y- sin. a^ sin. b'^ et si loco sin. y- scribatiir i — cos. v%
perveniemus ad sequcntem aequacionem:

sin. a- sin. h^ sin. ^' — cos. y^ sin. a^ sin. b^ sin,^'^^,, cos. a- sin. a^

-h cos. y^ sin. a^ cos, 6- — 2 cos. a cos. y sin. a- cos. 6

-|- COS. (3^ sin. 6* -|- cos. y- cos, a^ sin. b^

- 2 COS. |3 cos. y cos. a sin. 6^— 2 cos.acos. (3 cos. 4* sin.a sin.

6

-f- 2 cos. Y cos.*:^ sin. a sin. 6 (cos. a cos. n -h cos. (3 cos. 6)

— 2 cos, y- cos. (^ cos. a cos. 6 sin. a sin. 6.

X, In hac aequatione membruTn sinistrum penitus est cogni-

luni; at vero in membro dextro cosinus angulorum cl, p^y ubique

duas obtincnt dimensioncs, deinde occurrunt producta ex binis
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cosinibiis, nnde has formas seorsim evolvamns. Ac primo

quidem termini cos, a? coefficiens eiit sin. 0} , termini

COS. (3^ coefficiens erit sin. 6^, ac termini cos. y^ coeffi-

ciens crit

sin. 0} sin. b^ sin. ^^ -f- sin. a^ cos. 6^ -h cos. a^ sin. 6^

— 2 cos. ^ COS. a cos. 6 sin. a sin. b.

Ut nonc istam formiilam reducamns, observemus primo esse

cos. < = —7

—

3 Linde postremmn mcmbrum abit m
• 2 cos. fl COS. h COS. C -(- 2 COS. 0^ COS. b^,

at vero primum membriim, ob
y, COS. c^ 2 COS. a coî. & cos. c -+- cos. «^ COS. h^ .

COS. <^ rr :—r rr- et

9^ sin. a^ sin. b- cos. c^ -t— 2 cos. a cos. b cos. c — cns. n^ cos. h*-

Sin. <^ zm :

—
g . ,„~

sin. a^ sin- b^

obtinet hanc formam:

sin.a^sin.b^— cos.c^-h2 cos. acos.bcos. c— cos. a^cos. b^.

XI. Omnibus igitur quatuor paitibus collectis ter-

mini COS. y^ coefficiens erit sin. c^; deinde coefficiens ter-

mini 2 cos. a COS. (3 erit -\- cos. a cos. b -|- cos. c; tum vero

erit termini 2 cos. a cos. y coefficiens = cos. a cos. c — cos. b; eo-

demque modo erit termini 2 cos. (3 cos. y coefficiens— cos. b cos. c

•— COS. a ; dcnique pro membro sinistro habemus

sin. a^ sin. b^ sin. ^^ — sin. a^ sin. b^ — cos. c^-i- 2 cos. a cos. b cos c

— cos. a^ COS. b^, sive sin. a^ sin. b^ sin. 2;"^ nz i — cos. a^

— cos. b^— COS. c^ -f- 2 cos. a cos. b cos. c .

XII. Colligimus igitur omnes has partes , atque im-

petrabiiîius sequentem aequationem:
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1 — COS. a^ — COS. h^ — COS. c^ --\- ces. a ces. h cos. c

zzz cos, d^ sin. a^ ~{- i cos. (3 coa. y (cos. 6 cos. c— cos. ci)

-f- COS. ÇP- sin. 6^-1-2 cos. a cos. y (cos. a cos. c— cos. 6)

-f- cos. y- sin. c^ -|- c cos. (3 cos. a (cos. «cos. 6— cos. c)

iibi ternac litleiae o, 6, c et a, (3, y acqualiter ingre-

diimtur, quod manifestum est critérium veritatis.

XIII. Nihil aliud jam superest, nisi ut loco cos. et,

cos. p et COS. y valores supra assignati substituantur, qui

sunt cos. a z=: ^—^ ; cos. (3 rz j^
- — |^ et cos. y rz ^^^

— ^,

quo facto aequatio nostra unicain tantuin continebit quan-

titatein incognitam z-, qua inventa primo statim innotescet

radius sphaerae quaesitae, qui est x rr z- — î) . Deinde

innotcscunt etiam anguli a, (3, y, quibus positio centri

spbaeme quaesitae determinatur.

XIV. Ilinc etiam facile perspicitur aequationcm, pra

incognita % dcfinicnda, tantmn fore quadraticam. Qiiod!

quo clarius appareat, ponamus — rzif, ut cos. a — —
j^
—

,

cos. (3
— —-3^^- , COS. y — —-=—^ . duarc si hi valores substi-

tuantur, evidens est prodituram esse aequationcm hujus

formae Li-^y -}- 2 îvTi; -|- N nz , quae ergo binas continct

radiées, quae sunt v rz n^'— ^
^^

^ in qua si fuerit

LN > M-, signum id erit nullam dari sphacram quatuor

datas tangcntcm. Sin autem fuerit M^ ^ LN, duo prodi-
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bunt' valores pro v, idcoque etkm pro %, quorum autem

positivus tantuni proprie pro casu proposito valebit, ne-

gativus vero valor pertinebit ad casum, ubi radii sphae-

rarum a, è, Cj î)j, ideoque etiam litterae /, g, et h né-

gative accipiimtar , quemadmodum olini in dissercatione,

de circLilo très datos tangente, est obsei-vatum. Scilicet

si radix positiva casum respiciat, quo datae sjDhaerae in-

tus tanguntur, radix negativa pertinebit âd casum, quo

çaedem sphaerae extus tanguntur.

Alla solutio ejusdem problematis.

XV. Cum in solutione modo data radius spliaerae

inveniendae, sive quantitas z-, sive etiam v, pro incognita

erat assumta, alia dari poterit solutio, qua positio ai eus CO
Tab. I. quaeritur. QjLiemadmodum scilicet angulus C in duas partes sit

ï^'g- 4- dissecandus inquirendum est. Hune in linem^ quoniam hune an-

gulum ACB posuimus = ^, statuamus angulura ACO — -^y

eritque altéra pars BCO :zz ^^- , et nunc totum negotium

eo redibit, ut angulus
(f)

invcstigetur, qui ergo nobis erit

incognita loco praecedentis z. In calculum ergo introducen-

da erit ex triangulo ACO formula cos. ^— :=^ ~~^^jF^lJ^V~~''

similique modo ex triangulo BCO erit

<f
— (h COS. g — COS. y COS. a

cos. ^— ~ ZZZ r—-—. .
!. sia.. y sm. a

Ponamus autem brevitatis gratia cos. ^-~- — p et cos. ^- = q.
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fit habearaos

p sin. y sin. b =: cos. c. — cos. y cos. h ; et

</ sin. y sin, a m cos. p — cos. y cos. a .

Sicqiie loco ano;ulovnin a et (3 in calcule retinebimus an-

^olum y, cum incognito 0, sive litteiis /? et q.

XVI. Circa finem auteni solutionis piaecedentis âc-

dîmus bas formulas: A cos. a irz Fi'— /; B cos. (3 nz Gi^— j^

etCcos. y—Hf— /i;ex quarum postreraa colligimusfr '"^ ^°''~i

qui valor in bini.«; praecedentibus substitutus dat:

AH cos. a r=: F/i — /Il -h FC cos. y et

BH COS. p rr G/i— §H -|- GC cos. y ,

"^uibus valoribus siibstitutis erit

1°) AHp sin, y sin. 6= F/i—/H-f-FCcos-y— AHcos. ycos.b et

2°) BIlç sln.y sin. a rrG/i—gH-f-GC cos. y— BHcos. ycos.tf.

Rio bis aequationibus sciibamus brevitatis gratia^"

p sin. y znM -\- m cos. y et

g sin. y zz N -|- n cos. y , ita ut sit

,

= ,"=—.—,-; m zzz—,„ . ,
—

; similique modoAH wn. b ' AH s/n. t ' l

AT -^ Gfe —_pi „^ ,,
GC — BH ca.. a

^^ BH sin. a ^^ " KH sin. a '

XVIL Ex duabus aequationibus modo traditis i et fi

piin.o erit

{iip — mq) sin. y - }\^n - Kw , liincque fiet sin. y nr ^!'Z'£, *

simili modo, eliso sin. y, reperietur

O m y[q — N/3 -j- (rnq— np) cos. y, undc sequitur fore

cos. y =: '^^^''i' — + *''? -JLf
.

* ynq — np "f — "i^

Mfvoirei de l'Acatl. T. //. »
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Nunc jam fiicile est angiiliim y peniins e calculo extm-

dere. Cum enini sit sin. y^ -h cos, y^ = i; obtinebitur ista

aequatio : {iip— mqY := (M/i— Nm)^ -f- (M9 — NpY

quae miitatur in hanc:

(M/i— Nwi)^ = (np— mqY — (Mp — Np)*

factaque cvolulione erit

(Mn— Nm)^ rr: /înpp— 2 m;ip(7 -f- mmqq

— NNpp -h î2 MNpq— MM(/g-

Pro hac acqiiatione scribamus brevitatis gratia

G = ^PP H- ^77+ - cf f/f/ , ita ut sit

G = (M/i— ^mY; "b r= H/i— N^; li=zm^—M^et

d'^MN — wn. ^

XVIII. Ciim nunc sit p= cos. ^^^ , crit

pp =: ?- + ï COS. ((^ -f- ($)) , codemque modo erit

qq rr i -h i cos. (<^— (p) atque pqf= | cos. ^+ | ces. Cp,

quibus valoribus substitutis erit

2G = t> (IH- COS. (^+ Cp)) + 2^ (IH- COS. (^— (p))

-I- 2 cf (cos. ^ -f COS. Cp) . '

Facta autem evolutione, ob

COS. (^+ Cp) zn COS. ^ COS. Cp— sin. ^ sin. (p et

COS. {^— Cp) =: COS. ^ COS. Cp ~\- sin. ^ sin. Cp

orietur sequens aequatio:

2G= t'+^^2cf COS. <^+2C0S.Cp(2cr-f-|' COS. ^+::^ COS. 4}

H- (^— t?) sin.
(f)

sin. 2f
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quam aeqnationèm brevitatis gratia ita repraesentemus

(^ = Ç COS. Cp H- ^ sin. 4), ita ut sit

C=:=20 — t'
— ^ — Scf COS. ^;

Ç :^ 2 cf -1- "^ COS. ^ -{-2i COS. ^j" et

^ = (^ — f)sin. <.

XIX. Hinc jam facile foret per aeqnationèm qua-

draticam vel sin. Cf) vcl cos. Cf) delmire, multo autem com-

modius resoliitio insÙLuctur, si ex quantitatibus cognitis

2 et '^ quaeratar an2;ukis 0, ita ut sit tane;. d zzi —z=l ^-'""A.~
1 r> ' o a COS. 6

Hinc iiîitnr eiit sin. = -^z!.-=r: et cos. ô zz: -^=:!;^r- , unde

vicissim habebimns Ç = sin. 5 / Ç^n- ^^ et V = cos. ô /ç*-i-V^

Jani isti valores pro Ç et ^ substituti producent hanc

.aequationem :

, C = (sin. ô cos. (p -f- COS. ô sin. cp) KÇ^^T^
undc pono conckiditar -;—^^^^ ^z sin. (^ -|- Cj)). Ad hanc

aequationem construendam quaeratur angulus -vi, ciijus sinus

sit :=r —==r—z , ita ut liât sin. y\ =; sin. (d -f- (p) , idcoque

etiam -v] nz -|- Cp , consequenter orietur angulus quaesitus

CP z= -v) — ô. Cam autem angulus i8o — y] ccindcm iia-

beat sinum, erit etiam (pzzigo — y\ — $, sicquc etiam

hacc analysis nos perducit ad binos valores angnli Cp.

XX. _
Haec nimirum solutio crit realis^ quando qiian-

titas. —̂ unitatem non superaverit; at vero si fiierit
V ï2_^ sa ^ y

4*
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3>^ ?^-f-ï% soUitio erit împossîhilis, quae circumstan-

tiae egregie conveniunt cum iis, quas praecedens solutio

siippeditaverat. At veio învento angnlo <P innotescit po-

sitio arcus CO, hincque porro ipse arcus COzry, quan-

doquidem per petq siipra dedîmus fonnnlas tam pro sin. y
qiiam pro cos. y. Hoc aH-tem angiilo y cognito facile col-

ligitur valor ipsius v^ consequenter etiam ipsius z zn^,

unde deniqiie ipse radius sphaerae quaesitae a: de-

rivabitur

.

XXI'. Hoc igîtur modo gerainas invenimus solutiones

problematis utique difficillimi, quod primo intiiitu abstru-

sissimas disquisitiones stereometricas postulare videbatur,

eiijusmodi problemata pleriimque tara figuras maxime in-

tricatas quam calcules molesdssimos reqrarere soient ^ dura

tamen solutiones liic datae ope calculi non nirnis prolixi

expcdiri possunt. Ipsum quidem problema non est no-

vum, sed jam olim a summo geometra Fermatio. solutum

reperitur ; cum autem illo tempore calculus anguloruni

fere penitus esset incognitus^ mirum non est, si nostra so-

lUtio multo commodior deprehenditur

.



DE IN NU ME RI S CURVÎS
CIRCA PUNCTUM FIXUMDESCR13END1S,-

A QUIBUS Q^UILIBET ANGULUS, IN PUNCTO ILLO FORMATUS,,

AEQUALES AKCUS ABSCINDAT..

AUCTORI

N I C O L A a F U s s.

Conventui exhib. die ii Murtii 180 ».

Ç. 1. Si duo circuli aequales se mutuo interseccnt, *•

atque ex alteriitrô inteisectionis puncto O agantnr ulcun-

que rectae GA et OB, qui ciïculos in punctis RI, N, P,

Q., trajiciant, evidens est arciis PM et QN fore intcr se

aequales. Hinc quaestio exoiitiir satis ardua et curiosa:

annon, praeter hos ciiculbs, alias qiioque ciin^as eadem

aequatione expressas pcr ptincLum fixum O, vel ciica il-

lud, describere liceat, niemorata proprietate gaudentes,

nempe ut arcus eaium, compiehensi intia rectas OA et OB,

utcunqiie e puncto fixo O eductas, sint cjusdcm longitu-

dinis? Hac investigatione institutd reperi, praeter innu-

mera circulorum aequalium paria, problemati, ut cuique

eonstat, satisfaGientia, innumera quoque paria diversa li-

aearuni curvmum describi posse, quibus laudata proprieta».
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aeque competit. Hujusmodi curvas, praescriptae condi-

tion! satisfacturas, quomodo investigari oporteat sequens

piroblema doccbit.

Problemai.
Tab. 1. §.2. Circa punctum fixum O duas curvas descrihere, a

*'g' ^- quibus oiwws anguîl AOB, verticem in puncto O liaben-

tes^ acquales arcus PM et QN absciiidant.

S o 1 n t. i o

.

Vocetur angiilns AOB =^(P, rectae OM rzi v , ON zizu, et

cum sit arcus PMr:/]/ai;=_^^^^(^=et arcus QNzijVdu^-i-uud^\

fieri débet

dv^ -h vvd^' z=z du + uud^''

ex qua acquatione primaria sequilur fore

5CÎ) =: / UU Tll

Jam statuatur uzi^v— bv"^ , ita ut sit duzi=.dv— ubv^'^dv^

quibus substitutis fiet

Posito autem v - ^^-^Jy habcbimus y ^^,^- rz:, - t>

et sunitis, ex priore, dilTcrentialibus logarithmicis, habe-

bimus - m —^ \-^^.' t-VJ» quibus substitutis exorie-

tur ista aequatio sponte integrabilis :

dt

eujus intégrale est

Cp —^ [A tang. t— /;i. A tang. f//?]

.
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En ergcr' solutio nostri problematis ita se hubet : Su-

mantur H:onstantes qiiantitates b et n pro lubita, litterae

vero V tribiiantur successive quotqaot labaeiit valoies

parum a se invicem discrepantes; ex iisque singulis qiiaeratur

valor respondcns u zn i;— hu'^ , tuni vero quoqcie valoi

t rr ]/
'~

'"
,— , et habebitur angulus conveniens (h rz '- - x

[Mgt— }//i . A . tg . t'/n]. Ductaque recta OA super ea in

piincto qLnpiam O tôt constituantur anguli AOB =: (J), quot

pracbuerant divers! valores pro v assumti. Super lineis OB
hos angulos cum axe OA efficicntibus capiantur valores

respondentes OM zz z; et ONzzi/, et habebuntur totidem

loca curvarum quaesitaruni, quaium arcus PM et Q.N erunt

inter se aequales.

C o r o 1 1 a r i n m l

.

§. 3. Quoniam constantes quantitates h et n arbitriô

nostro relinquuntur, aequatio vçïo li r^ f

—

bi/'~' alias

atque alias curvas suppeditat, prout alii atque alii valo-

res pro h et n accipiantur; cvidens est nos solutiones

problernatis propositi numéro infinitas esse adeptos.

C o r o 1 1 a r i u m 2

.

Ç. 4. Ex valore illo pro angulo <P invente statim

concludere licet, curvas problemati satisfacientes prodire

algebraicas, quoties pro littera n numerus quadratus, sivc

inleger, sive fractus, accipiatur.
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S c h o 1 i o n

.

§. 5. Quonu'im îiaec solntio, ctinnisi îmiom/ras ciir-t

Tarum problemati satisfacientinni pariai praebueiit , lantum

est particLilaiis, dcsiderari potest soJntio generalior. ïm-

piimis autem -cuiti, qnod initio (§. i.) de duobns circiilis

aequalibus sese in O secantibns observaliim fsr, etiam de

mnumeris valeat aequalibus circulis per idem punctam O
transeuTilibus, quorum omnes aTCus intia rectas OA et OB
contenti sunt întcr se aeqiiales: desideranda potissimum est

solutio problematis, ubi idem non de dnabus modo^ sed

de innunieris qnaeritur curvis. Talem aigumenti istius

tractationem latius patentera suscepi in se^uenti Pj-oblemate.

P r o b 1 e m a 2-

§". 6. Clrca punctam fixum O infinitas curvas descrihere,

a quibus omnes anguîi, vcii:icem in O habenieSy -aequales

arcus ahscindant.

S o T u t î o

.

Stabilito axe fixo OA, ponatur anguius AOB z=z (f) e^

pro qualibet curva sit OMz=iV, atque necesse est ut in

aequalionem inter v et <P ingredii^tur parameter quispiam

variabilis, ex cujus variatione, perinde ac supra in priore

problemate ex variis valoribus consentis aibitrariae b, in-

ûnitae illae curvae qaaesitae oriaiitur. Aequatio auteni
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întcM- l'j (p et parametrnm hiinc ita comparata esse débet,

itt in expressionem arcus pai«mcter non ingieoîiatur, hoc

est arcus débet esse ftinctio ipjius tantinii, qnani de-

signemus per fOdp. Aeqiiatio igitur solutionem nostri

problematis complectens ita se liabet"

qnae quoties actu integiari poterit, contincbit constantem

arbitrariam, ex cnjus vaiiatione orientur infinitae cnrvae

•quaesitac pioblcmati satisfacientcs. Integratio antem istins

aequationis dilTeientialis potissimum pendet a natura fun- .

ctionis O, cui inncimcros valorcs tribuere licet ita com»

paratos, ut integratio succédât, quod quo exemplis illus-

trettir, ali(|iiol: casus simplicioies evolv^inias.

1. Casus, quo O r:z fl.

§. 7. Hic ergo edt V dv' -{- vvd(p~ zn a^(p , imàc fit

D$) =: -7—J^=r et A + (J) :=z A sin. —, qiiac aequatio inani-
• aa—vv a t-

festo est pio infinitis circulis inter se acqualibus, radio _—

pcr punctum fixum O descriptis, quorum omnium aicus

inlra angulum AOB zn Cp contenli eiunt un fOd(p :^ a(p,

ideoque inter se aequales. Ducta enim tangente OD, si Tab L

vocetur anguJus AODzr A, erit BODz=:A+ (î), liinc BOC ^'S- 7>

:=. 90°— (A -f- ($)), ideoque OM ziz f r= n sin. (A-+ (p) , sive

A -h CP :=z A . sin.— ; ubi igitur angulus constans A est pa-

AUmoircf de rActul. T.//. 5 ' ~
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rameter ille,ex cujus varia tione innumeri oriuntur circuîi,

positione tantuni divers!, et quasi rotatione unius eJLis-

demque ciica punctum fixum O, in ejiis peripheria situm,

geniti, quorum omnium arcus intra angulum AOB corn-

prehensi, ob angulum AOBzi^iCl), PCM rz: 2(î) et radium

CM ml a, erunt arcui PM m aCp aequales.

II. Cas us, quo Om- ^.' T- COS. CP"

§. 8. Hoc igitur casu aequatio integranda se offert

haec :

Vè,' + «-ar =
ĈOS. Cp*

atque hinc elicitur

Ad irrationalitatem tollendam ponatar —~— zrr cos. w, erit-

que di; rzi —^^^ ^^^—^^3 -, quibus substitutis aequa-

tio integranda se praebet sequens satis concinna:

(3(î) -h dw) tang. to zz: sâCp tang. Cf),

cul cum satisfiat sumto w zn Cp_, statuatur co zz Cp + S-^ et

aequatio integranda fiet:

(250 + a^) tang. (Cp 4- 5) =1 sacj) tang. (p

factaque evolutione et reductione erit:

sdCptang.S- (i-f-tang. Cp") -f 59- tang. (Ji-h^S tang.3-=ro

quae porro, ob 1 -f- tang. Cp^ zz: ^^^ facta divisione per

tang. 3-, abit in hanc:
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et, posito tang. (|)= t, in hanc:

2^t-+-'-^ï^ + ^^ = 0^'

haecque aequatio, ducta in / sin. Cf) et integrata, praebeC

t - tang. (p iz:— ^-^^pVsin. ^,

Posito denique sin.S-zzi^j fiet

tan2. 0) ru — -7-/—=
• BiVs

Est vero /^ 1= 2<y)/f [I 4- ï.r ^2 _|_ Ll
. ^ ^4 _|_ etc.]

ita ut, ob s :zz sin. S- <^ 1 , per seriem vehcmenter conver-

gentem habcamiis:

Un2.(pz=:A— s []-^},A s' -i-'-^.- s*~^'-^.~s^-\- etc.]01^
'-i ' il 7 ' 2.4 II ' 2.4.6 15 ' -•

Tiibucndo igitur vaiiabili s quotquot lubiieiit valores unitate

minores, pro aibitrio, totidem habcbuntur valoics anguli Cf),

iina cum valoribus respondentibus v itz.
"
"Jp[ ^"t , quibus

ad construendas curvas problemati satisfaciontes indigemuSj

quaiLim nimierum pro lubitii augere possumus, duin con-

stanti arbitrariac A , per integrationem ingrcssae , vices pa-

rametri siistinenti, alios atqae alios valores tribuimus; omnes-

qiie arciis harum curvariim, quotquot fuerint, inter angu-

lum AOB contcnti, erunt cjasdciu longitudinis, quilibet

nempe zn/OâC^ zn a tang. (|).

a

III. Casus, qno (J) zz: "-+"'

cos.n<P'

5. 9. Hoc igitur casu sequens se objicit aequatio integranda:

n-h-i S

5*
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e qiia cum sequalur fore

ad-V /
'

i

—

P>7)
-'

1/ 1 21+ 2
t'i^ n-+-i ' 1 vvcos.n(^ ~ '3

coî.n<p n —
aa

n+i

ad tollendam inationalitatem ponamus
'"""^'^'^

^ —
- çqs. oj^ ita

a
acoj.cj 0(71+1) 3$ s/n. nCp COS. to — c3ti) cos, nCj) s/tt..ay.

Ut sit z; HZ 'n^,. et di; ru j;^Tp7
COS. nCp ~ n'~ C5^. ?i$ 7i~~

quibus snbstitutis aequatio nostra fiet

(n.-\-i) d'^ sin,.n(l> cos.iji 3cjj cas. nCEi sfn oj -^j^

^?r^I$
= ^^ sm. co^^

qnae facile ad hanc redncitur:

(;i H- 1) acp tang. n^ = (^w+ d'^) tang. ùj„

GUI satisfacit valor oj r=: /iCp. Statuatur ergo co r:z ^zCj) -f- Ô,,

et aequatio induet hanc foiniam :.

(n 4- 1) d(^ tang. /iCj) =: [(/i+ i) d'^ + 5^] t.mg. (/zCp + ^)

qnae pono in hanc transfunditur :.

(/i -4- 1 ) âCp tg. n^^ ( 1 - tg. n4) tgJ) = [(;î -+ 1 ) 9^)+ 9(5] ({ g. «(1) -+ tgJ)

façtaqae evoliitione prodibit ista:

d^ tang. «(î) + Ot+_oi?^ ^ a^tang. ô' z=. o.O ^ I

COS. U^)" ' o
In hcic jam aequatione", postquani per tang. ô fuerit divisa,

loco tang. n(p sciibamus t, fietque

multiplicando per sin. ô'^-f-' hinc oritar ista*^

s,n. 6-Jr, -h "-^ at sin. $:^ H- ' -+- 5.^ sin. ô'^+ ^ r= o ,.

*

e^x. qua integiando nanciscimur :.

—

^

hJo$ sin. & =:o ^,
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posito brevitatis gratia ^ ?_
^
z=:X. Hinc auteni demqti£? con-

cluditiir fore

tang. n<p:= A- —^P ^ sin. é^

tibi intégrale fdô sin. ^ in prointu est, qiioties expo-

nens X fuerit nuraerus intcger vel posilivus vel negati-

vLis. Siimtis igitur pro angulo ^ pluribus valoribus sensim

erescentibus, pro singulis invcnientur valorcs rcspondcn-

tes anguii (p, ope formulae pro tang. n<P modo traditae,

quibus inventis innotescent qiioque valores anguii w= ?z(|)-h0

a COS. u)

et rectae v zzz
^ ; unde tôt cmvae, aequales intia

COS. n$
II

angiiluin AOB aicus Jiabcntes, émergent ^ qnot divcrsi va-

lores constant! arbitrâriae A , per integrationem ingrcssae,

tiibiicrimus. Quoniain autcm exponens n ab arbitrio nostro-

pendet, imrumeras ex hoc iinico casu solutiones nostri pro-

blematis obtincre licebit. Sunito a :zz l prodit casus IL

antea tractâtas.

IV". Casus, quo (î> zz: ae ..

§. lO. Aequatio, quam nobis hic casus traclandani:

stibininistrat , haec est:

ex. qua derivatur

'

dn — d:p /aae'^^—WK
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Statuattir ergo vzzte t eiitque differentiando

et per substitutionem

dv=:d(t^.e'^ V aa — tt

quibus valoribus inter se comparatis elicitcir

30:=:
dt

tuAd hanc formulam rationalem reddendam ponatur t r -^z::^:
'

eritque V aa — tt :zz —-^—. et dt zz; ° '^__=
, ideo-

y 1^ MU. (i -|-ua) / 1 -f-uit

que habebimus:

' (i-j-iiuj^i — au)

Hujus jam formulae rationalis intcgraie ex iogarithmis et

arcubus circularibus conflatum per raethodos cognitas in-

vestigari poterit, adjecta constante arbitraria A, cujus por-

ro variatio infmitas suppeditabit curvas, quaruni omnium

arcus, intra eundem angulum AOB comprehensi, sint om-

nes ejusdem longitudinis zz: /(Pô$) zn .- e . Si fuerit X— i,

discerpatur -,—;

—

^, r in lias partes:

' 1(1 -A— 1/u 1 '

et integrando habebimus

2(l-|— tiu) ' 2(1 Uli) ' l «4

(i H-u) (i -f-ttu)

(p m A H- î A tang. u+ ï l
-"^"V

Scholion l.

Ç. 11. Haud difficile foret plures alias excogitare

functiones O ita comparatas , ut aequationis , solutionem
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problematis generalem complectentis

,

integiatio succédât. Verum haec ad sensum solutionis

generalis usumque païametri illiiis variabilis, in quo vis

ejus praecipua consistit, explicanduni safficere poterunt,

Casibus pono particularibiis jara expeditis novos adjicere

eo minus opus est, quod solus tertius jam innumeras so-

lutiones problematis propositi in se complectitur.

Scliolion 2.

5- 12. Cum, posita abscissa OX zr r et applicata Tab. i.

XMnzy, sit |- z= tang. Cj) functio nullius dimcnsionis am- ^'S- ^*

barum cooidinatarum xct j; tum vero, cum^ ut vidimus, ex

natura problematis secundi sequatur , expressionem arcus

necessario esse debere functionem anguli (p tantum, cujus

omnes functiones sunt nullius dimensionis ipsarum x et y.

hinc facile perspicitui, totam quaestioncm de infinitis cur-

vis aequales arcus intra datum anguluni habentibus, re-

duci ad scquens problema concinnius :

P r o b 1 e m a 3.

§. i3. Invenire innumeras curvas , quarum arcus exprhnan-

tur per functiones nullius dimensionis coordinatarum.

S o 1 u t i o.

Vocentur igitur coordinatae OX rz x, XMrr/, an-

gulus XOJvl — Cj), eritque ^ — tang. Cp — u functio nullius
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dimensionis ainbarum coordinatarum,' omnesrqne fanctiones

hujQS variabilis u erunt qtvoqae ûiiictiones nuiliiis dimen-

sionis ipsaïuin x et y. Ciim i^itiir ai cas, cii}as elemen-

tum, posito dr z=z pBx , est 5x1 i-f-pn, exprimi debeat

per fLinctioneni nalliiis dimensionis coordinatarum x et y^

huic problematis conditioni primariae satisiiet, ponendo

dxV 1 -f- pp ru Udu

dénotante U functionem qiiamciinque ipsius u. Ex hac

aiitem aequatione fit

T-T dxV i ~^pp xV i -h PP
du p— u

(ob y rr ux et dy -m pdx =z itdx -j- xdu, ideoqae dx zzi -^^),

Sumtis jam differentialibns logarithmicis iiabcbimus:
gU èx , pdp ,dp— du\

If ~x l~ i-\-pp V p—^V
sive , ob — zir , erit

> X p— u '

U, p—u (f,_uJ(iH-f{,)
'

Statuatur nune p 1=: —m-^ , eiitque p — u -m ~_~^

,

1 -+- pu _ 7^1:7^, 1 + pp -—^T^zrTTp

—

> et d/J

_

(,_,f„j. »

auibus valoribus substitutis nanciscimur:

au 2au(i— tu) df du

'V f (i-i^uu) t,(i+n) f(7-HnÔ '

quam aequationem si ita repraesentemus :

dV . 2 udu du dt

statim vidimus^ posito U (1 -f- uu) m. V, sumtis difTeren-

tialibus logarithmicis fore
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su . g«3u av

adeoque habebimus

:

tdV 3k dt ^

"v~ j H- uu I -h tf
'

quae aequatio difTeientialis tandem, posito trztang. u, ia

hanc simplicem formani abit:

av 34)— 3cd

V taag. u

Totum ergo negotium nunc eo redit, ut pio V ejusmodi

functiones anguli Cp explorentur, quibiis ista aequatio in-

tegralioncm admittat. Quodsi enim hujusmodi valor pro

V fuerit inventus^ innotescct quoque valor

U — —^^ — V COS. (p2

tum vero quoque habebimus coordinatas

V(p — u) Vt
XZH. zn V sin. (0 COS. 4>

Vi -+- pp >'i + uu •/ I H- ft

yzzzxuzii X tang. (J)
zz: V sin. u sin. cp,

et distantiam puncti M a puncto fixo O (initie abscissa-

rum) quam vocavimus

MO zr z; z= y XX H- j-/ m V sin. u

,

quibus curva pioblemati satisfaciens penitus dctcrmi-

natur. Quoniam autem per integrationem aequationis

3V 30— 3co ^ • 1-.. 1 -^ • • ^-^
^^ zr: -} constans injiicditur aibitrana , eius vaiiatioV tang. tu o ' >

infini :as siippeditabit curvas problemati satisfacientes, quae

siniul, quoniam in expressionem aicus nulla alia functio

nisi anguli (J) ingjcdiLur, omnes arcus, intra eundem an-

MimoT.i de (Acacia T. //. f.
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gulum A0B=:=4) contentes , aeqiiales habebunt, quemlibet

nempe —fiJdii ::=zfVd<p .

Coiollarium l.

§. 14. Sit Y -a, eritque^no, ideoqne Daj-3(p = 0,

ergo Ah-<^ — œ = Atang. t; tum vero erit xi:asin.(Ak-)-Cl))cos. Cf);

j nz a sin. (A + Cp) sin. Cp ; z; =: a sin. (A -h $>) , et singuli

arciis intra angulum AOB contenti zn fad(p z=. a(p. Hie

est casus primus supra §. 7 tractatus..

C o r o 1 1 a 1 i Q m 2.

5. 1 5 . Sit V 1=1 ^-^^^ , sumtisque logarithmis erit

sin. nCp n '

ZV =z Za—^- i sin. w(î) „

unde diiTerentiando elicitur

ita ut hanc obtinuerimus aequationem integrandamr

{n-\- i) d(p tang. co 4- (âCp— 5w) tang. ^i($> =:z o.

Pbnamus nunc 00 =1 â — nCp , ita ut sit 3oj rz 5^ — /iBCf),

d^— d^ — {n-\- i)d(p — dù et tang. œ = i^^p;^;^TSrn^

'

quibus in aequatione illa substitutis prodit haec:

(^n-^,)^^ tang. s-_ ^^ ^,^^ ^^^_ ^^ ^^^ ,^^a _ Q ^

COS. 7i^î>-
01^

-1

Sit nunc tang. n(î)=^, eiitque ^^^—— -|^ , et aequa-

tio nostra transmutabitur in hanc :

(n -f- T-) 9© tang. 9 . d^ , dS tang. 9
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quam ita repraesentemus :

rt

Haec aeqoatio , multiplicata per sin. ^''+', fit

' n —f- I I ' n —f— I '

unde integrando colligitiir

sin. 0"-+-' H -— fdù sin. ^'^+' = O.

sive posito ^j-^- := X et adjecta constante erit

— cot. nCb= A ^-P^ sin. ù^
,

tum vero habebimus:
a sin. (9— n$) cos. (J)

a s/rt. (^— n$) s/rt. <p ,

sin. <P^

Ceterum facile perspicitur, casum tertium, supra §. 9.'

tractatum, ex hoc coiollario oriri, si loco n(P scribatur

90°— n(P', casum autem secundum §. 8. rcsultaie, si ca-

piatur ;i rzi 1 , sive Xz=,^, et loco (p scribatur 90°— (J).

Onines autem curvae huic postremo casui satisfacicntes

adhuc praeditae sunt alia proprictate silcntio non prae-

tereunda : ncmpe abscissae sunt ad applicatas ut arcus ad

datam constantem lineam. Est enim | izz ^ zz tang. Cj).
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Corollarium 3.

§. 16. Sit V = ae^^, eritque '^ = Xd^ =^ ;

unde concluditur 3^) r= ^ _ ^^"^^^^ . Cum igitur Cp per w

detiu', habebuntur coordinatae

ce n: ae ***

sin. w cos. (p

y:=zae'^ sin. w sin. Cj)

,

tiim vero distantia v z^ ae^"^ sin. cj , et arcus curvaram

— °
e"*"^. Hune casum quoque jam supra §. 10. exhibui-

X

mus. Sit X— 1, ita ut Vmae*, eritque acp nz ^-^—^^^^

.

At vero est

3tj 3(1) Ci 4-fan|:- w) 3u coj. co (cos. w -+- sin. to) 9cj(i -\-cos. zu)

j— tang. u 1— fang. oj^ cos. oi^— sin. w* a cû5. 2 w
3co sin. 2u
2 COS. 2 w >

unde sequitur fore

/dui /•3co
I

/* 3w
I

/• 3w s;">i. sco

1 — tang. co ^ 2 ' y 2 COS. 2 w ' ./ 2 cos. 2 w ''

atque hinc consequimur anguluni

d)— A + ^^+ !^-
°"'-^^^^"^"\

r^, '2 4 COS. 2W -^

qui cum illo, pro eodem casu supra §. 10. învento, po-

sito Mi^itang. co, perfecte congruit^ cum sit ^-^z=:cos. 2a
^ « t^ng.45°+ t.ng.co _ ^^^ .50 _^ ^,) et A tg. u i: G).
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OBSERVATIONES NONNULLAE

C I R C A

RESOLUTIONEM ARCUUM CIRCULARIUIM.

A U c T Pv E

N I C L A O F U S S.

Conventui exhib. die 3. Mail i8o4-

§. 1. Notiim est qnemlibet arciim circularem, ciijus

sinus, cosinusve, tangensve datae siint magnitudinis , in-

iinitis modis resolvi posse in daos, très, quatuor et quot-

qTTOt lubuerit arcus similiter per sinus, vel cosinus, vel

tangentes expressos. Inter hujusmodi autem resolutiones

peculiarem altentionem merentur eae, quibus sinus, cosi-

nus, tangentes^ numeris rationalibus sunt expressi, cujus-

modi sunt verbi gratia:

A . sin. V^ m A . sin. —^-^ -f- A sin —^^^
;

A . cos.
'"7°" z= A . cos. '~P~-+- A COS. -1-^;

ubi sumtis pro lubitu a et /, fit gzz^^^.

§. 2. Qiiodsi enim hic sumatur ft rr: i et fini,
qnadrans ciiculi duplici modo resolvitur in duos aiciis
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ipsî aequales, per sinus et cosinus rationales expresses:

— ^r A sin. f -f- A sin. | :

— :=! A COS. I -h A COS. |

.

Sumto aizrï et/znï, prodit

A sin.
I
r^ A sin, A -[_ A sin.

1^;

A cos.
f
= A COS.

Il
-|- A COS. ||;

qui valores si in piaecedentibus substituantur orietur qua-

drans circuli duplici modo in très arcus rationaliter discerptus:

nr A sin. | H- A sin. i^^+ A sin.
|| ;

=: A COS.
I
4- A COS.

f|+ A cos. ||

.

5'umendo porro azu^ et/=zi nanciscimur

A sin. -S^ HZ A sin. ^ -+- A sin. Ji ;

A COS.
Il
= A COS.

ff+ A COS.
=|f ;

quibus in modo exhibitis expressionibus sufFectis pro qua-

diante oritur:

rz: A sin.
f+ A sin. i+ A sin. || -|- A sin. -"i;

ziz A cos. t H- A COS. ïfH- A cos. B -f- A cos. ?3o.

Ulterius si statueremus a zzi ^ et/zz:|, prodiret quadrans

circuli duplici modo in quinque arcus rationaliter resolu-

tus. Quoniam autcm in hujusmodi resolutione nullus or-

do nullaque lex progressionis perspicitur, eam ulterius

prosequi non lubet.

5. 3. Multo majorem attentionem, procul dubioj me-

retur resolutio dati arcus in ejusmodi arcus ^ quorum tan-

2
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gentes per fractiones exprimantur satis simplices, qnae

iinitatein pro nunieratore habeant, quaramque denominato-

res secundum certam le^em procédant; hu'jusmodi vero

rcsolationis spécimen singulare lieic exhibere animus est.

Q.ao autein, quid proprie agere velimcis, meliiis intclliga-

tur, rem excmplo illustremus. Consideremus scilicet hanc

fractioniim seiiem: _

iiiiiii 1 f^fr
ï> iî' 3' 5» 8' 11' i^l» 34»

ubi denominatores seriem recnrrentem constitimnt, ciijus

quilibct terminus est summa binorum praecedentinm. Ex

hac fractionum série siiraamiis duos terminos contiguos pro

tangentibus arcuum circularium , et quacramus summam

horum arcuum, ope exprcssionis generalis notissimae:

A tang. p + A lang. q — A tang. /j^^,
atque invcniemus;

A tang. î -f- A tang.
f
= A tang. I,.

A tang.
f H- A tang, | =i A tang. |,

A tang. i -j- A tang. r^ = A tang. |,

A tang. /- -j- A tang. i — A tang.
,Jj^,

etc^ etc.

Hoc igitur modo arcus cujus tangcns est unitas, hoc est

semissis quadrantis, per duos, très, quatuor, et quotquot

lubucrit ajcus circidares exprimi poterit, quorum tangen-

tes sunt fractiones simplices unitatcm pro numcratore ha-
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bentes^ veluti:

^i=Atg.î+ Atg. i;

r= Atg.iH-Atg.f4-Atg. I;

^nzAtg.H-Atg.f + Atg.iH-Atg.i;

^nzAtg.î+ Atg.f+ Atg.i+ Atg.i+ Atg.X;

§. 4. Facile autem intelligitur ^ non omnern seriem

recurrentem ita esse comparatam , ut , si fractionum ex

eJLis terminis formatarum , sumantur binae contigaae pro

tangentibus arcuum circularium , sunima horum aicaum

aequetur arcui, cujus tangens fractioni binas illas conti-

guas pro lubitQ sumtas praecedenti sit aequalis^ Veluti

si consideretur progressio harmonica simplicissitna :

II I I I I I f^tc
I' 2' 3' 4' 5' 6» 7'

ubi denominatores constituant seriem recurrentem, cujus

scala relationis est 2, — 1, fiet quidem ut supra:

A tang. ï -+- A tang. | zz: A tang. 1

,

yerum ad sequentes progrediendo emergit

A tang.
l
+ A tang.

f
— A tang.

f^,

unde statim intelligitur seriem illam scopo nostro inservire

non posse, ideo quod postremus arcus in praecedenti-

bus non contineatur, fractio aiitem j^^, ob numeratorem 9,

jam sit exckisa.

§. 5. His praemissis manifestiim jam est, quaestio-

nem eo redire, ut, proposito arcu quocunque forma©
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. A tang. —, is in duos alios resolvatnr, hommqiie minor

denuo in duos alios, quorum minor deinde iterum in duos

alios est resolvendus, et ita porro, debito respectu habi-

to ad formam praescriptam tangentium horum arcuum,

quae debent esse fractioncs unitatem pro numcralore ha-

bentes. Resolutio igitur institucnda sequcnti modo se

habere débet:

I. A tang.
l

=1 A tang. '^ + A tang. ^;

II. A tang. 7 = A tang. ^ + A tang. ^ ;

m. A tang. '^, =. A tang. ^ -{- A tang. ^;
IV. A tang. ^= A tang.

l,.,-\-
A tang. ^,;

etc. etc.

ubi requiritur ut sit a^zzic; n^'^r^c'^j a'^ ziz c"^ et ita por-

ro; ita ut pro arcu proposilo scquens prodeat expressio

inlinita :

A tang. ^-= A tang.
J- -h A tang. p-\- A tang. ^+ etc.

Nunc auten totum negotium in eo versatur, ut quaerantur

valores litterarum b, b', W\ etc. ita comparati, tit stimma

arcLium, quorum tangentes per fractiones ^, p, ^, etc. ex-

primuntur, aequalis fiat arcui, cujus tangens sit fractio

proposita -.

§. 6. Incipiamus igitur a resolutione prima, et vi-

deamus quosnam valores litteris 6 et c tribuere debeamus,

ut luit

Mémoires de l'Acad. T. //. »
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I. A tang. ^ = A tang. ^ + A tang. j .

Hic autem statim ex formula reductionis notissima sequi-

tiir fieri debere ^=z:-~^, iinde émanât c=^f^-^; ex

quo intelligitur fieri debere aa ~{- i z=z (b — a) (c— a).

Hinc igitiiv patet, quo resolutio praescripta succédât, nu-

merum a ita comparatum esse debere, ut ejus quadratum

nnitate auctum ad minimum duos habeat factores, quod

autem, qnoniam unitas ipsa non excluditur, semper eve-

riet; quo plures autem habuerit factores, eo pluribus mo-

dis resolutio institui poterit. Sint igitur a et p bini

factores numeri na + i ^ ita ut aaH-lzi:a(3, eritque:

a :=ih— a ) .. Uj =z a -{- a
C ideoque J

|3
— c — a

^
/c=za-\-^

ita ut numeri b et c determinati sint per quantitates co-

gnitas a, a et (3.

§. y. Progrediamur nunc ad secundam resolutionem,

et cum esse debeat:

II. A tang. ^= A tang. ^+ A tang. '^

ex superioribus intelligitur fieri debere

aV -f- 1 — (6'— a') (c'— aO

.

Ponamus igitur a^'a^ -f i := a''^'^, ita ut sit

Est vero af :zz c zi^ a -\- ^ , unde sequitur fore

r' »
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aV -f 1 = (a -h j3)2 + 1 zz: aa H- 2 a(3+ |3(3 4- u
sive , ob aa -f- 1 :^ ap, erit

aV+ 1 = a-'p^ =z (3 (a -I- 2 rt 4- (3)

unde denique conckiditur fore:

(3^ = aH-2aH-P
h' zz: fl^ 4- a^ =1 a -4- 2 (3

c' = a' H- (3' HZ a 4- 3 a+ 2 (3

.

Hoc igitiir modo etiam litterae V et c' per quantitates

datas a, a, |3, sunt dcfinitae,

§. 8. Pro tertia resolntione, qua reqiiiritur ut sit:

III. A tang. ^, zz: A tang. ^ 4" A tang. ^,

cum fie ri dobeat

fl'a^" 4- 1 = (b''— a'') {c''—y')

necesse est ut sit a^'^a^ -}- i :zz aL^^'\ qaociica habebimus

hos valores :

.a :zz — a ; 6 zz a -j- a ;

p zz c — a ; c zn a 4- p •

duoniam autcm fieri débet a'^zz: c^ zz a^ -\- (3^, habebimus

aV4- 1 = (rt'-^- (30' -^ i— ^'^' -4- 2 a'(3'4- ^'P'-H 1-

Est vero aV 4- i m a''f3'', unde sequitur

a'"a''4- 1 = (3^ (a^ 4- 2 a'-h pO-

Hinc autem deducuntur sequentes valores;

7*
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b''^ «""+ ce'" r= 2 a + 5 a + 3 13

c''— a''-\- (3'^== 2 a -f- 7 a + 6 (3.

Hoc igitur modo quousque libiierit continuo ulterius pro-

gredi et pro sequentibus ordinibus valores litteraium V'''^,

c^'-j V^''\ c^^^'' et ita pono per quantitates cognitas a, a,

j3, determinaie liceiet.

§. 9, Hoc autem laborc snpersedere poteiimus, in-

qiiirendo in génère in ordincm «™""*, pro qiio fieri débet

A tang.^= A tang. ^+ A tang.^ ,

quod cam eveniat posito

a 'a- '-\- 1 m: (5^ ^— d- ') {& '— o> ') , .

statuatur

ita ut sit

OÙ 'ziz b^
^— o> '\ U ^zzL 0; '~\- ce ';

At vero ex superioribus liquet quantitates a^"^ et (3^"^ se-

quenti modo ex ordine praecedente determinari, ut sit:

p(':)_ «(''-
')-f- 2 a^'^- '^H-

|3^"- '^— b^"-

'

V c^"""'^ >

unde intelligitur fore
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existente a in r \

§. 10. duod si igitur nunc loco liteiae n successi-

ve sciibamus chaiacteres I, II, IH, IVj etc. pro diversis

resoliUioiiLim oïdinibus scquentes émergent valores:

a -.iz: c ; bm2C — a; c ^ 2 c -\- h

II I
7

II ^ ^1 I II ^ I
1

7Ifl:rzc;o=i2C — a; cznsc+o
III II 7 III „ II II III II

, ,11
a =z c ; b =z 2c — a ; c zzz 2c -\- h

iV III ,IV III m IV „ III
, ; III

a zn c ;om2c; — a ; c zzz 2c -{-h

etc. etc. etc.

atque nunc, secundum hanc Icgeni quemlibet arcum pio-

positum fo.mae A tang. ^ in quotquot lubueiit aicus ejus-

dem foimae resolverc licebit.

§.11. Sit, exempli gratia, ami, quem casum

jam supra §. 3. habuimus, et cum sit aa -\~ i zzz 2 , hic

alii factures non occurrunt, nisi 1 et 2. Erit igitur a—

1

et (3=z2, hinc b zz 2 et c zz: 3. Tota ergo soluLio ita

se habet:

a zzz ij h ziz 2jC^z 3
I o 7 I - I oa zzz 3;oz=: :) ; c =z 8
II o 7II r» II

a :zz 8;bii=i3;c=2i
III 7 III „ ^ III -. c-

a =z 21; b =z 34; c m 55
IV c - lI"^' o IV , •

a rr: 5d; b m 89; c =1144

^û^— 144; b^'—2333 c^—377
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et ita porro. Ex his aiitem valoribus sequiUir fore;

A tang. j =^ -^ tang. ï + A tang.
|

A tang.
f
= A tang.

f + A tang.
|

A tang.
I
= A tang. i+ A tang. ^

A tang. i ^m A tang. /-+ A tang. i

etc.
^

etc.

quemadinodum jam sapra habuimiis.

§. 12. Suixiatur a~2, et cum hinc fiat an -h i — 5,

erit a zr: 1 et (3 m: 5 . hincque 6 zz 3" et c zn 7 . Pro hoc

igitur casLi erit:

azr:2;b=3;czr:7
a z=z ']j h^ =: 12-j c^ n^ 1-]

a"= n; b"= 27; c"=: 46

a HZ 46; 6 irz 75; c ziziig

linde sequentes resolutiones emergunt:

A tang. î r=: A tang.
f
+ A tang. î

A tang. i r= A tang. i + A tang. i

A tang. ^— A tang. i+ A tang. i

A tang. i ^ A tang. i -h A tang.
-f^

et ita porro.

§. l3. Sumatur a nr 3 , eritque aa -\- 1 zrz 10 ; et

cum sit tam 10 = 2 . 5 ^ qiiam ion: 1 . 10, duplex so-

lutio locum habebit. Statuatur primo a =1 2 et |3 m 5,

eritque
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a— 3]6=5;c:z:8
a^ 8 ; 6^ =: 1 3 ; c —2i
a^—2i; 5"=: 34; c"= 55

qm casus igitiir cuni primo §. 11, tractato convenit , si,

deleto primo ordine, sequcntes uno gradu promoveantur.

Statuatur a nz 1 et^nzio, eritqae

-a=z:3;6zz: 4;c=ii3
a =z i3; h^ — 23; c^ = 3o

a" :=z3o; b" =: 47; c" == 83

a 111:83; zz:i3o; c zz:2i3

etc. etc. etc.

unde seqiientes nanciscimur resokitiones :

A tang.
I
— A tang.

| + A tang. x
A tang. i zz: A tang. i H- A tang. i

A tang. ^ := A tang. ^ + A tang.i

etc. etc. etc.

5. 14. Supra 5. 5. jam observavimus arcum propo-

situm A tang. ^ hoc modo in infinitos arciis resolvi possc,

quorum tangentes omnes certa loge progrcdiuntiir. Quod

si nunc in ipsam legem inquirere velimus, secundum quam

valores litterarum b, V, h\ etc. in expressione

A tg. i =z A tg.
J-
+ A tg. ^, H- A tg. ^, H- etc.

progrcdiantur, atquc determinare, quomodo quilibet deno-

minator ex praecedentibus formetur, necesse est singulos
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per a, h, c exprinierc. Calciilo auteni rite subducto repe-

rietcir fore:

h'

II

2 C

h'' — 2C

6 m 3 C

b'^= lOC

b^ =: 24 c

a:

I— n

+ '2ly

: 3c + 2b;

10 c 4- 3 b- c a;

+ 3b^— laziz 24c~|-iob — 3a;

-Job — 3 a =: 65 c-^- 24 b— 10 a;

b^'^—65 c^+24b^— iO(t^=i68 c-h65 b— 240;

et ita pono. Harum formarnm si jam aliqua fuerit

Ce + Bb —- A a , sequens vero statuatnr Ce H- B b— h''a,

reperietLir fore C' = 2 C + 2 B— A; B' — C et A' m B.

Cajiis igitur legis ope séries qiiaesita quoiisque libuerit

facile contiiiLiaii potest.

§. i5. Sumamus, exempli causa, a zn 1 , et cum

supra §. 11. jam invenerimus pro hoc casn bi=:2 et cziz^^

ex formulis §' praecedentis nanciscimur sequentes valores:

b — 2, b' — 5; b" =r ]3;

b"= 34; b''' zn 89; b'' =233;
b'''=i6io; b''"=zi597; b''"'=:4i8l;

et ita porro. Hinc arcus , cujus tangens est unitati

acqualis, per scquentem arcuum circulariuni seriem infmi-

tani expriniitur ')

1) In Idissertatione L. Euleri: De progressionihus araiitm clrcular'mmy

quorum îtingenici iccundum cntam Ic^cm frocedunt. (Nov. Comm.
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^ = A tg. î -4- A tg, iH- A ig. i t- A ig. L .. A ig. g^-h etc.

ubi fractionum denomiiiatoics consLituLiiU sciiem recurren-

tem, cLijus scala relationis est 2, -(- 2, — i. Cetemm

evidens est candcm banc expiessionein inùnitani oriii ex

resokitionibas §. il, substitutione continua.

§. i6. Idem tenendurn est de casu secundo §. 12.

tractato. Sumto enim « rr 2 j ita ut 5 rz 3 et c rz: 7

,

formulae §. 14. pro b, 5 , 6 , etc. suppeditant se-

qiientes valores:

b — 3; h' — 12; 6"r= 2-
;

7 m - 7 TV , V
t) =17:); 111192; 6 IZ1307;

et ita pono. Hinc aulcm exoritur sequens resolutio ar-

cus cujus tangensmi,: ^)

A tg. I - A tg. 1 + A (g. X -|_ A tg. i -t- A tg. ^^+ etc.

ubi denomina tores etiam seiicni rcciirrentem constituiint se-

cundum eandeni relationis scalam formatam.

T, IX) duae pro "^ repcriuntur hujusmodi arcuuni séries a nosti'a

plane divcrsae, scilicct:

J
— A tg. -H A tg. j -h A tg. J, -T- A tg. J., -\- A rg. ^ + etc.

^ = A tg. J 4- A tg. ^ + A tg. h -h A tg. ,^ -h A tg. h -V etc.

ii) Apud Eulerum loco citato inveniuntur sequentes ejusdem arcus

resolutioncs :

A tg- • — A tg I 4- A tg. ,'3 -I- A tg. i, 4- A tg. 5'f 4- etc.

A. tg. j
— A tg. 1 4- A tg. h 4-'A tg. ,'j 4- A tg. ^44- etc.

Mémoires de l'Acad. T. II. o
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§. 17- ïn gcnere adeo, quod hic potissimiim notari

incretLir, séries numerorum b^ b , b , b , §. 14. ex-

hibitorum, semper est recurrens, scalam habens relationis

trinomialem 2,4-2, — 1 ; ita ut etiain in génère qui-

libct numerus b ex tribus praecedentibus formari possit.

duolibet igitur casu suflicit très priores valorcs pro b pcr

régulas supra datas déterminasse^ dum sequentes omnes ex

liac scala relationis facillime derivantur.

§. 18. Qiianqtiam litteris c, c , c ^ etc. non am-

plius indigemus, tamen non ingratum erit earum valores

etiam per a, b, c déterminasse. Sunt autem hi valores:

c m: 2 c -f- b:

c zzz 2 c ~\-- h zz: 6 c -j- 2 h— a;

c HZ 6c-t-2b — a zz: î5 c-\- 6 h — sa;

c^^zH l5 c^+ 6b^— 2a^=z: 40 c-f- i5 b— 6a;

c^ 1:1:40 c^+i5 b^— ôazizio^ cH-40 b— i5a;

De his enim valoribus notandum est, eos quoque consti-

tuere seriem recurrentem, eadem scala trinomiali relationis

2, -f- 2, — 1 gaudentera, quod idem ergo etiam de sé-

rie numerorum a, a, a , etc. erit tenendum, quippe quae

a praecedente c , c , c , etc. prorsus non discrepat.

§» i^'. Quoniam igit'ur séries omnium horum nu-

merorum :
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I TI III IV
a , a , a , a , a , etc.

0,0, 0,0,0, de.
I II III IV

c , c , c , c , c , etc.

sunt recLurentes, scala relationis uninsciijiisquc existante

2, -f- 2, — 1 : eae nascentiir ex evolatione hujiisniodi

fractionis: 7. ;, cuius denominator cuiii liabeal

factoics 1 H- z et 1 — 3 z- -f- 2% ca resolvi poteiit in

duas fractiones: -—— et ^. Ilinc intelli£;itin no-

stras séries resolvi posse quamlibet in duas alias, quarani

altéra nascatar ex fractione —,— , ciikis terniini sint

A— A -p- A — A -|- etc. , altéra vero nascatur ex fractione

—-, qaae erit reciirrens , scala relationis existente

3, — 1 Quociica séries illae numeroruin a, h, c, quo-

que liac gaudent proprictatc, ut quilibet aequetur triple

praccedcntis, deniplo penultimo, duinmodo altcrnatim nu-

merus ille A modo addatur modo subtraliatur. Ita Y)\o

numeris §' 1 1 erit

a" m 8 =: 3. 3 — 1 ;
6" — i3 nr 3. 5 — 2

a"^— 21 := 3. 8 ~ 3; 6'"— 34 — 3. i3 — 5

a^— 55 = 3.21 — 8;
6'"'— 89 ~ 3.34 — i3

rt^':zzi44 — 3.55 —21, 6'' —233 zn 3.89 —34
etc. etc.

8*
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Hoc scjiicct CdSLi est A zn o. Pro numens autem §'12.

erit primo pro a et c:

a^z=ic^=i 17 m 3. 7 — 2 — 2

n"— c"=: 46 = 3. 17 — 7+2
a^z=z c^^— 119 — 3. 46 — 17 — 2

a''^ c^^rz3i3 =z 3.119 —46 + 2

etc.

tara vero pro 6: .

b" rz: 27 = 3. 12 — 3 — 6

b"^=^ 75 — 3. 27 — 12 H- 6 •

b^^' =r 192 =: 3. 75 — 27 — 6

b^ =i:5o7 HZ 3.192 — 75 + 6

etc.

§^. 20. Quod si niinc, quaestionem invertcndo, nu-

merum h tanquam datum spectare , ex eoque sequentes

h , h :, h , etc., ima cum numéro a,, ita determinare ve-

limus, ut sit:

A tg. ^4- A tg. ^ + A tg. ^-hA tg. ~-hetc. = A tg. ^

ex iis quae supra §§6, 7, 8 sunt prolata perspicuum est

hoc fieri non posse, nisi relatio quaedam inter très priè-

res numéros b, b, b , subsistât, quam igitur relationem

ex valoribus supra definitis
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I. b =: a-j~ a (§. 6.)

II. h'=z «-f-2p {§. 7.)

III. /)"— 5 a -h 2 a -I- 3 |3 (^^. 8.)

dcterminaii opoitet , qaod sequenti modo facillime prae-

stabitur: Ex. III. quaeiatar (3:=— sa 2
«_^ ^^^^ valore

in II. SLibstitnto prodit b izi: ^— 4 « 7a
^ g^^ vero

a m b— a , adeoqae h zzz -— '*
^^^

. Cum autem sit

—m -r^— , habebinuis
bc 1 & fa -f- S) — I

c -I- h 2 -+- a-^-
fl

Jam aeqnationes modo ante tiaditae ita combinentur:

- m— 2lrr 5''— 2b=r:3«— 3(3

ïll-f- Iz=5'^+ b==:6a-f-3 a-l-3 p

quibus notatis erit

_ g>(^a-|-3 |3)— 3 6 (&"— 26)— 3

quo valore substituto obtinebimiis
jl 2(&ii— ah) . 3— fo(6"— 2by

qiiod ctiam ita cxprimcie licet:

tI (6"^26)(26»'— *)-f-9

sive etiam ita in partes discerptum :

Qiioniam igitur b débet esse numcrus iiiteger, necesse est

ut sit 1^) 2 b"— 7 b divisibile per 3; 2°) 3 {bb ~{- 1) divi-

sibile per b ~\- b ^ quibus conditionibus si fuerit satis-
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factum, litterae h^ h, h ^ etc. ita eriml dcleiininatae,

ut fiat :

A tg. ^+ A tg4 + A tg. ^ + A tg. -,-At + ec. =i a tg. ^.

§• 21. Qlio eùam liane icgulam exemplo illustre-

mus, sumamus 6 m 4, et ob 3 (hb -\- y) z=i 5 1 esse débet

4 -|- b divisor nameri 5i. Hnjus autem niimeri divi-

sores sunt l , 3 , 17, 5 1 , quorum bini priores sunt nimis

parvi. Qiiod si jam ponatur 4 -h b :zzi7, erit b n i3,

qui autem valor primae conditioni non satisfacit. " Suma-

tur igitur 4+ b 1=1 5 1^ eritque b 11=47, hincque b — 28

et a m 3. Séries autem numerorum h , h ^ h , b , etc. se-

cundum scalam relationis continuata ita se habebit: 4j ^^'

47, i36^ 343, 911, etc. unde prodit sequens summatio:

A tg.
l
4- A tg. i -f- A tg. i+ A tg.

,f3+ etc. - A tg.
f

.

§. 22. Sumatur b =. 5 , erit 2 (bb -f- 1) m 78, ctiJQS

numeri divisores sunt l, 2, 39. Sumto igitur b-\-b —3g
eritb"zzi34, b =: i3 et a zz: 3. Séries numerorum b hic

erit 5, l3, 34, 89, 233, 610, etc.; liinc autem enas-

citur sequens summatio : ^)

3) Eulerus, loco citato, h.ibet:

A tg. i zr A tg. Jg -h A tg.
s'-j -h A tg. sV -{- A tg. :^ -+- etrr.

A tg. i
— A tg. A+ A tg. ^ -r A tg. j's+ A tg. h -h ^tc.

A tg. i ir A tg. { n A tg. jL -h A tg. ,v+ A tg. ,V -f etc.

A tg. i
— A tg. I + A tg. J5 -f A tg. ^ .+ A tg. îi5+ etc.
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A tg.
f -f A tg. i -I- A tg. /-H- A tg. i+ etc. = A tg.

f

qiiae a praecedente plane est diversa , cum resolutione

autem supra J. i5. inventa, ob ^-— A tang. ï nz A tang.î,

prorsus congiuit.

§, 2 3. Servatis in calcnlo litteris a et |3^ si valo-

res pio 6, 6, 6 supra §. 20. allatos secunduin scalani

relationis continuemus, erit:

b"'zz: Il nH- 3 a-f- JO (3,

b^^'— 3 l a H- lo a + 24 (3;

6^z=?9ft-h24aH-65p;
quibus introductis sunimatio nostra in génère ita se habet:

A t£;.
'- =: A te:. —7 1- A tg. --^ -f- A t^,—;—î-——

^

-f- A g. —^ '
.—^ -I- A tg. —_^ ' _^—5 -f- etc.

' o 1 1 a -f- 3 a -f- I o (3 ' 031a -f- 1 o a -\- 24 ,3 '

Apud Eulcriim vero, loco citato, adhibitis nostris cha-

Tacteribus, est

A tg. \ =: A tg. ^- -4- A x^. 3,^:^,p -h A tg. j^rp^
+ A tg. ^,^;^.,,3+ A tg. ^,^;^,,p+ etc

existente in utraque aa -f- i zn a^. Ilac igitur expressio-

nes penitus sunt diversae, aeque ac mcthodi quarum ope

sunt inycntae et principia quibus hae melhodi innituntur.
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DE LA RÉDUCTION DES EXPRESSIONS
DE LA FORME

V{a±_hVc)

AU BINOME m±ny'c.

PAR.

C. F. K A U S L E R.

Présenté à la Conférence le 1 1. Juin 1806.

§. 1. I,e problème de délivrer, lorsque cela peut

se faire, les expressions de la forme }/ (n^hy c) de leur

double irrationalité, en les réduisant au binôme m±H)/c,

n'est pas sans intérêt, soit qu'on le regarde comme un

écueil digne de l'attention des Analystes, soit qu'on en-

visage le rapport qu'il a avec la solution des équations

du troisième degré. En effet, s'il est des valeurs de a,

h, c, pour lesquelles cette réduction est possible, il est

naturel de s'occuper d(-s iiioyens de la faire, et de sim-

plifier une expression ailectée d'un double signe radical.

Si au contraire la réduction ne peut pas avoir lieu, on gagne-

ra d'avoir des caractères certains^ aux quels on reconnoit

cette impossibilité. L'objtl de notre mémoire est de dé-
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terminer ces caractères, et d'indiquer les moyens de faire

la réduction mentionnée, lorsqu'elle est possible.

§. 2. Mais avant que de nous occuper du problême

en question, il sera à propos de faire voir, que la solu-

tion des équations du troisième degré par la régie de

Cardan en dépend immédiatement. Pour cet efTc t on se

rappellera qu'une des racines de l'équation cubique

x^ —fx— ê = 0,

est exprimée par la valeur:

z ,V r/-t->^f/^— 27«^)i ,7 _ r/— vr/=-- 275=)3/ ^/-^vr/=-^7g-)j ^ _^ ^

dont les deux termes, c'est à dire les quantités comprises

sous le signe radical sont de la forme fl ±: 6 /c. Or il

y a une infinité de valeurs de f et de g ou de a, 5, c,

pour lesquelles il est possible de réduire l'expression

y^ {a±h}/c) à la forme m-±nVc, m et n étant des nom-

l)res rationels, et une inimité d'auties, où cente réduction y

est absolu meut impossible. Dans le premier cas la racine

X est rationelle. Si donc on a une méthode certaine de

distinguer ces cas, et de déterminer m et n pour ceux,

où la réduction a lieu, on a en même tems un moyen

dnect, de trouver les racines réelles de ces sortes d'équa-

tions, sans être obligé d'éprouver tous les facteurs du

dernier terme de l'équation proposée, ce qui est souvent

fort pénible, et toujours une espè<:e de tâtonnement. Si

M'muircs de lAcail. T.//. 9
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au contraire on est certain qu'une expression de la ftarae

y' (azti>V(-^) "'pst point réductible au binôme mHz'^Yc,

on peut se dispenser d'essayer les facteurs du dernier terme

g, la racine cherchée étant irrationelle . La régie de

Cardan ne nous éclaircit point à cet égard, et c'est dépuis

longtems qu'on a regretté qu'en cela elle reste en défaut.

Il faut donc avoir recours à d'autrss moyens, pour déci-

der si la réduction, pour un cas donné, a lieu ou non.

§. 3. Plusieurs auteurs ont cri^i trouver la solution

de notre problème, en traitant les expressions V {^±l>Vc)

d'une manière à peu près semî)lable à celle dont on se

sert, pour délivrer, lorsque cela se peut faire, la for-

mule ")/ (rt -|- 6 /c) de Ja double irrationalité, c'est-à-dire,

en mettant

f (a -]-h /c) ru m + n /c.

Cette équation nous fournit les deux autres : a-m^ -h 3 mn^c,

et h zzl3 m^ii -\- n^c . La première se change en :

Snazzz 3mhi~\- ^mn^c, et la seconde en:

mhz=. 3m^n-T- mn^c.

En retranchant l'une de l'autre , en obtient m= ^°^, •

Cette valeur, après y avoir fait n^ '=^yy étant substituée

dans l'équation a:iz.w? -^ 3mn^c, la changQ en;

où l'on voit , que la valeur de y se trouve exprimée de



67

nouveau par une équation du troisième degré,- laquelle

lors(;u'on la dégage de son second terme, est semblable

à celle qu'on a eue au commencement, et qu'il étoit

question de résoudre.

5. 4. La doctrine des fractions continues, si féconde

en applications utiles, nous offre un moyen aussi simple

qu'élégant de résoudre le problème en question. Le

voici: On sait que la valeur de chaque fracti n conti-

nue périi'diquc peut être représentée par la racine d'une

équation du second degré, et se réduit par conséquent à

la forme /i^::Â'/L D'un autre coté toute racine carrée

irrationelle , réduite en fraction continue, est nécessaire-

ment périodique. 'Si donc l'expression V (ni^b]/c) peut

se réduire à la forme ;n -f- Jiv^c ou nz + >/n^c, il faut

r[ue cette même expression, transformée en fiaction c^jn-

tinuc, soit périodique. Car si l'on fait m -\- \/n^c zzi x,

on aura x^ — cmr-f-ni^ — cu^z^o. Or il est prouvé

que la racine carrée irrationolle de toute équation du se-

cond degré, réduite en fraction continue, sera t(.nj")ins

périodique, donc m -\- y' n'^c l'est aussi, et par conséquent

s'il est possible de donner à l'expression v (a-\~L'/c) la

forme du binôme m-|-/i]/c, cette expression cliangée en

fraction continue, ne peut être que periodicjue. Si, au

contraire, la fraction continue, qui repiéscnte }/ (a -hb\/c)

9 *
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n'est point périodique, c'est une preuve certaine quil est

impossible de lui donner la forme m + n ]/c. Tout re-

vient donc à transformer la valeur Y (a -{-byc) en une

fraction continue, ce qui n'offre aucune difficulté. La

méthode la plus simple dont on puisse se servir pour cet

effet, est celle qne le célèbre La Grange a exposée dans
r

son excellent traite, intitulé: De la Résolution des Equa-

tions numériques de tous les degrés^ Remarque IV, §. 87.-.

88, 89, à laquelle nous renvoyons le lecteur. Elle a

encore l'avantage qu'elle nous donne les moyens de re-

eonnoître, si la fraction continue qu'on a trouvée, et

dont quelques membres paroissent périodiques ,^ lorsqu'on

la continue plus loin^ est en effet périodique ou non.

§. 5. Supposons donc que par la méthode de M.

La Grange on ait trouvé que l'expression >/(a4-^'/c) est

égale â la fraction continue périodique:

S-hT_

ô' -4- etc.

dont la période répétée à l'infini est y -f- y > et cher-

chons la valeur de cette fraction. Pour cet effet soit la

fraction entière m x, et la période y -{- y_^ ^
=1 / ; il est

s -+- etc.

clair que nous aurons x m: a -f- 4 , ,5 et / zz: y -|- ^_^ ^
.

F y
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De cette cteinière équation nous tirons la valeur

laquelle, substituée dans la première, nous donne T qui

sera de la forme p -f- 7/r; et maintenant il ne reste plus-

qu'à faire voir que r est toujours nz c. Pour cela nous

oîjserverons que /) -f- q^r étant =: x zn Y {a ~\- L]/c), on

aura : [p -\- q >6-)^ zz: a -f- 6 /c ; c'est - à - dire :

p^ + 3 p^(lVr H- 3 ])q'r + r/V/r= a + 6/c.

Cette équation nv: peut subsister à ravins que les parties"

rationelles ne soient égales aux rationelles , et les irrationelles

aux irrationelles: donc a — p^-hdpq^r, et h\/c — (3p'^q-\-qb')]/r,

donc )/czr]/r, et c 11= r. Par conséquent si ]/ (a -h 6 )/c),

convertie en fraction continue, est périodique, celte ex«

pression est toujours réductible à la forme m-\-n'/c^

Enfin nous remarquerons, que si >^(fl+ />V^c) peut se

réduire au binôme m-^n}/c, on aura nécessairement aussi

y (a— h /c) zn m— w/c.

Car, si ]/ (rt — h]/e) n'est point égal à m — w/c; a — 6)/c

ne sera non plus égal à m'— 3 »i-n|/c -h- 3 m/i^c — n^c/c;

c'est-à-dire: a ne sera, point égal à j-n^ -\- 3mn'c, ni-?.>

égal à: — (3 m^n -f- /i^c) . Or puisque v^(a-f-5/c) est

supposé zz: m -f- u]/c, il s'en suit que a z=im^ -\- 3mn^c^

etb— 3m^n h- ii^c. Par conséquent si v^fa-i-bl/c) — m-i-«}/e>

il y aura aussi }^ (a— 61/c) zz: m— nYc.
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§.6. I. Exemple, Soit dcnné l'expression y" (20-1- 141/2).

On demande, s'il est possible de la réduire à la forme

m-)-n]/2, et en cas que la réduction ait lieu, quelles

sont les valeurs de m et de ^?

En employant ici la méthode de î^î, la Grange que

^ous venons de citer, nous aurons:

y^(20-f-l4)/2):z3-^i_^, •
,

2-)- I

2 -f- etc.

OU la période 2 -f- î
^^^ , cbmme on peut s'assurer par

cette même méthode, se répète à l'infmi. On voit donc

que la réduction est possible. Mettant maintenant la

fraction continue entière nx, et sa période 2 + î
^^^

rrj,

nous amvns: x :=z 3 -{-^ , et y zz: 2 -j- j. La dernière

équation donne y^ — 2/ = 1 > d'où nous tirons/ — 1 -f- 1/2,

et cette valeur substituée dans la première la change en

3C :i::i 3 H—^r^y^m 2 -\- }/2. Per conséquent

}/ (20 -I- 14 /2) =Z 2 + ]/2 , et

V^ (20 14/2) = 2 — y'2.

§. 7. Beiiiarqiie. duoique la racine y de l'équation

y2— 2 y ziz 1 , ait deux valeurs 1 :± ]/2 , dont l'une est

plus grande, l'autre plus petite que 2, on n'en peut

piendre ici que la première, puisque / zz 2 -h j , laquelle

valeur est plus grande que 2.
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§. -8. II. Exemple. On demande , si 1 expression

f/ (2"i; s- iio/?) est réductible à la forme »» 4-/1/7, et

quelles sont les valeurs de m et de n ?

L'expression proposée, convertie en fraction continue^

estznS-h'i.^.^

10 4-1

o H- r

et ' comme cette fiaction est périodi(|ue, la réduction a

lieu. Nommant donc la fraction entière i=x, et sa par-

tie périodi }ue z:= j^, nous aurons: xznS-f-^, et

3-;- r

ici 4- 1

y

Le dernière érjuation donne j/- =: ?^^^-^- , de la quelle on

obtient j =: ^-^^-^, et cette valeur, substituée dans l'autre,

la change en

Nous avons donc

y^(279H- iio/7)=:3 + 2/7, et

1/(279— ii(/7)~ 3 — 2/7.

5. 9. m. Exemple. Sait proposé l'expression:

V" (28272 -I- 71601/37).

Cette expression convertie en une fraction continue, est



= 43 + i^x
2+ ï

2-i-X
«04-1

£ H- I
2 -f- I

£4-1
2 -t- i_

go 4- e/c.

€t comme cette fraction est périodique, la réduction de-

mandée pourra se faire de la manière suivante. Soit x

la fraction entière, et y sa partie périodique: et nous

aurons a:=:43-|-|, etj— 2H-|_^j
2-4-1

6U-I- Iy
Donc y^ ^'-"\l^!^^,,'^-; par conséquent y sera — ^^'^

et xr= i3-h5y37.

U y aura donc: >/ (SSc^G -+- -7160 /S-?) = i3 H- 5 ]/37,

et y (38272 — nôo/Sv) — 13 — 5/37.
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DE CURVATURA LÎNEARUM
IN SUPERFICIE SPHAERICA DESCRIPTARUM.

A U C T O R E

N 1 C L A F U S S.

Conventui exhib. die ai Januarii 1807.

§. 1. Cuni in sapeificie sphaerica aicus circuli ma-

ximi sit linea brevissima, quam intra dno puncta ducere

licet , ejusque ctuvatura ipso sphaerae radio mensiiretur,

evidens est omnes alias lineas^ in superficie sphaerica duc-

tas, ubique magis esse incurvatas, ideoque in quovis loco

radium osculi minorem esse radio sphaerae. Quemadmo-

duni igitur pro quavis linea proposita in superficie sphae-

rae ducta curvaturam per radium osculi detcrminari opor-

teat hic investigabo-

§. 2. Proposita hune in fniem linea quacunque CM,
pro ejus piincto quovis M concipere licet circulum mino-

rem FGM curvam in M osculantem , unde si cjus polus Tab. IL

fuerit in O, arcus circuli maximi OM, inde ad î\l ductus,

spectari potcrit tanquam mensura curvaturae in M, quan-

doquidcm sinus hujus arcus OM est verus radius osculi

curvae propositae. Qlio minor igitur fuerit iste circalus

Mim'ires de ïAcad. T, //. iO
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F G M, eo major erit curvatura in M. At ubi iste cir-

culas excrescit in circukim sphaerae maximum , ibi ele-

nientum curvae congruet cum circule maximo , quippe

cujus cur^atura est minima quae in superficie sphaerica

locum habere potest.

§. 3. Consideremus jam cinvam quamcunque C M
in superficie sphaerae ductam^ quam ad polum quempiam

fixum Aj et meridianum, quasi primum, per eum transeun-

tem CA, referamus, ductoque ex A ad quodlibet curvae

punctum M arcu circuli maximi A M, vocemus angulum

rab. n. C AM zi: X et arcum AM zrzy , ita ut natura curvae ex-

primatur aequatione quadam mter binas coordinatas x et y,

radium autem sphaerae perpétue unitate designemus. Jam

Si ad punctum proximum m ducatur arcus A m, in quera

ex M agatur perpendiculum M?i, erit elementum mnzzidy

et Mnzizdx sin. y, ob angulum MA m:=:3x. Hinc si an-

gulus AMC vocetur =z($)3i:AmC, erit tag. (J) zn~'— , sive

tag. 4) iz: jD sin. y, si brevitatis gratia statuatur dx i=z pdy^

Et quoniam in mensuram curvaturaè dilTerentialia secundi

gradus ingrediuntur , ponamus porro dp z:^ p'^dy , ita ut

omnes quantitates in hac investigatione occurentes tan-

quara ; functianes ipsius' /> spectari queant.

§i 4* -^d ipsam eurvam propositam in M ducamus

arcum perpendiculiirem MO, eritque angulus AMO r:9 o°- Cj).
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^Quod si jam ex m paiiter ad cuivam diicaUii aicus nor-

nialis mO , priori occiirrcns in puncto O, erit O polus

circuli minoris ciirA^am per elemcntum Mm osculantis, ar-

CLisque MO sinus cxhibebit verum radium osculi. Po-

namus igitur arcum MOzzir, cui aequalis erit arcus jhO,

atque totum negotium nunc eo redit, ut hujus arcusMO —

r

quantitas per eleraenta calculi supra slabilita definiatur,

id quod sequenti modo commodissime fieri poterit.

§. 5. Cum punctum O in eodem perseveret loco, dum

ex M in m procedimus, hoc est dum x et / suis différent ia-

libus dx et dy augentur, ex A ad O ducatur arcus circuli ma-

-ximi AO, qui cum intcica invariatus mancat, ejus dilTeren-

tiale nihilo aequatum deducet ad radii osculi r detcrmi-

nationem. Qiiare cum ex triangulo sphacrico AMO sit

COS. A O izz COS. / COS. r -\- sm. y sin. r sin. (p ,

erit COS. r . d . cos. / -f- sin. r .d . sin. / sin. (p :zz o,

undc statim sequitur

. dysin.y

o* d. îJn.jy Jin. $
*

§. 6. Cum jam sit tag. (^ in p sin./ (§, 3.), erit

sin. et) izz —=~^^^^=r7:z , conscqucnter erit
Y 1 +- p p sin. y^ ^

tag. m^ dy sin. y : d
psiny-

V I -+- pp sin. y^

Quodsi ercïo brevitatis iiratia ponamus -
^'"^•^"— :zi v,^ or- y j.^fpsin y^

cujus valor ex data aequatione curvae facile erucre licet,

iO*
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hiîbebimus pro radio osciili qiiaesito tang. rziz-^"^, qiiam

ergo formulam pro quovis casa facile assignare licebit.

§. 7. Notari meretur illam formulam v exprimere si-

nnm perpendicoli , quod ex ptinclo A in tangentem cur-

vae demittitur. Concipiatur scilicct circulas maximus MP
curvam in M tangens, in eumque ex A ducamus perpen-

diculariter arcum AP, quia in triangulo sphaerico AMP
habemus arcum A M r= j et angulum A M P m , erit

sin. AP r:: sin. y sin. (b rz: — rz v. Hinc iam in-

telligitur formulam nostram pro curvatura inventam cgre-

gie convenire cum formula cognita, qua radius osculi pro

curvis in eodem plasio sitis ope perpendiculi in tangen-

tem defmiri solet. Applicemus formulam nostram ad ali-

quot curvas insigniores in superficie sphaerica ductas.

Problemai.

§. 8. Si Ihiea data CM fuerit arcus circuit maximi,

ejus radium osculi in singulis punctis assignare.

S o lu t i o.

Meridianus noster fixus AC accipiatur ita, ut in cur-

vam propositam sit normalis. Cum igitur triangulura

sphaericum A C M sit ad C rectangulum, posito arcu cog-

nilo AC=:a, erit Cag.rcos.x— tag. a, ideoquecos.x:^tag. cot./^
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et dilTerentiando erit d x sin. x zn -^^~ , hincqne ob

sin. X ^ -nHZ^^^n^^^ ftet

dx:=:pdy— - ^''"'" -

sin.y V sin.y^— tg a^ cos.y-

unde poiTO nanciscimur p zzz -^r=—'^

et
•• sin.yV sin.y^— tg.a- cos.y^

sm.y^
1 -\- pp Sin. y^ zn x-^—T-^—5

s-N

.

Hinc auteni seqiiitur fore

y ——- -^ HT Pin. « et dv:=:o
V i -\- p p sin- y^

ex quo dediicitLir radius osculi r z=z 90°. Fit enim

tag. /• HZ -'*'^'^— zn 00 , ideoque r quadrans circuli maximi,

utî rei natura postulat. Subjungamiis hujiis problejnalis

inversum.

Problema 2.

5. 9. Tn superficie sphacrica invenire omnes lineas CM,

pro quihiis radius osculi 1 est quadrans circuli.

Sol u t i o

.

Ciim pro his lineis sit tg.r=oo^ sive cot. rr:^ -!^— o,

crit 1^ m; o, ideoqae î; hz c zr: _JL".-.^^ = , unde fit

dx c •
] -V „ cdypzzL^zzi , ideoque dxzz: f_ -, ,

"y sin. y V sin.y'^— ce sin.yVsin.y~— ce

cujus intégrale rite sumtum deprehenditur esse

X zz Arc. COS.
c COS. 31

sin. y V I — ce

qua igitur aequatione omnes curvae problemati satisfacien-

tes continentur.
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P r o b 1 e m a 3.

§. 10. Si lincfi proposita fiiait circidus spJmerae mmor

quïcuiique, ejus curvatiwam in singulis pimctis deter-

minare. ^ '

S o 1 u t i o.

rp 1 II

Yio-. 3.
Tianseat meridianus noster fixus A C per centrum cir-

culi minoiis piopositi B, sitque CMD ipse hic circulos,

ad cujus quodvis pimctum M diicatur arcus A M, ut ha-

beamus angulum CAM:=:x et arciim AM m/. Vocen-

tur autem arcus ABnza et radins circuli minoris BM::iib,

eritque ex triangulo sphaerico ABM, ut constat

COS. b— COS. a COS. y >

cos. X :=: : . -,
sin. a stn.

y

Hinc sumtis diiTerentialibus oritur

-X • dy (cos.b co^. y— cos. a)
d X sin. Xm -^^-^—

.
-^—

^

.
sin. a Sin..y-

Quare ciim sit sin. xzrz -~^^- sin. a sin.

y

habebimus p rz;

V i — COS. a^— cos.b^— cos.y'-^-+-'2cos.a cos. b cos.

y

sin. a s

(cos. b COS. y CCS. a)

sin.y V i — COS. a* — cos. 6- —' cos.y^ -|- 2 cos. a cos.b cos.y

j

•
2 sin.y^ (i — COS . 6")

' r r " J I .—
• COS. a^ -^ cos. fr* — -cos.y^ -\- 1 cos. a cos. b cos.y

1 t • f -j cos.b cos. y— cos- a /~^ • .

unde denique comicitur v z:^.
—

—

- -::i^-. Cum igitur^ ±V i— cos. b~ ^

invenerimus tg. r — ^4~' ^^ dv—.±_ -~'}y , ûet tg. r—± tg. 6,

ideoque r= h. Hinc seqtiitur radium circuli minoris fore

quoque radium circuli osculantis. Aggrediamur nunc quo-

que problema inversum.
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Problema4'
§. 11. Ta superficie sphaera^ quaerere omnes curvas

CM, quae in omnibus punctis eandem hciheant cui-

vaturam,

S o 1 Li t i o.

Qiioniam igitur radius osculi in omnibus his curvis

débet esse conslans , ponamus /• rz c , eritque vi nostrae

foimulae gcncialis tag. c zzi —^'~ , ideoque dvziz-^^^^

imde integiando clicitur r =: C — ^^, cujus loco utaniur

forma hac commodiore: v ^z a -\- b cos. y. Ciim igitur sit

psin.y^ 7
• dx a-+-bcos.yvzzi—=^^L. :=z.a-\-bcos.y, eritp= .-zz=

-^

V i+ppsin.y'^ "^ °y sin.yVsin.y'-{_a-hbcos.y)^

ita ut po curvis quaesitis hanc nacti simus aequationem :

(a-^t-b cos.y) dy • • -^ • iX zn — '

:, CUJUS igitur intetzrale quaeren-
sin.y V sin.y^— (a -f- 6 cor.>)- o O 1

dum est, antequam problcma nostrum pro perfccte soluto

haberi queat.

Sequentium autem artificiorum ope hoc intégrale ob-»

tinere poterimus. Ponamus a -\- b cos. y z:z u sin. y, ut

nostra aequatio ad hanc formam simphciorem reducatur :

9 x=:-„^ >< "7=^=, et nunc totum nefi;otium eo est reduc-

tum, ut httera y penitus ex calcule expellatur ejusque

loco u introducatur. Hune in fmem differentietur aequa-

tio assumta a -f- 6 cos. yziLU sin. y , quo facto nanciscimur
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9 V rz ^^'-— j unde porro deducitur
•/ u cos.y -{-0 sin.y ^

^ — du
ô X :zz —.-—.— X

u cos.y -{-b sin.y Vi — uu

Nunc ad y penitus elidendum ponatur ucos.y-hhsm.yzns,

et cum sit per hyp. : u sin. /— h cos. y zm a ^ quadratis

addendis impetramus ^ j- -|- a a nr w, zi -j- b b, unde oritiir

s-r:zVuu~\~hh— a a. Hoc ergo modo perv^enimus ad

aequationem dxziz —^^'"

—

. Ponamus nunc
V I — uu . V uii -\- bb— a a

V i — uuzz^t, eiit ^^---~ rizzdtj factaque substitutione fiet

X zn
V I •— aa~\~ bb— tt

Qiiare posito brevitatis giatia i — a a-j-hh ^zff, ita ut

sit dxzzz :^^—^., sumto integrali erit x znArc.sin. ^^ ergp

restitutis valoribus , ob sin. x nr - , erit

y I — u u V sin. y-— [a -+- b cos.y)^

Sin X — — — -^
' '^ --/[i—aa — bb) sin.yVl^i— aa-+-bb)

atque hinc cos. x zzz
& -h » co^-3'___

_ jj^^^^ autem compa-
sin.y V 1 — aa-\~bb

latione cum superiori pioblemate facta facile patet cur-

vam quaesitam esse circulum minorem , cujus radius zr: c,

existente 6 r:z— cot. c.

Ceterum hanc postremam expressionem etiam immé-

diate ex aequatione dilTerentiali 3 x i=: ^
V^i — UU . V uu -+-blf-~ aa

derivare licct , ponendo V uu ~\- bb — afl= J , unde fit

^ „ . udu . -N — 3 s — d s u{r,r-
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X -=z. Arc. COS. —=L=— , er£;o cos. x
y I — a.a-l-66 " / 1 — aa-t-6&Et/ I 7 7 è -f- (ï coj.y _

st vero j:=zK t/a-f-oo'— aa :=. — -^ ereo

COS. X zz;
•^-

.^, ut supra.
un-y V I — a a -+- 66

Problema 5.

§.12. 5^^ curva proposita fuerlt Loxodromla omnes me-

ridianos ex polo eductos suh eodem angulo trajicicns,

invenire ejus curvatiiram in siiigulls pwictls.

S o 1 Li t i o

.

Sit istae Loxodromiae arciis CM, qui mcridiannm e Jî.^''',
*

Fig. 4,

polo A ediictiini A]\l sub dato angiilo AMC i^ a traji-

ciat j eritque ex triangulo characteristico Mmn
. Mm dxsin.y
t->g- ^ — ^.. — -

dy- = p ^»"' y>

nnde fit Y i -|- p/j sin. j'^ m —^, hincquc porro colligimus

V iz; sin. a cos. y , ideoque 3i; r=: dy sin. a cos. j', iindc pro

curvatura quacsita cmero;it t2. r rr -^-. Ilinc intcllie;!-

tur tangentem radii osculi ad tangentem arcus A 1^1 izi y
constantem tcnere rationem. Constat autem Iianc ciuvaiu

per infinitas spiras ex ipso polo progredi.

Problema 6.

§. i3. Si curva proposita faerit Epicycloïs sphaerica,

rcvoîutioiie circuli super cdio, sive maxlmo, sive minore

oriunda, ejus curvaturam in singulis punctis assignare»

Mémoires de l'Acad. T. IL ' Il
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S o î 11 t i a

'^^ ^\' Sit panctnm nostram fixom A poliisf circtili immabilis
Fig. o.

^

CF, ponaturque pio eo arcus ACzrff, Super CP vol-

vatur Giiculus mobilisPj\lN et desciihat cnivamCM, ini-

tio in pimcto C facto, Htijos circoli mobilisr poius sit

in O, ejusqLie radius sit O Ivl =. 6 . Jaiir si ex A per O
ducatnr arcus AOP, is per punctuin contactas P transibit

eritque arcus PM::i=CP. Ducto nunc arca A M, voce-

tur AMnry et angulus CA]M=::a:, tum verô' sit angu-

lus MAP = ô et angulus POM= Cp,. eritque arcus

PM in: sin. 6 > tum vero, ob anguluni CAP^^oc-h^, erit

arcus C P = (x H- ^) sîn. a. Hinc sequitur ob PM r= C P

fore Cp sin. 6 1= (,t +- è) sin. a, hoc est 3r= ---^'/- -- $. Nunc

igitur videndum est qiiomodo hi anguli <$) et ù in siibsi-

dium vocati iterum ex caîculo expellantur , ut aequatio

. inter ce et / obtineatur.

Hoc aiitem commode TieTi pwtest dpe trianguli sphîte-

tici AOM, cujus latera sunt AM -7, OM = b, AO- a-b^

cujus postremi loco scribamus C* Ex his latcribus prima
s. h — CBS. COi.

s'in.c sir.y
quaeratur angulus MAO;:::^, ope formulae cos. $ zi ""^^..^

cl^ir°y'^
'*

y I COS. b~ —^ co^. c-— cos.y^ -|- :cos. b coi. e cos.

y

sin. c sin.y
ex qua fit sin. :==:

et cura ex priore fornmla dilTerentiata fiat

^ ïin n cm 'V^ '
iiTk. G sm-y^
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si a. y y 1 — COS. b- — cas. c- — cos. y^ -f- a cas. b cas. c cos. y

Deinde ex eodem tiiangulo, ob anguliim AOM=:i8o^—
(J),

xK «3^- y COS. b COS. c I •

€nt — COS. CD 1=—•
. , lîinc

,-^ / 1 — cQs. b- —• COS. C' •— COS. V' —(- ; ces b co;. c cos. y
s-m. CD zn —

—

7
—

Cum igitiir ex priori- diiTerentiata «vadat

d CÎ) sin. Cl) z=~ \^
"''•^

, hinc elicitur

(i — cos. b~ — cos. c~ — cos.y^ -4- a cos. b cos. c cos. y)

ïinde porro , ob 5 x zz: ^7;^ 3 ^ , emergit

9 > sin. a (cos. c — cos. h cos. y) — dy sin. b sin.y^
d X HZ

sin. a sin. y V i — cos. b^ cos. «' — cos. y'^ -j— 2 cos. b cos. c cos.

y

quae est aequatio quaesit^ inter/etx. Cum igitur hinc sit:

sin. a {cos. c — cos.b cos. y) — sin. b sin.y^

P — -1--= Ti — =^:i-~
sic. a sin. y Y t — ces. fr^ — ces. c^ — cos.y^ -i(- 2 cos. b cos. c cos.y

învenietiir

sin. a [cos. e — eos.T} cos. y") — sin. h sin.y^
V

\' sin. a^ stn. i*. 2 siu. a sin. b (cos. c — cos. b cos.y) -f- un. 6' sdn.y*

unde porro fit tag. r zzz —j!^ .

C o r o 1 1 a r i 11 ra,

§. 14. Evolvamus casum quo circulus mobilis est

maximiis ; ciirva enim hinc oriunda îdeo praecipue est

notatu djgna, qiiod ea sola sit rectificabilis inter cur-

vas in superficie sphaerae descriptas. Ponatur igitur

h zzL 90®, ita ut c zz. a — 90°, ideoque cos. c =: sin. a et

ain. c zzz — cos. n, critque v -^zv ços. a^ — cos./-, unde

porro habebitur tag. r zz:— ^
COS.

y

—1^—

11
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INTEGRx\TIO FORMULARUM

(i + zz.) {/ (i -f- 6 z-z- + z^y

E T
m

(i — zz.) }/ (i — 6 zz H- z4j3

A U C T R E

S T. R U M O V S K 1.

Conventui exhibita die 2 Aug. 1807,

1) Magnus Eulerus in Tomo IX Novorum Acto-

rum egit de integratione harmn formulanira ^ ubi sin-

gulari et snmmo Viro digna methodo elicuit integtale

prions formulae ; de posteriori vero , cum intégrale illias

ex priori per imaginaria traduxisset, niillam asserit pate-

re viam directe illad inveniendi: id circo argumentiim hoc

dignum censoit, ut geometrae vires suas exercèrent. De-

siderio viri, quo ad vixero, mihi colendi satisfacturus ten-

tavi integrationem formulae posterioris, et cum integratio-

nem illius methodo directa elicere mihi licuerit, non in-

gratum fore Academiae Scientiarum existimavi, si med ta-
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tiones mcas hac de re judicio illius siibmisero. Initium

faciam ab integiatione formulae prioiis , qiiippe qui iis-

dem fere modis, quibus in integranda illa usus sum, ad

integrationem posterioris niethodo directa pertingere mihi

liceat.

P r o b ] e m a i.

2) Formulae difTerentialis

3z. ( i — i.z)~

dV =
(1 -h zz) >/(! + 6 zz+ z^)'

intégrale eruere.

S o 1 u t i o.

Cum ^-^-^^ sit = i±d^±il^±4^!^

et 1 -4- (l-±^ :(. -^6zz-)-a4)

Ponatur x = ^±^ et prodibit 1 + x* iz: i(l:^É^^^
,

i^—

3

r I (i— 2^4

Cum iîritur sit z =: '^^^- et l — z n —^— fict l — zz = r-^""-^

et 1 -j- zz ^ 7^rn-^a nec non
' (X -1-1)2

DifTerentiando autcm ^z =z r-'r^^ ', substitutis his valoribu5

in formula proposita obtinebitur

2'xx3x
dY —

(1 -^ x) (1 -)- xx) y" (1 + X*)'

cujus intégrale commodissime eruitui' multiplicande numc-
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ratDrem et denomeratorem in a:— i, et factore numerarico

seposito nanciscimur

— x^dx xxdx
isive dY zn— ^ f-

(i-x*)v' (i -+-Ï*/ (i__a:*) f (i +x*)ï

3) Integiatio prioiis membri nulla laborat difficultate,

aani posito y' (i -f- x*) :::3^ y" 2 ût •

— x^d X i dy
_

(i— x*),)^(i Mhx*)^'" ygi —j4*

Est vero zz: —^ -|-

Hinc intégrale partis prioiis eiît:

—

x^dx 1 1

—

y 1

(1 — x4) f (i H- x4)î ""^
4 v^T i~+j^~2?^ ^^•^*

Vel restituto factore numerico 2'

i ^ 7^ — A tang. y,

Cum igitur sit

_ V^ (1+ X*) _ v^ (1 -f- 6zîJ 4- z.*)^



S7

^fubsti'tnto in loctini / illius valore resaltabit intégrale

prioris membri :

î i = A tg. .

1— z-t-y (i-t-ôzz-^z-*) 1^%

4) Intégrale alterias membri aeque facile eriiitur po-

ncndo primum x —: f , fit etenim

xxdx s''^ 3

(i — X*) V {i -h x*y (1 — â') )>' (1 -+- s^y

4/4/ 1 dt
Dein y (1 -f- j"<) =r: ^ K 2 membrum hoc abit in y-

VS l-t*

enjus adeo intégrale erit ï l ^-£^- -f- A tang. t,

ïestituto valdrc ipsius

^(l-f-x*) V (i -{- 6z%-^%*)

intégrale^ posteriôris membri obtinctilif

Il —

—

-r+ ^^ë-
i-f-'s— V^(i-f-o z-i—h-Ly 1 -+- ';6

Posrito vero ]/ (1 -f- 6 z.r -f- z'') —i Z et combinandis loga-

rithmis fit

^ — 5 '-
, _ (z _ i)2

^^ --^ f?;- r^ri—A tg. j^^
et qnoniam est A tg, a —• A tg,. 6 =: A tg.

"~lj; resultabit

^ — 8 ^ r^Cz- z)«— A tang. 7—^^ip^



AliaSolutio.
5) Solutionem hanc, ctsi operosfor sit praecedente,

ideo potissimum hic subjungo^ quia substitatio in illa

adhibita viam mihi aperuit intégrale alteiiiis formulae in-

vemendi. Posito x rr: —77— erit z izz. ~ et

1 — XX ~\- 1
'\/ {\ -\- xx)

%Z
XX

Hinc 1 + zz — -O+ ^'-^x) ^^

1 — zz z=: 2 ( + ^'C'— ^x))V(i— X.T)

XX

et diffeientiando

^^ XXV(1 XX)

Porro cum sit 1 + a;x z:z ^-4—^-^ habebîlur

2^(14-/(1— XX) y^>^(H-a:x)\
/ ( 1 H- 6 zz+ z*)5 — ^

Surrogatis his valoiibus in formula proposita orietur:

1 ax/Yi +/(i +xx)) /(i

—

xx)
ay — _. ^ 1 i ^

.

Y

2

X y ( 1 + xx)^

6) Pro tollcndis signis ladicalibns, nomeratorem in-,

'gredientibos, ponatur primiim /(l -xx) =/, unde obtinebitur

— a» __ _^_ ^ j^gç. j^Qj^ i7 (1 -^ x.t)3 =: y' (2 —7/)' unde fit

(1— jr))^(2— //)'

—— , erit 1 + r =:= V
nec non 2—//^^^^^^JL unde onetur

Fiat jam /-^, erit 1 +/ ^ ^I^T":^ et l -yy^'-^^^i
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(l—v)(i-irvv)\/ {l-\-v^f*

Cujus intégrale, qua ratione perfici debeat , ex praece*^^

dentibus intelligitur, idcirco emendo illi supersedeo.

Problema U.

7) Formulae differentiaiis

aa (1 -I- %xY
aVrz

(1 — zz) j)^ (i ^ 45 w 4- %*f

intégrale eliç^re.

Solutio;

Statuto a: = ^J^l, ,
omnes operationes ia solutione

praecedente occurrentes etiam hic sunt repetendae , crit

igitur ^-l±ïl^±f^ et i-M— -.iil±:2^i±fi», nec non

1 + zz :^ 2 i2J±.Vs^±J^xpvs^j^x^
^ Il differentiando

^^ XX V il H- XX)
'

Porro CLim sit xx 1:= (gg'^.I!,)2 habebitur

y (1 — xxy :=z .

Surrogatis his valoribus resultabit

dv= ^ '— — ;

- y 2 xy (1— *^)'

8) Ut signa radicalia ex numeratore eliminentur po-

natur, ut supra V (1 ~\- xx) zzzy ; ûet

Mémoires tie fAcad, T,1L *^
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\/ (14-/(14- :»^x))— / (1 4-r) ;.

>/ (1 — tt)5— 1/ (2 — yjf
dx ydy

I
et "^— -^-

. Hinc

ÔV
(/— i)/(i4-r)f (2 — rj)^

nec non dy :^ ^^~r:^~^ _ atqae
., , .

.

y (1 4-^-i^)

Fracta jam débita substitutione oiietur

av=:

Î^Iultiplicando autem nuniemtorem et denominatoicm 'per

l-|_î>^ atque omisso factore numerico resultabit

— v^dv vvdu

~~(l _2;4) J/'(i_|_î;4)3 (j __ î;4) f (n _^ i;*)^-:

9) Intégrale prions jJîembri , posito y (i -^v*) — sy2

et peracta débita transformatione , eujus supra spécimen

est exhibituirij resultabit

11 SI
—^— l X— A tang. s

' 41/8 14-^ 2]/8

vel lestituto factore numerico ï l '-4?^— At^. s,

Çum jam sit y z^ 7:^ et ]/ (1 4- ocx) — / liabebituar



pi

i^2 /(l — X ]/— l)

zz
et ob X :zz „

'
• orietiu

zz

-/(l — 6Z-Z+ 2;*)

>/(i— xx)iz: — —
y(zz--i)

et }/ (i — xY— 1) = ^f~ J7',V ' quani obrem fiet

>/ ( 1 4- î;*) V' (1 ^— 6 ïz -f- z-*)

1/2 z— /— 1

atque intégrale prioris membri obtinebitiir

z—/— 1 ->/(i — 6z2-f-z-*) >/(i — 6zz-rZ*)

i
i—7 rj;—^—

—

V
"~ ^ ^§-

"
; •

ï-y — 1-4-7(1-622-1-2*) ï-Z—i

10) Posteritis membrom, posito v~l àbit in —

s

et facto )/ (1 -\- s*) z=i t ]/ 2 prodit

— i'^â^ 1 ?t

(i — s*) }^ (i -\- s*y v^8 1— t*

Cujus intégrale, restituto factore numcrico, est 1 1 p^—Atg.t

.
f(i-+-z;*) i-j_x/— 1 .

Cum sit t rzz ^ — et V zzz erit

vf2 / (1 H- xx)

V^ (1 — xx)
t zz — ; et quia est x :iz —~— habebitur

/(IH-X/-!) **-'

12 *
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tzz — , quam ob rem intégrale membri
z+ Z— 1

posterioris erit

1 1 _ A tg.

z4-y -h->/(i--6kz-4-z*) z-hy—i

sive posito Y (i >— 6 zz-^%*)z:zZ et combinandis logarithmis

1 7
^-^(2— ^r— A te

^ — A t2
^

Est vero A tang. a -f- A tang. fe izz A tang. ,-^-j, fiet

A tg. ^3p^ -h A tg. j,^!^^^ =: A tg. ^-|§:^ .

Hinc intégrale quaesitum a quantitatibus imaginariis liberum

idem Ipsum , quod magnus Eulerus methodo indirecta eli-

cuerat

.

Soliitio II.

Il) Substitutlo zz^zij^l aeqiie idonea est ad inte

grandam utramque formulam; verum missa prioris integra-

tione tantum posterioris brevibus hic recensendam exi-

stimavi. Posita zz —z ^^~ et factis debitis substitutioni-

bus formula nostra fit

— v-.d^

X (l — X) "/ (l 4- X) y {2XX ~ l)^

Dein posito x:^i:g^ fit j ^.x-::^^:^^^ et 1-0:=^^
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ac y {2XX — i)*ir

—

;

—-— atque seposito factore nu*
2^vyv

Bieiico abit tandem in

— v^d P vvdv
av=r

(1— !;*)>/ (l'^^;*)3 {i-^^v*)}/ {i-^v^f

Qnam ob rem posito V {^ 4- 2^*) z:::- yV^ intégrale prio-

ris membri ex praecedentibus est

1 1 —

/

1

l —- A tang. /
4V'8 i-j-/ 2f8

1 -f- r I -I- 2 V -f- TVjam vero est ym et z% zzl —^ zzi ,

hi"c vzz. j^q-^ sive v— ^^E-r-, atque

V^ (1 — 6 zz -f- z*)

y= > •

Hinc intégrale prioris membri
,,z— V— 1 — z ». Z "

i^ ._y_._Hz— Atang. ^_^_, .

Intégrale vero posterioris, procedendo ut supra, prodit

i^f^-^— Atang.t

V^(i-+-2;*) >/ (1 — 6 zz -h i<)
et quia est t =1 , habebitur t z=l

vy^ %-\-y — 1

ipsum vero intégrale

i^ ^-^y-.-^-z— Atang. ^_^^_,
quam ob rem combinandis logaritlimis et aicubus resultabit
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12) Intégrale hujus formiiliae eruitur qiioque adhi»

bendo substitutiones imaeinarias, cuiusmodi sunt x zn r7-"^^^^-t^
<J r "— I •—•13

sive y zn: ,
'
~~^

, verum evolvendo illi non immoror,

quippe qui omnes operationes pro intégral! obtinendo ia

Solutione primi problematis sàtis' sunt expositae. '
'
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R E F L E X ION S
SUR.

LES FRACTIONS CONTINUES PERIODIQUES QUI
EXPRIMENT LES RACINES QUARRÉES DES

NOMBRES ENTIERS,

E T s U R

LEUR USAGE DANS LA RECHERCHE DES
FACTEURS DES NOMBRES,

P A R

C. F. K A U S L E K.

Présenté h la Conférence le g. Sept. 1807.

f. 1. Les réflexions que je présente ici aux ama-

teurs de la théorie des nombres, ne sont que des frag-

mens) mais peut-être qu'on leur fera grâce en faveur dés

vues qu'elles présentent. Elles sont fondées sur le beau

théorème que la racine quarïée de tout nombre entier

iion-quarré peut être représentée par une fraction continue

périodique. C'est donc la nature de ces fiactions ex-

primant les racines quarrées des nombres entiers, que j'exa-

mine ici, en déterminant la forme des périodes à un, à
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deux, a trois etc. termes, ainsi que les nombres entiers,

dont les racines quarrées, exprimées par des fractions

continues, répondent à ces différentes formes. Cette re*

cherche, assez curieuse par elle même, devient encore

plus intéressante, en ce qu'elle nous offre un moyen aussi

facile qu élégant , de découvrir les facteurs de bien des

nombres. Je dis: de bien des nombres, parceque je n'ai

lien trouvé encore de général sur cette matière, quoique

j'assigne une grande quantité de formes des nombres, dont

on peut découvrir les facteurs , en réduisant leur racine

quarrée en fraction continue. Peut-être que ces remar-

ques, en donnant lieu à des découvertes ultérieures, con-

duisent avec le tems à la solution complette du pro-

blême des facteurs des nombres.

§. 2. Je commencerai par la considération des nom-

bres , dont la racine quarrée est exprimée par la plus

simple des fractions continues périodiques, en supposant:

b-\-t_
*

b -4- efe.

où la période, composée d'un seul terme b, est répétée

à l'infmi. Si / réprésente cette période, on peut lui

donner la forme : y zz: b -f- - ; car substituant dans le se-

cond membre de cette équation au lieu de / sa valeur
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b -h - , et continuant toujours cette substitution , on troué

vera successivement les expressions:

y 6 4-1 6 -f- 1 à-l-i

Or l'équation /rzbn-^, réduite et résolue, nous donne:

^r:i-+/(— -f-i), ou, rejettant le signe — , puisque

nous ne considérerons ici que des termes positifs

,

jz:z^-4-/(^-M), et l:z.-^ + >/(^+l). La va-

leur j/A zn a-i- ^^^f^_ = « 4- ^ se cJiange donc en :

/A= a-}-|-î/('-Vi).

Mais on suppose que A est un nombre entier non-quarré,

par conséquent sa racine quarrée est irrationelle , donc le

terme y(—[- i) est irrationel, et doit nécessairement dis-

paroître dans l'expresîion:

c*est-a-dire : a sera rz: o, «t bnzsa; donc

A HZ - -I- 1 nr a^ H- 1 , et

i/A-/(a^H-0=a + ^_^_^
aa -f- I

io -h ffe>

De la nous concluons :

l) Parmi les nombres entiers il n'y a que ceux de

la forme «" + i , dont les racines quarrées se trouvent

Mémoires de rAcad. T. //. •* 3
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exprimées par une fraction continue périodique à un

seul terme.

2) La fraction représentant la racine quarrée des

nombres entiers de la forme a^ -{- 1 , est toujours néces-

sairement de la forme a -f- — ,

2 a -+- etc.

où le terme 2 a se trouve répété à l'infini.

C'est ainsi, qu'en faisant, p. e. azuif 2, 3, 4, 5,

6, etc. on obtient

1/2 -— T -I- î

^-<-I

/5=Z2+|_^^
^-\- etc.

4 + 1
4. -h etc.

6+ j
6 H- etc.

8+0
I + fr.e

10 -1- j
ïo+efc.

çt ainsi d^ suite.
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Au reste , comme les nombres de la forme : a^ ~\- i

peuvent être premiers, ou non; les considérations précé-

dentes ne nous offrent aucune conséquence relative aux

facteurs des nombres de cette forme. Mais il est bon

de remarquer, qu'on pourra toujours prendre un facteur

Convenable et tel que le produit du nombre A par ce

facteur ne soit plus de la forme^ a^ -\- i, c'est-à-dire, que

la racine quarrée du produit, convertie en fraction conti-

nue , ait nécessairement une période composée de plu-

sieurs termes.

§. 3. Soit maintenant A un nombre entier, dont la

racine quarrée, réduite en fraction continue, soit compo-

sée d'une période de 2 termes, en sorte que

C -hj_

c -h etc.

les deux termes 6 et c étant répétés à l'infmi. Si la

partie périodique de cette racine est encore désignée par

y, on peut mettre / ziz 6 -j- ~
^ , équation de laquelle

y

nous tirons j =:— ^+ r
"^^

(^ + 7) j - et cette valeur, sub-

stituée dans Texpression i/Aziia+^, la transforme en^

'4

13=*=
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Donc A = (a- [Y + 2 {a - ^) | / ^+ '> + 7+ f

.

€t puisque l/ (- "f- 7) est une quantité irrationelle, il faut

quelle disparoisse dans l'expression de A.- Donc c est

nzsa, et Aim — -f-^ devient zr a^ -K ^^
, par conséquent

2 a doit être divisible par h. Pour exprimer cette rela-

tion, soit m le quotient qui résulte de la division de 2 a

par h, et nous aiuons

Ainsi les nombres entiers ^ dont les racines quarrécs for-

jîient une période de deiïx tenues,, sont toujours néces^

sairement compris dans T expression' m{^—4-^ 1), et la

fraction continue pérïodiquej qui en^ réprésente la racine, est

/mb\ 1

rwb H- I

b -+-- etif.

Si donc un nombre A est tel , que ss racine quavrée est

de cette dernière forme, m' étant un nombre entier plus^

grand que l'unité , ce nombie m, oti^ un de ses facteurs^

seïa niï dés facteurs de A.

5. 4. Voici les différentes suppositions qu'on peut

laire par rapport au q^uotient m, ou au nombre sa, ayant

h pour diviseur^

Ji) Si bz^ 1-, il faut que iw soit de la forme 2 p.-
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En ce cas A devient -^zp {p~\- 2}, et }/ A est

2j} H- efC.

2) Si 6 zn 2 , o est iz: m, A izi a (a+ 1) et

/ A =1: a -i- —
,a -4- I

sa -f- I

i -\- etc.

3) Si ^:3in, ou onznb; raserazzisn, Arzn(n&2-f-2) et

a n6 -f- I ^ .

T-H etc:

ij) Si 6=:2p, il faut que a soit zzznp. Eh ce cas /A
sera :=^np-+-^^^

a n.J? -f- 1

et Ar=in-(njo' Hr- 1).

§^ 5. 1. Exemple. Soft proposé d'examiner, si le

nombre A :zr 10421 a des facteurs. Je commence paï

cl>ercher sa racine qiianée exprimée en- fraction continue,

et me servant de l'excellente mcfehode que Mr. La Grange

a détaillée dans ses additions aux élémens d'Algèbre de

Mr. Euler, Paragraphe îT, §. 34 et seqq. , je trouve:

1/ 1042 f —: i02 4- - ^
a. 101 -|— 1

Cette fractioa a «ne période de deux termes 12^ et 2. 102;
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ainsi je la compare à l'expression générale

m b -\- t

T -\- etc.

d'oLi je tire les valeurs: bnziiG, et mb ^: 2. 102= 204;

et comme m n: ^'^ zn l 7 se trouve être un nombre entier,

le nombre donné A z= 10421 est le produit des deux

facteurs mzzz il , et ^^^
-f- 1 =±i 6i3.

2. Exemple. Le nombre A est ir: 1408891289.

Ici la méthode de Mr. La Grange donne :

2- 3753>' + £^
5 -f- etc.

Mettant donc b=:5, et ^=37535, ontrouvem=2. ^5o7-2n;

Donc (§. 4. nr: 3) A est =z n (nh^ -\- 2)

=z 7507 . (7507 . 5' + 2) =: 7507 . 187^775

et comme le dernier facteur 187677 est r:r3.3.3. 6911,

nous avons 1408891289 zn 3 . 3 . 3 . 6911 . 7507.

§. 6. Passons aux nombres entiers A, dont la racine

quarrée est une fraction périodique à trois termes, de la forme :

V'A= a+ i^,
c H- t

d -h i_

b -4- etc.

Soit , comme auparavant /m 6 -+-

%
y

»'
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. , , /h c d -{- b -+- d— c\ ,. 6c-f-i
et nous aurons: /' — (

—~p^ )/ = ïï-Jr; ' ""• *"

faisant "j^ti^^^.p, et ^^-J-^^a, r-Pr^a
Donc: - =_^ + i/('^ + Q) et

Mais la partie v ( h Q.) est inationelle; elle doit donc

disparoître dans l'expressipii de A qui est :

Par conséquent P sera :=z 2 a Q, oti ^ si nous remettons

pour F et Q. leurs valeurs :

h c d -]~ h -{- d — ci=:2a(6c-f-i).

De là on obtient : cZ izz 2 a -f- t—?^ ' niais comme d est
' oc —|— I

supposé être un nombre entier^ il faut nécessairement que

c soit znb.

Si donc un nombre entier est tel , que sa racine

qnarrée, réduite en fraction continue,, est composée d'une

période de trois termes, cette fraction ne peut-être que

de la forme : V Azzz a-hl-
,

—t- I

2 a -f- r

b -+- etc.

5- 7- La valeur de A qui en résulte^ estrra^H-^,

ou, à cause de d—2a, c — b, et Çi—-^—, A— a^-h^,"!'^.

Ici il est cLiir que b ne sauroît être qu'un nombre pair.

En faisant donc 6 ^z 2 (3 , nous avons A zz: a^ -f- ^p^t^t^*

Soit ''"f4^i::::m, et a sera ziz m |3 +.^^- .. Cette valeiu"
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de a devient un nombre entier, si mr: 4^^ -h i, n étant un

nombre entier quelconque. En ce cas a est —^n^^-+-^-^-n,

et A se change en ((4(3^-1- i)/i-f-p)* 4- 4(3n + i ex-

pression qui renferme tous les nombres entiers dont la.

racine quarree est une fraction périodique de trois termes

c'est ainsi qu'en faisant, p. e. , nzzz^ziiz i , on obtient

A m 41, qui est le seul nombre au dessous de 100^ dont

la racine quarrée offre une période de trois termes.

Au reste la valeur de A que nous venons de trouver,

n' étant guère propre à être décomposée en facteurs , ne

nous est d'aucun usage dans la recherche des facteurs

des nombres : c'est pourquoi nous passerons tout de suite

h. une autre classe ou ordre de nombres entiers,

§. 8. Si la racine quarrée d'un nombre entier A,

réduite en fraction continue, a une période dequati« ter-

mes , c'est - à - dire , si

j/A — a-f-^^^
C -f- f

c -f- 1

T-f- fte

on trouvera , comme ci - dessus , en mettant
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q„e r est = 'J^i±^±^^ y + *-I^i^ faisant

donc, pour abreo;cr, . , iziP^ et ^, ', nzQ.
I Pi/ /P^ y-N\
- devient rz:— Tô ~^ ô ^ (t ~f~ Q-)' ^^ P'^'"

des raisonnemens

semblables à ceux dont nous nous sommes servi dans les

cas jDrécédens, on parvient aux valeurs:

p — 2 a a,

er= 2a -(- ^^^~^_^^ , qui doit être un nombre entieiC

Donc h:=zd

,

e :zz 2a

_ u —\

}/ Azua

5 H- »

sa -f- I

y-4- etc.

011 les relations entre a, h, c, doivent être telles que A^

devienne un nombre entier. Pour examiner ces relations.

posons '-^Y^~^zzim, et nous aurons 2 a izz 7?i 6+ '^^
"j^.

Soit encore y^-^-^ nz », donc m:iz7ic+ ^^^: mettant enfin

^— rz:p, on obtient:

nmbp— c

mr=: (bc+ i) p— c^

a==6p(V-|-i) -î^,-^^^ et

• A = (6/9(V+i) _î(^-lii> + (6c-f.i)p-c»;

Cette expression contient tous les nombres entiers , dont

Mtntoires de ïAcad. T. //. . ^4
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la racine quarree, réduite en fraction continue, est com-

posée d'une période de quatre termes. Il faitt seulement

prendre garde , de ne choisir pour h , c et p que des

nombres qui rendent A égal à un nombre entier; c'est-à-

dire i) si c est pair, h et p peuvent être pairs ou im-

pairs. 2) Si h et c sont en même tems impairs, p doit

être pair. Enfin 3) La supposition b pair et c impair ne

sauroit avoir lieu.

§. 9. duant aux: facteurs que les nombres de la

forme A =: a^ -h —é^lT+iT' Peuvent renfermer , voici

quelques cas assez remarquables :

1) En faisant b=rc:=ic?z=i, on obtient

Soit donc "-^z^ipy. et aziz3p— l. Cette valeur sub-

stituée dans l'expression de A^. la change en

A==(3p — i)^-f 3p— i~j~p— p{9p—2% et

"/A devient zz:3p— n-f_^,
% -f- 1

-(3f>— ïî-+-i_
I -f- eie.

Toutes les fois donc que la racine quarrée d'un nombre

A se réduit à une fraction continue,, dont la période a

cjuatre termes de la forme 1, l, î, 2cr, a étant campris
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dans l'expression 3p-l, les facteurs de A seront p et9j3-2.

1. Exemjjle. Le nombre A est zii8587.

Nous avons : }/Azzzg2-+-~,^

I -\- T

2.. 92 —f- ï

I -f- ffC.

et comme cette fraction a 4 termes périodiques de la

forme 1, 1, 1, 2 a, il ne reste plus qu'a voir, si le nom-

bre a zz: 92 est de la foime 3p — l. Or l'équation

3p— 1 Z3 92 donne p zn '^^ =: 3l ; par conséquent le

nombre donné S587 est le produit des facteurs pzziSl

et gp — 2 izi 277.

2. Exemple. Le nombre donné est zz: 7899847.

Ici on a: / A zz:28iO *i- -
,

1-4-1
I —f- I

2.. 2SI0 -}- T

I -f- efe.

et comme 2810 = 3 . 987 — 1, on a p zzi gSi et les

facteurs p et 9/9 — 2 de 7899847 seront 987 et 8431,

2) Soit b =z 1, et c HZ 2 . Ces valeurs donnent :

A zr a^ -(- a -f- ——'s ou , en mettant ^ zz: 2 m— l,

A zzm (47)1— 1) et

^A zz2m— 1 -h ^ ,

2 —}- t

s(2m— 1;-|- i_

14*
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Ainsi les nombres dont la racine quarrée est de cette der-

nière forme, sont le produit des facteurs m et 4 m— 1.

Exemple. Le nombre A 1^44059725.

)/A=::6637-i-^+^
s H- r_

2.. 6637 -t- 1

1 -+- etc.

Or 6637 est =12.3319 — 1; donc les facteurs du nom-

bre proposé sont 33i9 et 13275^ et comme en outre

182751113.3.5.5.59, nous avons:

44059725 := 3 . 3 . 5 . 5 . 59 . 3319.

3) Prenons h z=z 1, c = 3^, et nous aurons

A =! a^ ~j- a -}-
3
'^-j^ j ou, en faisant azzzSm— 1,

A=:zm(25m— 2) et

yA=i5m— 1 +f+^
I -j- I

I -+• etc.

Nous concluons de -là que toutes les fois que la fractioH

continue représentant la racine quarrée d'un nombre ^ est

composée d'une période de quatre termes de la forme

et que a est en même tems compris dans l'expression

Swîr^l, les facteurs de ce nombre seront m et 25 m— 2.
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Exemple. Soit A =z 298764311.

On trouve /A i::^ 17284 4- f _^ ,

T+ 2.
1 + 1

3. 17:94 •+
j<_

I + etc.

et comme 17284 est zn 5 .8457 — l, le cas est celui

de la supposition précédente, et les facteurs m et 25m—

2

du nombre proposé seront 3457 et 86428.

4) Pour avoir un cas plus général , prenons h ^z 1,

et c^iiQ,p. Cette supposition donne A ^ (a-f- 1)^— ^^^.

Soit ^q^znm, donc a =z m (/j -f- 1) — 1. Par conséquent

A deviendra zn (a -f- 1)^ — m zzi m (m (p -\- 1)^ — 1) et

/A = m (p + 1)— i-H f_^^
aj H- 2_

~ -\- etc.

Donc lorsque la racine quarrée d'un nombre proposé, ré-

duite en fraction continue , a une période de quatre ter-

mes de la forme i, 2/5, 1, 2a, et qu'en même tems a

est compris dans l'expression m (p -f- i ) — i , ce nombre

sera le produit des facteurs m et m (p + 1)^— i-

1. Exemple. Le nombre à examiner est 41599.

TTous avons : i/A zzl 203 -+--,•
I -f— I

ï +_£_
a. £03 -{- 1
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Ici cp est z=22, et p z=z ii. Mettant maintenant

1203 :=.m(p -{- i) — 1 = 12 m— i, on trouve m z=z i"}.

Donc la racine de 41599 est de la forme que la condi-

tion précédente exige, et les facteurs du nombre proposé

41599 sont 1 7 et 2447.

2. Exemple. Le nombre A::i:5l5235S7.

On a: /A — 717 7-4- ^_^^
146 H- ï

7-f- I

s- 7177 +-
]_
1 -+• etc.

Dans cette période de quatre termes ^ le second 2p est

m 1465 P3i' conséquent prr 73. Pour accorder cette ra-

cine a celle du cas général , il ne reste donc plus qu a

voir, si 7177 est de la forme m {p -h l) — 1. Or en

égalant ces deux quantités, on trouve m n= ~ zz: 97.

Donc la racine de 5i523587 est en effet de la forme

m(p+i) ^7^^
2p -h l

I -4- ffc.

et les facteurs m et m (p -{- ly — 1 du nombre propose

sont 97 et 531171 , en sorte que

5i523587 ==97 . 531171 m 3 . 3 . 3 . 97 . 19673.

5) Examinons le cas bini, etcn:2p-|-l' ^^s

suppositions changent l'expression générale
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A ~ a-+ ''-^ff^P en A =: (a ~h iY— '-^^""^^ '

.

Oï -
i""^ devient un nombre entier» en faisant

a ziz m (p -\- 3) — 1. Donc A sera :zz m (m (p 4- 3)^ — 2).

Par conséquent, si la racine tj_uarrce d'un nombre A est de

la forme :

l/A = m(p4-3)— i+f_^.

1 -+- I

i-hetc.

Ce nombre est le produit des facteurs m et m (p -i- 3)- — 2

.

Exemple. On cherche les facteurs de A n 5 1448 7 7 2 7 8 5 8,

z. 717277 -f- JL
I -f- efc.

Cette racine a une période de 4 termes, dont le premier

est 1 , le second 200 7, le troisième 1, et le quatrième

2. 717277; faisant maintenant 2007 :rz 2p-h 1, on obtient

p zr: 1003. II ne reste donc plus qu'à voir si 717277

est de la forme ?;z(jLH^3)— 1, qui se réduit à: 1006m— 1.

Or en égalant ces deux quantités on obtient m=:-^=:7i3,

et comme ce quotient est un nombre entier, la racine du

nombre proposé s'accorde avec celle du cas général, en

sorte que ses facteurs m et m (p +3)-— 1 sont 7 1 3 et
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7Ci58l656. Le nombre donné A = 5i4437'7278'38

est donc :i:: 713. 72i58i666 ziz 23. 3i . 2 . 3 . 1202636 il.

6) Après avoir examiné les cas, ou h est =: 1 , pas-

sons à la supposition b n: 2. Ici il est clair que le

nombre c ne peut être que pair. Soit donc cm 2. Alors

A deviendra z=: a^ -\~ ^°^' , et —-^ doit être un nombre

entier m, ce qui arrivera en prenant a rz 6 >i -h l , n étant

un nombre entier quelconque. Cette valeur nous donne

A =: 36 ?i^ 4- 1 7 n -f- 2 :zz (4/1 -{- 1) (9 /i 4- 2) et

l/A — 6/1+ i + ^_j_^

"â-J-j

a(6n.-f-i) + I

2 -f- ffe.

Par conséquent tous les nombres dont la racine quarree

est une fraction continue périodique à quatre termes de

la forme 2, 2, 2, 2(6/i-t-i), sont le produit des deux

facteurs 4/2+ l et 9 n -f- 2.

Exemple. A ==29435146.

a H- 1

T-+-

1

2. Î42^ -4-_i_

s -h" etc.

Or 5425 est zr 6. 9044-1. Par conséquent ;i zz 904,

et Aiz: (4/i4- 1) (9/1+ 2) -z 3617 . 8i38. De ces deux
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facteurs Tan est nombre premier, et l'autre, 8l38 est,

— 2 . i3. - 3i3.

7) Soit 6r=dlz=2, et c égal à un nombre pair

quelconque zx 2/). Ces valeurs, substituées dans l'ex-

pression générale de A, la transforment en:

ïl faut donc que -^"^E^,-) soit un nombre entier m, donc

^m 2 m (2 p -4- 1) -4- p, et A — a {a -^ i) — m devient

1=1 (4JH + 1) ((4'» -t- i) P (p 4- 1) 4- '")

Par conséquent si

^A =1 2 (2 p + i) m -j- p -i~^^^

2 -^ I

îcs facteurs de A seront 4 m -]- l et

Exemple. Le nombre A est— 31749Q

l/A— 563 + ï

6 -t- I

Donc Qp-=z6, et p:i=:3. Maintenant il s'agit de voir,'

si le terme 563 est de la forme 2 (sp 4- i) W -|- P» o^i

à cause de p zn 3 , de la forme 14»»+ 3. Or, en éga-

lant ces valeurs, on trouve m zz.
^ff

zz: /[o. Donc la la-

x5
M.,uo':r:s di lAcad. T. H.
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cine de A est un des cas particulieis de la suppositiorL

générale précédente, et les facteurs ^m ~{- l et

(4 m -4- i) p (p -(- i) -)- m
de 317492 seront 161 et 1972, en sorte que

817492:3=161.1972 = 161.4.493

où le facteur 493 peut être encore décomposé en 17. 29.

§. lo. Je ne pousserai pas plus loin l'examen des

facteurs des nombres , dont la racine quarrée est une frac-

tion continue composée d'une période de 4 termes. On

voit ce qu'on auroit à faire, si on vouloit poursuivre

cette intéressante matière. Je passerai plutôt aux racines

périodiques de 5 et 6 termes.

§.11. Soit A un nombre dont la racine quarrée est

une fraction continue périodique de 5 termes, c'est-à-dire,

posons /A zz a +y_|_ ,

a -f- 1

b -h eic.

faisant les mêmes calculs, comme dans les cas pïécédens,

on trouve f zn 2 a, ezzb, crzzrf

l/Azza+ ï

*
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où les relations entre a, h, c, doivent être telles, que

!, aCbc'-^b-h c)^c^-h^ devient un nombre entier, p. e. si

b rr C zn 1 , on trouve que A rz 25 p-— 14 p -f- 2 ren-

ferme tous les nombres dont la racine quarrée est de

la forme

tel est, p. e. pour pzn 1, le nombre i3, sa racine quar-

ïée étant izn 3 -|- | ,

i-f-r
14- r-

et ainsi des autres. * "^ '^'''

§. 12. Cette expression de A ne paroi t guères

propre à la rccherciie des facteurs des nombres: mais en

multipliant A par un facteur convenable, on peut toujours

changer ces sortes de nombres en d'autres, dont la racine

quarrée ait une période d'un plus grand ou plus petit

nombre de termes. Par exemple, si on avoit le nombre

85 à examiner, on trouveroit

>/85zz9 + î_^^

4 -f- jr^

18 -f- tfe.

l5*
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oa la période est de 5 termes. Pour èviler cet embar-

ras, multiplions 85 par 3, Le produit est 2 55. Or

>/255:=:l5 + ï_^^
3U + ^

3" -h etc.

la période étant de deux termes. Ce ca§ pst celui des

§. 3 et 4, et nous avons b := i , ui :=3o,

A — !^' + m==i5. i5 + 2. i5 = i5 (i5 + 2)=: i5. 17.
4

Donc i5 et 17 sont les facteurs du produit 22 5, et par

conséquent ^-^ et 17 ceux da nombre proposé 85.

§. 13. Si /A=:a-f^^^

e-\-j_

h+ etc.

la période de la fraction étant de 6 termes , on mettra

comme ci - dessus i

r— ^ +
c-

y -\- etc.

et les mêmes raisonnemens que nous avons employés dans-

les considérations précédentes ,. conduiront aux. valems. -
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/A"a4-i-_^^.

c+ i_

b-{-j_

20-1- T

b -f- etc.

.A 2 I

^a{(be-h i") cd

-

{- 2bn -h i}-4-(cii-H2)c
^^ ^ ' ~^ (6c-f-i)(6cdH-2 6-f-d)

Cette - expression de A renferme tous les nombres entiers

dont les racines quarrées sont composées d'une période de

six termas : mais comme elle est très -compliquée^ nous

nous attacherons à quelques cas particuliers, qui joints à

ceux que nous avons déjà traités, suffuont pour le but

que nous nous sommes proposé.

§.14. Sih^:zl,c^z3,d:zz2, l'expression géné-

rale djc A devient A m -rt (a -h 1 ) -f-
--^~^^^

. Cette va-

leur sera un nombre entier, si l'on prend a :ii: 20 p -\- Sj

p étant un nombre entier quelconque. En ce cas nous

avons A z^ 400^^ -f--35i p h- 7 7 =z (i6p -+- 7) (2 5/; -|- 11).

Si donc la racine quarrée d'un nombre dominé A eçt de:

la forme:

3-f-i

I -I- etc:
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a étant en même tcms compris dans l'expression 20/3 ^ 8,

ou 4(5/3-f-2); le nombre donné sera le produit des deux

facteurs lôp-^-l et 25p-l-ii.

§. i5. Voici encore une autre manière plus courte

pour trouver le même résultat.

I/expression A m a^ -f- n- -f- ^^^-^ se réduit à:

A=i 20 a- -\- 310-

4- 5

Or 2oa^ + 3ia -h 12 =1: (5a-|-4) (4a -{- 3) . Donc
A 50 -f-4 41-1-3

4

Déterminons maintenant a de manière que le premier fac-

teur 5a + 4 soit divisible par 4^ et le second 40+8
par 5. Pour cet elTet soit ^^^ — P, et ^^^ =: Q,.

De la première équation nous tirons a zn 4 ( - -
'

) et

de la seconde a ^z. ^^ ^ , donc ^^-^^ =1: ^^ni et
4

'
î 4

P zz: Q. H~ ^ ^^ '
- ' Cette valeur de P devient un nombre

entier , en prenant <X- 16 V -t- 7. Donc P - 25 V H- llj

et a=i20V-|-8, par conséquent

/A =z 20 V -t-

8

-I- î

3-f-i
2 + 1

+-

i + .1

3+1

€t A = Pa=:(25V-|-ii)(i6V+7).

Exemple. A est :^ 16718081.

2(20V+8)+ l
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On a: /A — 4o88+î_^
3+1

I

3 + r

£. 40S3 -f- j
ï -f- etc.

Cette racine , ayant une période de six termes l , 3 , 2,

3, 1, 2.4088 est donc un cas particulier de notre for-

mule générale précédente, si le nombre 4088 est de la

forme 20/J-i-8. Or en égalant ces deux quantités, on

trouve p =: ^^^ zn: 204, la division pouvant se faire sans

reste; donc le nombre 1671 808 1 est le produit des deux

facteurs 16/9 -|- 7 et 25p-|-ii, qui se réduisent à 3271

et 5 1 1 1 , dont le premier est un nombre premier et l'au-

tre le produit de 19 par 269.

§. 16. Soit 61=4, ci=i, fZzrzi. Cette suppo-

sition donne

A = o^+ aga -f- 3 13a -f- 3 su-

es S »3

Pour rendre cette expression égale à un nombre entier,

faisons ^^^"^tJ— p et -^-^^t_' — Q et en suivant les mê-

mes opérations que nous avons emploiées dans les solutions

précédentes, on parviendra aux valeurs: P=i69T— 54»

et 0.;= 25 T— 8. T étant un nombre entier quelconque.

Ces valeurs nous donnent: azzLÔôT— 21,
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/Azza+ i4-4- r

'-^-J
*^t

^+r
4 + i

-h
^
I -f- efc.

2a-h j.

et A = (169 T — 54) (c5 T — 8).

Par conséquent tous les nombres dont la racine quarrée>

réduite en fraction continue, a une période de 6 ternies:

4, 1, 1, 1, 4, 2«, fl étant en même tems compris dans

l'expression 65 T — 21, est le produit des facteurs

169T— 54, et 25T— 8.

Exemple. Les nombres A sont i88543 et

s645'J939853i.

Pour le premier nous avons :

/ 188543 =1434 4-
I _H ^

4 -}- I

434 -t- X
4 -4- P(r.

çt comme cette racine a une période de six termes, qui

sont 4:» ij t' 4' 2.434» le nombre donné aura des fac-

teurs de la forme 169 T — 54, et 25 T — 8, si 434

est compris dans l'expression 65 T— 21. Or on trouve

en effet que T est ^iz 7; par conséquent les facteurs du

\
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nombre donné seront 1.1 29 et 167 qui sont l'im et l'autre

des nombres premiers

.

Pour le second nombre donné, on trouve également:

ï/ 264529398531 -514324+1^

i+r
44-r

a. ^14334+-^

4 4-»fc-

Or 514324 = 65.7913 — 21, donc

264529398531 = 1337243.197817.

5. 17. Prenons 6=1, c :=z l , cZn:4.

Donc A = a- -4- ^^^"^ = ^^ .
^^^^±_L

. Mettant donc'10 2 5

^^—-^ =^ P , et
'""^'

=^ Q.J on parvient aux valeurs

P = 25R— 6, a=4R— 1, a=ioR— 3^ d'où il

suit que, si

I -f-

4-f-i

I -f. f

aa-h j
ï -4- tfe.

a étant de la forme 10R— 3, le nombre A sera

= (25R— 6)(4R— 1).

C'est le cas de A rz 9507 722307 , car

Mmoircs de ÏAcal T. //. ^^
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I -H I

«H-i

,
^ 2. 97)07 + etc.

et 97507=110.9751 —.3; donc •

9^07722307 =: (25R — 6) (4R— 1) — 243769. 39003.

§.18. Je terminerai ces réflexions par une remarque

relative à la forme de la période des racines quairéc$

des nombres entiers non-quarrés. Cette période, dans

tous les cas que nous avons considérés, finit toujours

par le terme 2 ff, a étant la racine quarrée la p?us ap-

prochante en nombres entiers du nombre en question, et

tous l^es termes également éloignés de a et de 2 a, se

•^;rouvent égaux, en sorte que chaque période est compo-

sée d'une suite de termes qu'on nomme symmetriques.

Par exemple, pour les nombres A dont la racine forme

une période de 6 termes , nous avons trouvé

>/A:=a+ |_^_^ -

2 a -h ete-

où les termes également loin de a et de sa, for-

ment la, suite symmétrique : h , c , d , c , h. Puisse
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ce foible essai siir les facteurs des nombres , dans

lequel je n'ai fait qu'ébaucher une matière intéres-

sante , fixer l'attention des Analystes j et les .enga-

ger a nous donner quelque chose de plus parfait en.

ce genre*

16
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D E M ONSTRATIO
' THEOREMATIS ALGEBRAICI

A U C T R. E

- F. T. S C II U B E R T.

Convehtui exhib. die 4- Mail i8o8.

Quod in Arlthmetica UnivcrsaVi ') Neiitonus sine de-

monstratione proposuerat, theorema exinde a sammis Ana-

lystis saepe multa fruge usitatum , neqne tamen demon-

stratum fuit. Unica quam quidem novi , et quam Cel.

Kaestnerus dédit, theorematis hujus demonstratio tani pro-

iixa est , lit non inutile mihi videatur , novam et sac-

.cinctam profeire demonstrationem. Theorema autem est

sequens.

§. 1. Data aequatione n^' gradus hujus formae

iA)o-x -OLX -a X -....-a X -....-a x -...-a^ ,^-^„j

cujus radiées sint a, b, c, . . . m^ n; ac posita summa

omnium n radicum a -}- 6 -h c -|- . . . 4- 'J"! 4- 'i ::::=^ R -,
sum-

ma onmium eanmdem quadratoiiirn a" -i- b^ -f- ...-+- w'^ := R^,

;i) Univtrsal .Ar'ithmctUk. Truiianutûiioti of e^untieits. 2. (dit. pû$. 2o3.
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I

et sic porro, generatim sitmma omnium pote^tatiim r*' gra-

dus, puta cC -\-h'^ -}-... fi'zii'R^^j sempei erit

. (B) R -a R -ha R 4-....H-a R ^-t- ~ha R s-r.a .
\ J r X r—i 2 ^^~ "* '~'™ '"—I I J-*

Cujas theorematis veritatem seqnente modo demonstrabo.

§. 2. Initio quidem observetui\, nullum dabium esse,

qiiin theorema propositum casu r zz: ?i verum sit, quicun-

que sit valor numeri n, h. e. cujiiscnnque gradiis data

sit aeqiiatio. Sobstitutis etenim saccessive singulis n ra-

dicibuSj a, h, c, ... loco x^ sequentes resultabunt aeqaa-

tioneSj quarum numeiiis n:

n n—i n—2 n—m
a —o. a -f-a a -h... .-ha. a -h. ...-ha a-ha ;

— a -hab -h + a- o -h.. ..-ha b-ha ;
j n 771 n—i n.

'

n n—i n—2 n—m
c —a c -ha c -h.... -ha c 4-.... + a c-ha ;

etc. etc. etc.

Qiiibus ciinctis in unam summam redactis^ obtinetiir

n 1 n n / n—j 7 ti— i n—

i

\ / 71—2 7 n—2fl-+-o-t-c-4-...ma(a -i-o -^ c -+-...) -\- a {a -t-o

71—2 \ / 71—771 7 n—77t 71—in \

-4- C H- . .
.J

H- -^ a^^{a -HO -+- c -+-... .j -+-...

.

H-a (a-)-6-f-C-»- )-f-;i.a:
71— I \ / H

qPiod, supenore designandi modo (J. i.) adhibito, erit

RnaR -t-aR -^ -i-ct^R -+- h a R -i-n.a' :
1 I n— I o II-

2

n— 771 Tt— I X n,

qoae aequatio omnino convenit cum forma (B), si in ea

ponatur r zzin.

§. 3. Pro ceteris terminis R , iibi r minor est siim-

ma potestate n, ad qaam incognita x in aequatione data
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elevatur, theorematis nostri veritas deducitur e celebrata:

ista lege, quam coëfficientes omnium aequationum alge-

braicaium foimae (A) sequutitur, vi cujus primus coeffi-

ciens a aeqiialis est summae omnium radicum n-f-b-i-c-i- ,

secundus a^ negatlY-ae . summae omnium productorum^ quae

oi-iuntur si binae quaevis radiées in se ducuntur , puta

-^ (ah -\- ac -^ bc ~\~ . . .) , et sic porro. Data scilicet

aequatione qtiadratica, o zz: x*— Ax — B, cujus radiées

sint a, ht. constat esse A z^ a -{- h , et B = — ah^

unde sequitur i) a-\-hziiA, et a^ -f- b^ zz: A^— ùah, h.-

e. 2-) a^ -\- b^ :=2 A Ça ~]~ h) + 2 B., Proposita aequatione

cubica o zs^ x'^.t-*-Ax^— Bx — C, cujus radices sint a, b^

c, es^ A ;zz: a -4- fe -}- c 5 B zz: «— (a6-+-ac-)-^c;):, Czz:4-«^c:

unde deducitur

1) rt + bH-Czz:A,

- 2) rt^+ b^-h crzz: A^H- 2B z= A (a -f- bH- c) -f- 2B ^ et

. . 3) a5^-b.^4- c^zz A' (rt^+ b^-f- c^)-+ B (a.H-bH-c)+ 3C

(quod §. 2. seorsim demonstravimus.) Superiore désignai!-

di modo ( 5. 1.) adhibito-, aequationes illae sequen^

tçra^ indutint formam : 1) Rzz:a-; 2)Rzz:aR+2a;
^ 1 \^ ' 1 112'

3j)_Rtzz;a R,^ 4- «=i„ R '+ 3 a , quaë cum forma generali (B)

prorsus conveniunt. Tfieorema itaque propositum veruni

est.,,, si Wiiz: 3* caderaque casu competit valoiibus n—

1
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§. 4- ^^^ "^^^^o demonsti-abimits , thcorema hoc , si

verum sit in aequationibus gradus n et n— i, non mi-

nus verum esse in aequatione ad gradain unitate altioiem

(n-{- l) elevata. Quod quidem demonstrare sufficiet casu,

quo r numeruin n non exceditj siquidem casu r zz: n-\~ l

jam specialiter demonstravimus [§. 2.)^ gradum autem

aeqiiationis (n -\- i) numeius r excedere nequit, ideoque

maximus numeri r valor est n.

§. 5. Assumatur igitur aeqiiatio (/i -}- i)^' gradtis

(C) O — x"^'-.A x"-A x'^-'-A x"-'-...-A ^ x"-"-....

— A
,
x""'"— — A X — A

, ;

aequationis hujus radiées , quarum numeius ?:+ i , sint

a, h, c ... l, m, n, p ; aequationi vero ?i" gradus formae

"(A) (§. 1.) insint radiées a, h, c... l,m, n: vi Icgis su»

pra alla tac (§. 3.) constat esse

a = a -^ 6 H- . . . -h /i n R ; a^ r: — (n5-t- oc -h 6c -t- . . . mil)
;

a — ahc -f- H- Imn ; a — — [ahcd +-
) , etc. nec non

A - a -h b -h c -\- . . . -h- m -t- n -h p -R -^ Pj

A^— — (ah -h ac -{-... -h nui ~\- ap -h- hp -i- . . . -h np),

* A^ - ahc -h . . . -+- Imn -f- ahp -h acp -h . . . . -h mnp, etc.

Ubi in génère a^ seu A^ aequalis est omnium producto-

l'um r radicum summae négative sumtae vel affirmative,

prout r fuerit numerus par vel impar. Unde sequitur
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A=a-|-p; A=a — otp;
T j- ' / -^ Ci o I

A z= a H- (nb 4- ac -f- . .
. 4- ^^^'0 P = '=^3 — ^^Pi

et generatim (D) A^ma,— %-iP-

§. 6. QLiodsi in aequatione (C) litera S adhibetur

ad designandas summas, qiiae in aequatione (A) per lite-

rani R significantur (§. 1,), obtinemus

S nR -t-p, S^nR^H-jo^ etc. in génère (E) S^,i:R^-4- jD*".

Jam vero in aequatione (E) pro R'" substituto ejusdem va-

lore ex aequatione (B) , qui quidem valor non nisi a

r in 1 usque ad ?'m?i demonstratus fuit (§. 3.), sequens

nascitur aequatio :

(F)S=//-i-aR -t- a R -h .... -^ a R ^-^ :.

H- a R -H r . Ci .

r— I 1 r

§. 7. Q.uum aequatio (B) similiter competat valori

r— 1 (§. 3.), substituatur in ea r— 1 loco r, atque sin-

gulis terminis ductis in p, oritur

O^pR -apR — a pR —....— a pR , — a pR^ ^—
/ r—I 1' r—2 o' r—

3

m—2' 1—m+t m— 1' r~m

et hac aequatione, quae nihilo aequatur, addita secundae

parti aequationis (F), obtinemus

(G) S^- p'" -+- (a^ -^ p) R^.__ -^- (a^- a^p) R^_^4- (a - a^p) R^_^-t- ..

-+- fa — a p) R ,
-4- (a — a p) R +•

\ m— I m—2' / r—m+i \ m m—jl / r—

m

H-(a —a p)R -f-(a —a p)R -f-r.a —(r—l).a p.

§. 8. Substitutis jam in aequatione (G), loco R^_j!.

\

\
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R _, , etc. eorimdem valoribns ex aeqnatione (E) , piita

R _ =:=S._ —}/~\ etc. ea transformatur in

S^".!r p"V (^, -h- P) (S,._, ^ //-') 4- (a.- a^ p) (S,_, - //-=)

qua aeqnatione evoluta , rejectisqiie terminis qui se invi"

cem toUunt , sequens résultat acquatio

5. 9. Acquatio (H), si in ea valores (D) substituun-

tur, puta Aj loco a, 4-/^> A^ loco a^— c-iP, ctc, et ge-

neratim A pro u — a », hanc formam induit

(K)S=AS ^A S H-A S -+-...^A S -t-...-+-A S,-^r.A :
V / r i r—i n r—

2

3 /—

3

m r—

m

r— i * r

quae prorsus con^^ruit curn forma (B). Equidcm locum tan-

tum habet, si rzn i, rz^c, etc. usque ad rinn; at casu

rzizn-{-i idem supra (J. 2.) specialiter dcmonstravimus.

Undc sequitur, aequationem (B), concessa ejus veritate pro

certo valore n et n — l, pariter competere valori n-\- 1.

Quare quum specialiter demonstrata fuerit casibus n zn 2,

n zr: 3, {§. 3.), non minus vera est casu n n= 4, eademquc

argumentandi methodo ulterius usitata, casu n-5, ?2r:6, etc,

ideoque pro quovis numeri ?ï valore, h. e. pro omnibus ae*

quationibus algebraicis, cujuscunque fuerint gradqs. Q, E.JD»

Mémoires de fAcad. T. 1/. ———

—

1 7
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DÉTERMINATION
DU RAYON OSCULATEUR DaNSLES LIGNES A

DOUBLE COURBURE.
PAR

S. GOURIEF.

(Traduit du Russe.^

Présenté à la Conférence le i6. Nov. 1808.

Ce sujet n'est assurément pas inconnu aux Géomè-

tres ; mais en l'examinant de nouveau , mon intention a

été de déduire le rayon osculateur des courbes à double

courbure des principes généraux , tels qu'ils ont été éta-

blis par le célèbre Euler pour les surfaces courbes.

Ayant réussi en cela de la manière la plus simple, à la

satisfaction des amateurs des méthodes générales , j'ai cru

devoir présenter ce petit mémoire à l'Académie.

Tab. m. ^QJt Q^7[ uj^g lisne à double courbure, décrite sur

une surface courbe, rapportée aux trois axes A X, A Y et

AZ perpendiculaires entr'eux. D'un point quelconque M
de cette ligne courbe , qui est en même tems un point

de la surface courbe, tirez une ordonnée MN, parallèle à

l'aXQ AZ, puis une ordonnée NP, parallèle à l'axe A Y;
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ensuite tirez une ligne droite GNK^ parallèle à l'axe AX,

et prolongez PN jusqu'à Hj les plans GNMK, HNMP,
passant par NM, GK et HP_, seront évidemment, paral-

lèles aux plans Z A X, Z A Y, et formeront , par leurs in-

tersections avec la surface courbe, sur cette surface même,

quelques lignes courbes GAI, HM. À ces lignes tirez

les tangentes g/, hk'j le plan, qu'on aura fait passer par

ces droites , touchera la surface au point M '). En-'

•) Par le plan touchant b surface convexe dans un point quelconque , je

comprends un plan qui , rencontrant une surface courbe dans son poinc

«quelconque, lui est si proche de son coté convexe, qu'enwe ce plan et la

surface courbe on ne peut plus faire passer aucun autre plan par le point

<l'attouchemcnt. D'après cette dcfinition, pour se convsincre que le plan

gbik touche la surface courbe au point M, supposons, s'il est possi-

ble , qu'entre ce plan et la surface courbe on ait fait pa<.ser, par k point

M, un plan quelconque; et parceque, d après cette supposition ce dernier

plan rencontre le plan gbik au point M, ce plan sera traversé par ^lik
selon une seule et même ligne droite. Si cette ligne droite est une des

tangentes, telle que gi, le plan tire' passera entre une autre tangente hk
et la ligne courbe HM, de sorte que la droite qui fait son jnt-ersection

avec le plan H N M, passera aussi entre la tangente hk et la ligne courbe

HM; ce qui est contraire à la définition de la tangente d'une ligne

courbe , et par conséquent aussi à la supposition ; mais si le plan men-
tionné

,
que nous avons fait passer par M, est coupé par le plan ghik

dans quelque autre ligne droite , alors , raisonnant de la même manière,

nous trouverons qu'on pourra tirer une ligne droite entre la tangente hk
et la ligne courbe HM, aussi bien qu'entre la tangente gi et la courbe

GMj ce qui est encore plus incompatible avec la supposition. Donc etc.

Enfin je dois observer ici que , si par le point M, l'on coupé par uti

plan quelconque tant la surface courbe que le plan ghik, qui touche cette

surface, l'intersection de ce plan avec le plan ghik, comme ligne droite,

sera tangente à l'intersection de ce même plan avec la surface courbe,

«omme ligne courbe j autrement la surface courbe ne seroit pas au point

17 *
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•suite tirez les normales MK, ML, ou, ce qui revient au

même, les perpendiculaires aux tangentes g i, /lA, et ayant

formé le rectangle NKVL, tirez les droites NV et MV,

dont la dernière MV sera perpendiculaire au plan touchant

passant par les tangentes gi, hh , (ce que chacun peut

aisément prouver) et par conséquent normale à la surface

courbe au point M. Enfm, ayant tiré à la ligne à dou-

ble courbure CM une tangente MT, et formé une pro-

jection D N de cette courbe , tirez aussi à cette même

courbe une tangente NT jusqu'à son intersection avec la

première dans le plan XAY au point T, et tirez la

droite TVE; l'intersection curviligne du plan TMV avec

la surface courbe, aura au point M tant la même direc-

tion que la même courbure qu'a la ligne à double cour-

bure CM, comme chacun peut aisément comprendre; c'est

pourquoi pour déterminer le rayon osculateur de la ligne

à double courbure CM au point IM, on n'a qu'à détermi-

ner le rayon de courbure de cette intersection au même

^ point M.

M convexe ou concave, du même coté, mais convexe et concave d'un

coté et de l'autre j ce qui est contraire ;\ la supposition.

J'ai cru nécessaire de présenter ici ces observations élémentaires , par

la raison que quelques géomètres sont embarassés pour l'explication des

objets de cette' nature.
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Ainsi, soit AP = a:, PNrrj, NM = î et Tangl©

XBEimg; soit encore dz zi^mdy -\~ndx, l'équation de

la surface courbe, dmz^pdf-\-qdx et dnz—qdf-hrdx'^

puisque (~) =z (~) , le rayon cherché de courbure sera

— (i -hCns/n g— mcor.e)2) (i -f- m^ -(- ii2)l

R :m c [(i -H n=) sm e— mi cos-, gjj-^ P H- L(i H-"»-^) cos.g^-mn sm. g]^ r?
1 H-a [(i +n^) î/u.g— mrt COS. g] . [(i -t-TO*) cos.g^mn s/n.gj (7 3

Voyez dans les Mémoires de T Académie de Berlin

pour l'année 1760, les Recherches sur la courbure des sur-

faces par Mr. Eulcr, ou bien, dans le Traité de Mr. Cou-

sin sur le calcul différentiel et intégral, no. 25 1.

Pour rendre cette formule applicable à la détermina-

tion, réelle du rayon osculateur de la ligne à double

courbure CM, il faut déterminer Tangle g dans les coor-

données X, y et z, ainsi que dans l'arc DN.

Soit donc DN^iz;, C M = j, l'angle LNVzzCf),

l'angle P NT = ô et l'angle NTV = y, il y aura

dv^zV dx^-^dy, dszizVdv^^ dz^ =zV dx^-i-dy^'-^dz^
^rp__zdt^

et comme NKzzznz et NL=z — mz, on aura

NV zi^zV m^-^n\ sin. (p — . "^^—

^

— ;;=^= >

• COS. CD =r — nz =r_-=, sm. ziz-r- et cos. ô ziz .-,

Or dans le triangle TNV on a

tang. NTV — j;;.^^^^^^^-^^, par conséquent

.
' Wm^-^-n^ dv ' Vm'^-hn' dv'

tang. y -n
^àn, _ i/ .„, , .., /__^Z!!!: dy " dxx 9
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ou bien.

o r d'u'- -j- (_mdy -\~ ndx') d z

De là on tire

Sin. y Z=
(ndy-rU^ z

^^
dvVdv^ -f- 2 (m dy -f- ndx) dz H- (m^ -+- rt^J d a'

COS. V nz ^
-

^
.

dvV dv^-h^imdy-^ndx) dz-+-(m.^-i-n.^)dz^

Et supposant l' angle P F N z^ a , on aura g :zz: a— y,
dv dx .

sin. a zz: :,- , cos. a ru ^^ , et
d-u •' dv ^

• g, (^dv^ -\-(mdy-j-ndx) d%)dy— (.ndy— mdx) izia

dv^V dv^-i-2{mdy-i-ndx)d»-\-(m^ 4-' n^ydTi*"

ou bien

..in. g — a>-hmix
^^

y d'u2_)_2 (mdj-t-ndx)dz-j-(m2-f-n2)di52

COS. g — -,,,^,^
à-^nd. ^

V d'v^-j-2 (mdy-j-ndx)dz-i-{m^-\-n.^)dz^

En mettant à la place de sin. g et cos. g ces valeurs

dans l'expression du rayon de courbure R, nous aurons

1 H- (nsin. g—m cos. gf rz i h- . o\, . ,
- ^ ^ \^ f; z,^, iw »\ " ' di;^H-2 (md>+ ndx) dz-|- (m^4- n^) dz*

dx^-f-2ndxdz-t- n^dz'-f-d^i^ + amd^dz -|- m"dz^ -t- (^ndy— mdx)^

dv^-î^(mdy^ ndx)dz -hjm^ + »^J d a*

(dy -f-md z)^ -j- (dx -f- ndz^) -)- {ndy mdx)^

dv^-i- 2{mdy-i- ndx) dz~\-(jn^-{-n') dz^ •>

((1 4- 71=) sin. g— m/l cos. g)= = C(--4-n-K^7-^n.dz)-^Y^^ + ndz))»

VV / ** "/ dT;^-|-:(mdj)'+ ndx) dz-f-(TO- H-n-) dz*

(dy+ mdz -)- n (rtd7— mdx))^

dv-^2{mdy-j-nd x) dz-\- (m^ + n-) dz' '«o\ « •-. o\9 ("(i 4-771*) fdx+ idz) — mn(dy-\~vidz))^
1 -h m^) COS. g—m n sin. g)^ ;= b -^ _^ \ "T ^ w ^ _ i v^^ _u .aw

i

i:/ ^ ^ dxi- -4-2 (m djy -+- 1 dx) dz +(m.^ + ijdsi*

(dx+ ndz4-m(mdx — nd>))^

d'w3 4-3(md>+ ndx)dz-+-(m=>4-n2Ji»a*

Par conséquent

^ — (i+m^4-n-)S[(d3'+ m Jz)^4-(dx+ ndz)^ + rndy'-max)»l
**—

5 [dj'-|-mdz-)-7i(;ndjy— mdx)]^ p -h [dx -h 7idz-|-Tn(7ndx— ndy)1^r'j •

t 4-2l<t>-i-nKJa-i-»(ndjy— m.dz)} Idf-^-nda-^mÇmdx— ndy)]q J '
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Ôr à cause de dz:=i:mdy -]-ndx, nous aurons

fiy-\-2.mdzy i dy^-i- îmdy dz-^m-dz^ \ dy^-\-2m''dy'^-h2n'mdxdy-i-m^dz'\

^ (d.x-hndzyiz=.+dx'-i-2ndxiz-hn'dz^i :z:-hdx'^-\-2n^dx^^2mn.dxdy-^n'^dz^ >

-f-(ni>— mdx)^i -+- n^dy'— znmdxdy-hm^dx'''' -+- nP-dy'^— 2m.n. dx dy -{-m?- d x'^
)

:= ( i+ m- -h n^) dy"- --j-
( i H- m^ -\- ii") d x^ -|- m^ dy^ -h «' d x«=

-)- 2 m n d X dy -\- m^ d z^ -f- n^ d z^

zzi (i-f-m^-+-n^)£//^ + (n-m^'-^-zi^^) dx^* -f- ( i -t- w^ -t- ?i*) cî
z*

— (i+m*4-?î=) (rf X* + d/^ -I- d x^)n:(i -h 'w^ -+-«') ds'';

{dy-ryYid'L-\-n {ndy— mdx)y zzz (dy-\-m^dy-]-mndx

-^n^ dy— mn d xy =: {i -\- m^ -h ti-y d y^
;

{dx -\~ ndz-i-m(}ndx—ndy)Yz=:(dx-hnmdy-i~n*dX'i'm'^dx

— mndyY zz:(i -{-m" ~\-'n''y dx'. Ainsi

R= — (,-4-n^-4-n^)'(i -i-m--hn^)ds2

€t par conséquent

pdy'^ -i~ 2q dx dy-^rdx^ '

Mais comme les équations dm:=zpdy-\-qdx et

dnm qdy -^ rdx donnent dm dy =. pdy^ H- qdxdy et

dndxzzi qdxdy -j-rdx' , nous aurons pdy' -\- 2qdxdy

-{-rdx^ zz: dmdy ~\- dndx, et par conséquent

n — ( i-f-wt' -h n^)gds^ — (, -f-m^-f- n2)î^dja

parce que l'équation dzzrzmdy ~\- ndx donne

d'^z = dm rf/ -f- rfn dx 4- md^/ -h /irf^x.

Soit le différentiel ds constant; leqnation dx^'-f-d/*

^-d%^ ^=zds' donne dx d'x + d/ d*/ -f- dz d^ï :i:z o, et

7 d^y 1 d^x 7 , *i
ensuite dzz^— d^^X— d^ ^-^ •



Mais puisque dzz=!.mdy-\-ndx, par hypothèse, nous

aurons m :ir:— j~ et n:=z— ^; car, tout comme dans

l'équation dz:=^ïndy -\- ndx^ mdy est le différentiel de

la fonction z par rapport à l'ordonnée /, de même aussi

dans l'équation d% zzz •— —^ dy—^ dx , — ^ dy est

le différentiel de la piême fonction z à l'égard de cette

même ordonnée /; de sorte que nous aurons m zn— ^,
et aussi »im— ^^ ; d'où il résulte que

Par conséquent

ds2

Mais s'il est nécessaire qu'aucun différentiel ne soit

supposé constant ^ alors donnant à la dernière exprc ssion

la forme:

— 1
•D . ,

nous mettrons au lieu de -^-*
, ^^ , j^ , leurs Valeurs

1
d^x dx d^s d^y dy d~s d^z i% d^i fi.tcompiettes ^ ^-^ j^, ^^^ ^^ âl^' JT^ Ts 4i'>

^'

nous aurons :

— rfs3Rz=
(<ii«J2*— dxd^sy -^{dsusy— dyà^sy -j-i^diU^z— d!6<<»i)».*
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Mais

-f- (rf s d^y— dyd'^sySrz+'i s^ i^d^y)'— = '^y '' sd^yd'^s-^- dy"^ (.<= s)i \ __.

d^^ ((rf« x) ' -(- (d^/)^-h {à^-T) ')—2 dj-d^j(<ixrf-x

+

àydy -\- dzd^z)

-^ds' {d'sY — ds^ ((d^x)'+ (dy^ + {d'zy— (d-s)y ; car

l'équation dx^ -^ dy^ -{- d%^ —Z ds^ donne dxd^x-^-dyd^y

-i- d% d^zzn ds d^s. Par conséquenc

R :-
V (^a x)^'+- id^y)^ -h (rf= z)'— l^i's)'

Mfmtirts^îAcal l\I[. l8
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DISSERTATIO
DE MOTU CORPORUM PROGRESSIVO TAM LTBERO PER
SPATIUM INDETERMINATUM, Q.UAM NON LlliERO, PER

SUPERFlCIi^S CUR^AS').

AUCTORE

S. G U R I E F.

Conventui exhibita die 21. Dec. 1808.

(laum Cel. Eulerus in opère suo: Mechanicay sive

motus Scientia, analytice exposita, nioturn corporis, per

superficiein curvam piogredientis , et a tribus viri-

bus acceleratricibus , secimdum directiones ternarum datae

superficiel coordinataruni x, y et z- solicitati consideraret;

ex illis viribus très alias, tangeiitialem scilicet, normalem

prementem, et normaJcm dcflecteiitem dcduxit (v. T. II. p.

477. propos. 95.); Libi quidem notandum est, Cel. Eule-

rum non habita in hoc casa ratione reactionis ab ista su-

perficie ortae, supposuisse, motum esse liberum, haud secus

ac si in «spatio indetetminato, secundum legem aequatione

suppositae superficiel expressam, perageretur. In altero

i) Ex Ruthtno idioinate in Latinum versa a Petrop. Acadcm, Scitn».

tiarum Alumno Gcorgio Lebedcv,
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autem suo opère, Theor'ia scilicet motus corporum rigido-

rum, Cel. Eulerus^ ut et alii clarissimi auctores, Lapla-

sius V. g. et Proiii, ex dictis tribus viribus acceleratrici-

biis non nisi diias, tangentialem scilicet et normalem pre-

inentem, dediixit (v. sub finem pag. 88 n. 227), ita, ut

tertiam, normalem scilicet, deflectentein prorsus denegare

videretur. Talis de una eademqiie vi discrepantia judi-

ciorum impulit me, ut idem argumentum peculiari atten-

tione ipse perscrutarer ; in qua invcstigatione tam ratio-

cinia quam calcalus ipsCj hanc vim nec in libero, neque

impedito per superficiem curvam, motu locum habere me

docuerunt, nisi corpus in hoc posteriori casu curvam in

hujusmodi superficie descriptam percurrere, seu quod idem

est, per canalem in hac superficie paratum progredi co-

geretur: quod si fieri ponamus, vis ista, vel saltem pres-

sio, necessario locum habere ccnsenda est. Cum ad eruen-

dam hanc conclusionem, quae per semet ipsam attentione

dignissima est, variis lemmatibus usus sim, quae ad alias

quoque complures investigationes perutilia sunt : omnem

hancee disquisitionem mcam Acadcmiae exhibere^ mei of-

ficii esse duxi.

1) Supponamus igifeur corpus, cujus massa =: M, â Tab.III.

viribus F ', ¥'', ¥'''' etc. , secundum certas directiones sol- ^^'
'^'

licilatum , per spatium libcrum moveri et curvae BMS
18*
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poitionem BM = s tenipore =z t describere^ Fingamiis

porro per indeterminati spatii puncLum A transire très axes

AXj AY et AZ inter se normales, ad qiios curvam BMS
referamus ope ternarum coordinatarum NQ. :zr AP =1: x,

NP:=::AQ.zz:r et NM ir: z-, tribus istis axibus respective

parallelarum. Ponamus deniqiie viriiim F'^, V'' F^^'^ etc. di-

rectiones eum istis coordinatis vel axibus AX, AY et AZ
angulos a^, p'. /, a', (S"", y'\ a.''\ p% y'^' etc. consti-

tuere. Jam, quum ex Staticae principiis constet, omnes

has vires, quotquot sint, ad très sequentes reduci posse:'

P =:= F^ cos. a^+ F^^ cos. of' -f- F'^' cos. c>{^^ -}- etc.

a= F^ cos. p' -f- Y^^ cos. p^^ -f F^^^ cos. Ç/^^+ etc.

R — F^ COS. y^+ F''' cos. y^^ H- F^^^ cos. y/^' + etc. ;

qiiarum prima P corpus sccundum directionem MX'' axi

AX parallelam, altéra d secundum MY'' parallelam axi

AY et ultima R secundum directionem RIZ axi AZ pa-

rallelam promoveant: nihil obstat, quominus loco omnium

initialium virium Y'', F''^, F'''''', etc., îernas istas P^ Q. et

R in calculum introducere, atque corpus ab his tantum

in motu suo sollicitarij supponere liceaC.

2) Q.uum autera virium P et Q, directiones piano

XAY sint parallelae, istae binae vires corpus M nec ab

hoc piano removere, neque ad illud admovere possunt,

neque igitur obstant, quin vis R elïectum suum integrum
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exercent, qui^ cum corpus M tempore t''"' in pimctnm M
pervenerit, in remotione corporis M a piano XAY ad di-

stantiam NM iri z consistât necesse est. Ciim porro vi-

riam P et R directiones piano XAZ sint parallelae; nec

hae vires corpus M ab hocce piano removeie aut eideni

admovere possunt, neque idco obstant, quo minus vis Q,

effectum suum exerceat , qui , quoniam corpus M tem-

pore t^'' in punctum ^1 pervenit, in translatione corporis

M a piano XAZ in distantiam MP^zz: NPrz: AQ.r=j con-

sistât necesse est; quum denique virium Q et R directio-

nes sint piano YAZ parallelae ; nec hae vires corpus M
ab hoc piano removere aut eidem admovere, neque igi-

tur, quin vis P eiTectum suum producat impedire possunt

quem, quoniam corpus M tempore f^ ad punctum IVl acces-

sit, in remotione corporis M a piano YAZ in distantiam

M d'' z=z N Q. :iz: A P zz: x consistere opoitet . Evidens

itaque est :

a corpore M tempore t'^ describi
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Unde ex legibus motus variabilis habebimns:

Celeiitatem secundum directionem MX'' vel AX zn
â t

UY' vel AY=ig
- ' MZ" vel AZ = j-?

a t

nbi equiderrij praeter lias très, locum hic tenent très quo-

que sequentes aequationes

T
^u^x p TT m^2 n TTT "'^-^ "R

3) In viriuni directionibus MX^, MY^ et MZ^ sii-i

mantur Mjd zz: ^^ Mf/ := ^ ^ Mr zz: ^* , et parallelogrammo

Wlpsq constructo, ducatur recta M<5", constituto deinde pa-

lallelogrammo Mstr, ducatur recta MtT, quae, ut per se

patet, directionem motus corporis M^ pars autem ipsius'

Mt in hac directione celeiitatem indicabit^ quae si pona-

tur =zz z/.; per easdem motus variabilis leges hanc quoque

habebimus aequationem IV. u^i: ~ .

4) Si itaque anguli TMX^ TMY'' et TMZ^ a mo-

tus directione MT cum axium directionibus AX, AY, AZ
constituti designentur per a^ (3 et y; erit u cos. a zn ^^

,

u cos, p izz ^ et u COS. y zz: ^ ; unde habebimus

^^„ I dx dx
COS. a ziz —.;,-• zz: .- ^u dt . ds *

dy dy

dt Ts '

I dz dz
COS. y zzi — . j- zz; ^T- .

• u dt ds

COS. Q=z~
COS. V = -

Qiium autem ex Geometria sublimiori notum sit, has ex-

pressiones ^j -£, ^ etiam cosinus angulorum, tangrntem

inter et axium AX, AY et AZ directiones contentorum
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repraesentare ; seqnitiir, motus directionem MT cutn tan-

gente ad curv^am BMSj in qno corpus moveii supponitur,

coincidere; adeoque piiorem per hanc postrc/nam détermi-

nai i posse.

5) Qiiodsi igitiir loco viriura P, Q. et R siimantiir

ipsarum valores supra (/l i) determinati , et aequationes

1. II. et m ducantur respective in cos. a, cos. p, ces. y,

habebitur:

—r^-r :::= F cos. a^ cos. a -\- h ces. a

-f F'^^' COS. a^"^ COS. a. -j- etc.

adsdt^
VI. ^^^J = F' COS. p' COS. p -f- F'" COS. |3'" cos. (3

F'-'^ COS. ^''' COS.
J3 H- etc.

VII. —,'-j5 = F^ COS. y/ COS. y+ F^'' cos. y^^ cos. y
-\- F '^ COS. y ''^

COS. y -f- etc.

Unde addendo nanciscimur aequationera :

^F*^ (cos. af COS. a -f- cos. Ç/ cos. (3 -f- cos. y' cos; y)-

/-^ F'''' (cos. a''"' cos. a -h cos. i^^^ cos. |3 -t- cos. y^^ cos. y)^

H- etc.

Quum autcm sit u — '-^^
— "CïE^^-II^^ , erit

du — ^"""-^^^"^-^^ et dtffu
_.oL^'x^»/^>-F.«..^. .

et aequatio postrema transformabitur in scqucntem,

VTIT ^î'"_ ""^^^ ['^os. af cos. a H- cos. |3^cos. |3 -+- cos. y^ cos. y)^

/-f- F'''(cos. a'^^cos. a -f- cos. P''^cos. |3+ cos. y'^cos. y);

-\- etc.
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Tab. HT. 6) Repraesentet porro RIF^ directionem vis F, et ex

^'2- ^- punctis T et F^, in tangente MT et direclione MF^ sum-

tis, eiigantur rectae TR et F'^E^ ad planum X^'MY'^ perpen-

diculares, similique raodo ex piinctis R et E^, rectae RO
et ED'^, normales ad rectam MX"^; ponantnique angulas

ilMTz=:9-, angulus X^MR= Cp, angukis E''MF' z=i ^\ et

angiilus X''ME^ n: Cj)^ , ex notis principiis habebitur:

COS. a :=. COS. 9- cos. CD, cos. (3 z=z cos. S- sin. Cj), cos. y :=z sin. S-,

COS. a^'ziz cos S-^cos.Cj)'^, cos. (S'^zz- cos. S-'' sin.0'', cos. y'zz:sin.S-'^i

unde porro fit

cos. a cos. (/ — COS. 3- cos. S-^ cos. ^ cos. (J)^,

cos. (3 COS. P'' n: cos. S- cos. 3-'' sin. C|) sin. Cp^, et

COS. y cos. y^ :rz sin. S- sin. S-''.

duLim autem plana RIRT, ME'^F'^ sint ad planum ter-

tium X'^MY'' normalia ; si ponantur ang. E'^MR ~ (p ~~ (p"" zz tû

et ang. F'^MT HZ cù^, habebimus, iiti constat,

cos. i/ zn cos. 3- cos. S-'' cos. w -f- sin. 3- sin. 3-'^,

et qiium sit w zz: (J)
— (p'^ , erit

cos. (/- COS.3 COS. 3-^(cos. (p cos. Cp^H- sin. (|) sin .'Cj)'') 4- sin. S- sin. 5^,

hincque

COS. (/ n: cos. a'' cos. a -j- cos. (3'^ cos. (3 -f- cos, y/ cos. y.

Simili modo, si u'' designet angulum a diiectione vis

F'''' et tangente MT formatum; demonstrabitur fore

cos. cw • zz: cos. ce cos. a'^-\- cos. (3 cos. jS^'^-f- cos. y cos. y^^.
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[ hanc induere formam

z F^ COS. i/ -\- ¥'^ COS. (jj'' 4- etc.

scemiir

. 2 / (r COS. CO' -+- F" C9Ç. Oj" -4- ftC.) lit

H ^— .

itj vires ad tangentem MT normaleç

l celeritatem corpoiis oiutandam nihil

, si corpus per snperficiem ciirvam,vel

neum in hujusmodi superficie paratum,

lUum ab hac superficie, vel a canalis

ntum oriturum esse, cum non nisi in

is directionem normali impedimentum

•

si in motu hoc non libero vires F'',

gère desinant, seu quod idem est, si

nitialem earum actionem sibi ipsi re-

celeritatem C, quam in motu initiali

nmutatam supcrstitem fore.

iam patet, vires, quae formulam

-¥'' cos.(ji'' -{- etc.

non ingrediuntur, in motu libero una cum viribus F'^sin. u,

F''''sin. w, etc. non nisi incurvandae motus directioni in-

servire et, quia omnes in eodem piano suntj reduci seu

Mimoires de lAtad. T. IL ^9
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Tab. iir. 6) Repraesentet porro M¥^ direc

^'S- 2- pimctis T et F', in tangente MT et

tis, eiigantur rectae TR et F^E'^ ad pL

diculares, similique modo ex pinictis

et E^D'', normales ad rectam MX'';
]

RMT=:S, angulus X^MK= cp, angi

angukis X'^ME'' zzz (p'' , ex notis princip

COS. a rr cos. 3- cos. (t), cos. p nz cos. S- si?

COS. a'^nz cos S-^cos.Cj)'^, cos. j3''z:i cos.S'^sii

unde porro fit

COS. a cos. a"* rr cos. S- cos. S-^ cos.
(!P

COS. p COS. P'^ m: cos. S- cos. 3-'' sin. CP

cos. y COS. y' rr: sin. S- sin. S-"".

Q.uum autem plana MRT, ME'^F^

tium X'^MY^ normalia; si ponantnr ang

et ang. F'^MT m cù^, habebimus, uti ce

cos. t/ zzz COS. S- COS. B-'' cos. oj -|- si

et quum sit w zr (J)
— (p^, erit

COS. (/- cos.S- COS. 3-^(cos. Cp cos. Cp^-j- sin. <P ;

hincque

cos. (/ zz: COS. a'' cos. a+ cos. p^ cos.
j

Simili modo, si u^ designet angul

¥^^ et tangente MT formatum; demonstrabitur fore

cos. (jj'-'zzL cos. et cos. a^-\- cos. p cos. p^''-f- cos. y cos. y''''.
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et aequationem VIII hanc induere formam

VIII. ^rrF'cos. w^-hF^'^cos. w'-'-f etc.

qua intégrât» nancisccmur

IV n i
2 / (r COf . W' -+- F" C05. w" -4- ^fc.) if

lA. U \y -f J^
' .

'

7) Patet igitur^ vires ad tangentem MT normales

ob COS. 90® ::zz o ad celeritatem corporis oiutandam nihil

conferre.

Unde colligitur, si corpus per snperficiem curvam,vel

per canalem carvilineam in hujusmodi saperficie paratum,

, moveri cogatur, nulluni ab hac superficie, vel a canalis

lateribus, impedimentum oriturum esse, cum non nisi in

directione ad motus directionem normali impedimentum

cjusmodi oriri queat.

Patet quoque , si in motu hoc non libero vires F'',

F''^ etc. in corpus agere desinant, seu quod idem est, si

corpus statim post initialem earum actionem sibi ipsi re-

linquatur ; eandem celeritatem C, quam in motu initiali

acceperit, semper immutatam supcrstitem fore.

8) Ex quo etiam patet, vires, quae formulam

F'' COS. oj'' 4- ¥'' COS. ui'' -4- etc.

non ingrediuntur, in motu libero una cum viribus F'^sin. co,

F^^sin. w, etc. non nisi incurvandae motus directioni in-

servire et, quia omnes in eodem piano sunt, reduci squ.

Mimoires de l'Acad. T. II. ^9
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componi posse in imam , cujus et valor et situs infe-

arias determinabitur.

9) Calculas ne nimis complicetar, loco omnium vi-

lium F^, ¥^^ etc. solas tics P, Q. et R primariis istis aequi-

pollentes , in consilium vocare licet ; unde iterum habe-

buntur très acquationes §. 2. jani exhibitae

^' Tdt' ^^ ^**
2df^ ^^ ^^^'

^dt~ ^'

ex quibus, facile perspicituiv, qua ratione cliciantur très

sequenLes :

XI. ^l2£^^=-ï£!^ ru Pz - Rx

,

XllZ-îiî^^^ï^^zra^-R/,

quae integratae seqqentes praebcnt :

^ yàx — xày A _i_ =/(P>— Q̂ ) àt
A.

j^
— A-i ~ ,

-.^j %àx — xdz -p
I

s/fPs-— Kx)d.t
Al.

j^
15-1 ^ s

^'^-
di
—— ^H is

•

Tab. m.
j^Q^ Transeat porro vis Vj viribus P, Q. et R aeqm»

'^ valens, per coordinataium originemA; sitque ang. MANz=3

et ang.XANz:C{): erit V cos. ^ cos. Cp-P, V cos. S- sin.O-Q., '

et V sin. 3- iz: R^ unde prodit

P sin. (piziQcos. (pj

P sin. 3- rr R cos. S- cos. (J) et

Q.sin. S- iz: R cos. 5- sin. ;

positis autem AN nz r et AMinr', ex triangulis rcctangu-
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lis APN et ANM habebimus sin. (p~^ cos. (p - y, sin. S- = J

et COS. 3-zii-, hincque PyznQx, Pz iz: Rx et Qz =i R)-.

Qiiod idem sequenti modo facilius invenitur: si a, h^ c

désignent angulos VMX', VxMY'' et VMZ'; eiit V cos. a~P,

V COS. 6 rr Q. et V cos. c zz: R, undc, cum triangula rectan-

gula APM, AQ.M et ANAI praebeant cos. a z ^, cos. 6 n-^ et

cos. cm-, statim obtinemus P/ zn Qjo , Pz- zn Rx et

az z=Rr.

Qtiae cum ita sint, casu, quo vis V, viribus P, Q.

et R aequipollcns , ad cooidinatarum originem diiigitur,

aequationes X, XI et XII dabunt :

XIII. fdx— xrf/zzArft,

XIV. zdx— xrfj- := Bdt,

XV. zdf— ydz =z Cdt

.

Qimm autem sit x zz: r cos. (P et y zz: r sin. (p, habebitar

dx zn dr cos. (|)— rc/cp sin. C^,

d/ zz: cZr sin. (p H- rc/Cj) COS. (J); hinc

ydx— xdy =z — r^dp (sin. (t)- -^ cos.Cj)-) zz: — rHl(p.

Projiciatur nunc curva BMS in planum XAY, sitque

haec projectio CN; signetnr poiro projectionis hujus aiea

ANC per S' ec angulus YAN per \|y, habebimus

j

atque hinc

ydx -— xdy — 2dS^ et dS( ziz | Adt.

ig *

II

V
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Signetur porro per S siiperficiei pars, cômprehensa înter sec-

tiones cum illa planomm YAZ, ZANM et inter curvam BM,

atque per a inclinatio plani, snperficiem in puncto M tan-

gentis, ad planum XAY ; habebimus

^àdS — ^'-^r^-— '-^'^- vel dJS — ^'^.
COS. a COS. a cos. a.

Oiium aiitem , hoc in casu , motus a sola vi V ad"

coordinatarum originem A directa producat ui\, area Tadia

vectore AM descripta in imo eodemque piano erit; nulla

enini causa datur^, ob quam radius vector AM, a piano,

per motus initialis directionem et coordinatarum x, y et

% originem A, (ad quam vis V cùnstant-er tendere suppo-

nitur) transeunte ad hanc aliamve partem deflectatur :

adeoque quantitas cos. a constans est, priorque formula

ddS m ^^^^^ integrata ad hanc redit :

COS. a o

dS —fddS — ^-''^''-''^ ~ -^ frdr — -^^^^ :
J COS. a. COS. a J 2 cos. a '

quum vero sit rfS'' zz: —„— , erit denuo

c?S rz: vel dS"^ rz: dS cos. a.
COS. a

Etiamsi autem area radio vectore AM descripta non

in eodem piano sita foret, partem conicae superficiel ni-

hilominus repraesentet necesse est, atque adeo planum

tangens modo dictum per rectam AM in superficie ccmica

ductam transiret , angulusque inclinationis a a valore r

minus quam ab angulo \\j dependeret; unde concluditiir^

ttiam hoc in casu valere aequationes
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dS— ^^ frdr = ^^, et dS'^ dS . cas. a

.

COS. a J 2 COS. a *

Si porro projectionum superficiel S in planis reliquis XAZ
et YAZ designemus areas per S^'', S% et plani supra

dicti superficiem tangentis inclinationes per (3 et y; simi--

liter demonstrabitur etiam his in casibus sequentes aequa-

tiones locum habere :

riS''' — iBdt, dS'''= lCdt, et

dS''= dScos.^, dS'^'=zdScos.y.

Ex ultimis his tribus aequationibus habebitur

dS* (cos. a^ -h COS. ^--h COS. y^) - dS-^^-h dS'^^-h dS^^'''' hincque

dS =1 V dS''-\-dS''^^dS'''^';

ob COS. a^ -f- COS. j3^ -f- cos. y* rz t

,

quare substitutis hisce valoribusj hdbebitur denuo

dS znUltV A^-h B' -h C^ hincque

Unde sic dicta lex arearum colligitur, nempe areas, ra-

dio vectore in spatio indeterminato descriptas , esse in

ratione temporum in motu consumptorum.

Il) Simili modo, (§. g.) facile perspicitur^ qua ra-

tione ex aequationibus I, II et III eliciatur sequens

aequatio :

qimm autem ob u' - '^,-'Jl±pt^ sit ucùiiiî^^^^^i±^J^?±^^,
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aequatio piior in hanc abit :

XVI. uda
2 (V:lx -h Ç_dy +- Rdz)

M

12) Sint pono dy ^^ pdx , d%:=:qdx; erit

dy z:=. pd-x -\- dpdx y d^-L^iqd^x -\- dqdx,

d'P=- d/ > et dq~ ^^—

,

in qnibus si loco d^x, d^y et dH eorundem valores, ex

aequationibus I, Il et III substituantur; erit

dp = '£ (Q- Prt et dq = lS^AR-Rq),

sive ob -: = li^2!, dp^ °^"'r:^''' (a-P/.) et

d7 =: '"' t.r^^'' (R-P-y): "nde ob p= g et <,=:g,

sequentes prodeunt aequationes :

XVII. adx— Vdy — '-^^^^^^^^gp^'^

XVIII. Rdx — Pdz = ""^^'"^ir"'— .

Si pono aequatio XVII. ducatur in dz et XVIII. in

dy et una ab altéra subtrahatur, erit

X'TV J? J r\J mi^(dyd'z— dzd^y)
XIX. Kdy •— Q_dz rz: —

^^^^^
— .

lisdem autem aequationibus, priore per altéram divisis,

qanciscemur aequatioiiem

^^' Rdx — Pdz dxd"z — dzd^x '

ex qua colligitur sequens :

XX. P (didy— dyd^z) -h Çl{dxd'z— dzd'x)

+ R (dyd^x— dxdy) :^ O.
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Haec antem aequatio, cum celentatem aut tempns ni

se non involvat, naturam curvae , a corpore moto de-

scriptae^ repiaesentet atque adeo aequatio hiijas ciirvae siV

necesse est.

Notandum autem hic est, aequat.iones XVII, XVÏII;,

XIX et XX concinnius hoc modo exprimi possc :

XVII. 2 ds' (Qçljc — Pdf) =. Mu'dx'd (^) ,

XVIlLs d^^ (Pdz — Rdx) z=z Mii'dzHl {-),

XIX. 2 ds' {Rdf— adz) — Uu'dy'd (g)

,

XX. PdiM {pj 4- Qiix'd i^J + ^drd0 = o.

i3) Quodsi jam virium P, Q. et R, secundum direc- Tab. m.

tîones MX'', MY'^ et MZ^ agcntium, quaeratur communiS;, Fig. s-

id est ipsis aeqiiipoUens vis V zn / P*h- Q^h- R% et angu-

lus VMT, qnem directio hnjiis viris cum motus diiectione seu

tangenteMT constituit, ponatur r: w ; resolvendo iterum hanc vim

V in binas alias T et N, quarum una T in corpus secundum

directionem MT agat, altéra vero N secundum directio-

nem Mil ad motus directionem MT normalem illud soUi-

citet, habebuntuv aequationes

XXI. T — V COS. w,

XXII. N = V sin. 6;.

Q.unm autem eaedcm vires T et N eniantur, si sin-

gulae vires F, O et R in binas, secundum directionem

motus MT 'tt altcram ad motus directionem MT norma-
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lem tendentes, ïcsolvanttir» atque qiiae conspirant inter

se in unam siimmam redigantur, omnes autem normales in

unam ipsis aequipollentem componantur; colligitur, si an-r

guli X'MT, Y^JVIT et Z^iMT, a viiibus P, Q et R cum

motus directione MT formati, vel reciproce anguli TMX'',

TMY'' et TMZ^ motus directionem inter et istas vires in-

tercepti per a, |3 et y, designentur, esse

T zn P COS. a -}- dcos. |3 -f- R COS. y,'

vires enim P cos. a, Qcos. p, R cos. y in eandem rectam

coincidunt.

duod autem ad vim N, viribiis P sin. a , Qsin. (3,

R sin. y aequipollentem attinet . cum de liis singulis vi-

libus , nil nisi quod in uno eodemque piano sitae sint

constet, utpote ad unam eandemque rectam TRI norma-

les ; concludimus vim N non posse eodem , quo vis T,

modo determinari. At quum supra (§. 4.) invenerimus

.esse cos. a zr j^ , cos. |3 zz; ^ , et cos. y izr ^ , erit

XXIII. T zz ^'' -^ ^'' -^ ^"^
:

'

et cum sit T zz: V cos. 00 , habebitur denuo
p/.i ^- Qjy -f- RVs

cos. w
\JS

unde etiam vis N innotescit, ncmpe N =z V sin. w.

Sunt autem hae vires eae ipsae, a quibus omnes mo-

tus inutationes dépendent et cfficiuntur, a priore enim

mutatio çeleiitatis seçundujn motus direciione/n, ab altéra
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hujiis directionis inciuvatio pendet : quam ob causam iUa

tangeiitialis , haec nonnalis appellatur.

QiTO autem memoratae vis T actio clarius perspicia-

tuiv, combinentur aecjuationes XXIII et XVI, atque liabebi-

tur T zn ^^ , id qiiod etiani in génère ex motus variabi-

lis natura immédiate dedaci potest ^ cum formula nostra^

substituto valore dszzzudt, in hanc T nr -—^ abeat.

14) Accedamus nunc ad ipsius vis N quantitatena

data opéra determinandam.

Cum sit N i:^ V sin. buzzY Y 1 — ces. w',

V — / P^ H- a^ -h R^ et

COS. w n:—-^—^-7- > ent

N -— ^'ÇP'+ ^' -^ '^^^ ^-^^— (^'' -+- Q-'y -^ ^'^)''
.

quae expressio, ob

(P2 4- a' H- R') ds^- — (P(ix -f- Qrf/ + Rdx)^

= Q.-dx^ — 2 PQf/xf// -f- P^fZ/^H- P^dz*— 2 PRcZxc?z-}-R=cZx*

-f- R\/:/2 — 2 QV^dydz+ a^rfz

— [Qçix — VdyY -i- (Pd2— Kdxy + (RcZ/ — Osh)^,

in sequentem abit

sive ob aequationes XVII, XVIII et XIX

JdTi

Mémoires de l'Acad. T. II.
20
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Est ant.em

( (dxd'y-dyd^x)^ ( dx''(dyY-'2dxdxd^xdy-\-dy^(d'xy\

{dzd^x - dxd^zy =x -+- dz^ (d^xf- 2 dxdzd^'x dH -+- dx^ {dH)A

{dyd^z- dzdyy) (~h dy^ {dH)^- 2 dydzdy dH~h dz- {dyYj

qui valor, ob ds- z:^ dx^ -\- df^ -{- dz'^ hincque dz^ z:i. ds^

— dx^— dy^ et posito ds constante

dz — — Ç^dx — g dy,

ad sequentem reducitur

dx^{dyy'-2dxdyd^xdy-hdy^(d^xY
^

-^ds%d^xy-dx^{d''xy-dx^{d^xy-i-2dx^{d^xy+2dxdyd^xd-y\

-l -^-dx^{d=zyK

l4- d/^ (d^zy r^ 2dxdyd^xdy -(- 2dy^ (dyy -h ds- {dyYi

I
^dx-{dyy-dy^{dyy]

_ UJs^ {(d^^xy-h (dyyj -+- dx^ (d^xy-^ 2dxdyd^xdy-i~ dy\dyy)
~~

j ^ (c?x= ^ dy^) {d'zy
'

S

zn ds- ((d'xy -^ {dyy)-h{dxd^x-hdydyy-+-{dx^ -h dy^) {d'zy

— ds^- {{d'xy -H {dyy)) -F dz^ {d'z:)^-+-(dx'-^dy') {dHy

— ds^
(
(a'^x)2 ^ (c/^r)^ -f- (c/^z)^) ;,

atque ita habebfrur

AAl V . i\ _ ^^-^-
— - -~

-^^^^ ^

quae expressio,. ob radium carvedinis

r

.

denuo in hanc abit :

XXV. N =r — '^
;

ubi signuriï — , viiu normalem, N secundiinï directiones c
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diametro oppositas iis, secnndum quas eam agere stippo-

SLiimus, in mobile agere adcoqiie id a puncto M ad pla-

nLim XAY protrudere indicjf.

l5) Etiamsi ex ipsa bac hnjns ris N expiessione

concludere licet, directionem ipsias Mil ad carvam BMS

esse normalem; ne quid tamcn dubii supersit ipso calculo

directionem ejus determinabimus.

Quem in finem in viriuni P^ Q., R, T, Y et N di-Tab. III.

rectionibus MX', MY', MZ', MT, MV et UU sumptis rectis ^'S- ^•

MP — Ma= MR = MT— MV =zMR— i,

describantur arcus TP, TQ, TR , VP, VQ, VR, HP,

IIQ, IIR et TVP; cum nunc recta MU sit ad MT per-

pendicularis et cum rectis MV et MT in nno eodemqtie

piano sîta, uti ex ipsa vis V resolutione patet, sequitiir
,

.

angulura TVP esse angnlum rectum , qui binis arctibtis

TV et \Tl coniponitLir
,

quorum alter alterius comple-

menttim est. Constituât porro^ ut ante, recta MT cum

MP, Md et MPv angulos a, j3 et y, recta autem MV
cum MP, Md et MR angulos a, h et c; sitque, ut su-

pra, ang. VMT z= co et ang, VMII nz \{y, ita ut w-+->4^z=90;

hinc ex triangulo sphaerico PVT habebitur

COS. az=: COS. a cos. w -\- sin. a sin. co cos. PVT^ adeoque

COS. PVT r=
COS. a— COS. a coî. w

s/n. a sin. eu

ex triangulo autem sphaerico P Vii erit

20

«t
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COS. Pn =r COS. a cos. \\j -\~ sin. a sin. \\j cos. PVTT,

qnum autem cos. v^/ nz sin. oj, sin. v{/m cos. oj et cos. PVII

m— cos. PVT, erit

"
• • (cos. a. COS. a cos. co)

=: COS. a sin. w — sin. a cos. co
^

. .

sjn. a sin. u

rz: COS. a sin, w — ^?^ Ccos. a — cos. a cos. w)

^ / • I COS. tjJ-\ COS. co

:ir: (Sin. w ~\—^— ) cos. a .— . cos. a

COS. a eos. u
-. r— COS. a,

P
vel denique ob P - V cos. a vel cos. a— — et cos. a 3 ^, erit

_ T>TT P '^^ COS. CO

cos. Pn rz: r-- —:— .V sm. Il) as sin. co

Simili modo ex tnangulo sphaerico Q.VT habetur

cos. P :zi cos. b cos. w 4- sin. b sin. w cos. QYT, adeoque

cos. QYT ru '-^^ COS. b COS. w
sfn. 6 sin. co -^

et ex tiiangulo sphaerico QV!! erit

cos. QII =: cos. 6 cos. x^+ sin. b sin. vp cos. dVII;

quae expressio ob

cos. vj^ ~ sin. co, sin. vp — cos. w et cos. OVII — — cos. QyT,

in sequentes abit :

COS. on zz: cos. b sin. (0— sin. cos. œ ^^
—

' . , .

-

sin. b sin. a>

z= cos. 6 sin. co — ''—
"^ (cos. (3— cos. 6 cos. w)

COS. (0

SlJt.CO

eos. oj-(, COS. oj-\ 7 COS. co /^
sin. co H—^— ) cos. :— . COS. S

sin. co ' sin. eu •

COS. b cos. co /-s

HZ -.
: cos. B ,sm co sm. co • '

vel denique, ob Q.zz: Vcos. b, vel cos. b :=. ^ et

cos. p zz: ^ , erit
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^- V sin. tjj li s s.'fi. w

Simili modo etiam ex triangulis sphaericis RVT et RVTF

nanciscemiir

COS. RII m r— — -:— .
V sm. cj ri s sin. u

16) Etiamsi Ccl. Enlcins, qrium in secundo suo su-

pra citato opère (no. 227) has formulas nactus esset, conclusit:

hinc igitur, cum Infinitae dentur rectae normales ad directionem

motus, intcr eas detennlnatur illa , secundum quam agit vis

normalis et qiiae directionem motws incurvât, ita ut radius

curuedinis in ipsam hanc rectam normaïem incidaty qui erit

-—• rviTir^ (-^^) • patet tamen, ex his formulis^ ipsius vis

N cum linea normali coincidentiam derivari oportere
;

valor autem iste radii curvedinis non ex motu in eodem.

piano peractOj uti Cel. Eulerus citando n. 207 innuere

videtur, sed ex aequationc XXV profluit.

Qiiae cum ita sint, ut prius Cel. Euleri conscctario-

ïum ipso calcul© demonstretur, in consilium jevocentur

aequationes XXII et XXIV, e qui bus fit

sin. (0— —- >'('''-'J'H-(^^>P'^(^^x)»

et cum etiam sit

COS. i, -^.ii±^^±li\

colligitur

P sPds^-
ç|;
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(fx est. w 2^ï (P ix -\- Q_/v -\- R '%) -,

hincqne

Z= -î^ -^——

—

'^

2 (P./z — RJx} d%— (Q^v — P(y) dy)

Ex aequationibas autem XVII et XVIII est

{Vdz— Rrfx) dî; 1=: ^J (tfe^ci^x — dxdzd^i) et

(ac^x— p Jj-) dj in:^ (dxcïj'-dy ^ d/^d^x)

hincque ob di'^— ds^— dx-— dy^ et dz =: — ^ dx — j^^ d/ erit

(Pdz — Rax) az— (Qax—Pdv")d/r:—

^

-^-^^
—^-^

—

-—
z= "5 (d^^dx" — dx^cf^x — dyM^x + rfx^d^x + dxdj'd*/

— dxdyd^y + ti/^d

unde denuo habebitur

dxdydy + dy'd'x) — ^I d^^d^x — —2^ ;

COS. pn z=

Simili modo habebitur

et

dy cos w g d7 (Pdx -f- ^ij -h Rdz)
. ^rigi-g

ds sm.ui Mu^Vld^x)^-\-{d^y)'^^Jd^ ' *

COS on Z=Z
g (a.^^"+ 2.^->'+ Qdz'— Vdxdy— (^dy^_ f^dydz)

Mu^ V (d'x)^ -h\d^y)^~+^''z)'^

__ 2 CCgix— Vdy) dx — ÇRdy— Çjd z) dz)

Mm2 -/(d^jcja -1- (^d^yf -I- (d22)2

Ex aequationibus autem XVIII et XIX est

(Qçlx— Pdy) dx =z ||^ {dx'dy — dxdyd'x) et

(Rdj— adz) dz-% (dydz— dz-^dy)

,

unde ob dz^ - ds^ — dx^ — dy" et dï - — j^ dx —^ d/, erit
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. {Qdx - Vdy) dx - (Rdy - <ldz) dz

— ^'^ {dxHl'y - dvdyd'x — dydzd'z -^ dzHly)

— ^L^ (^dx'dy ~-,dxdydy -^ dxdyd-x h- dj-^ci^/ -+- c/j*cï»x

— dx^dy — dy^dy)

-'^ds^dy^'^'^i
atque ita babebitur

COS. an - '''-
,

Simili modo eruetiir

COS. Rn = d^%

notandiira aiitem est, loco aequationum d%^ — ds^ — dx^ — dy*^

et d2 1=1 — ^;-^ c/x — ^ c//, aequationes dy^ — d."^^ — dx^ — c/i*

et cZv* = — ttI"^ dx — jp" dz in calcukim hic vocandas esse.
d'y d^y

Q.aum igitur ex Geomctiia sublimiori conslet, lias

expressiones quantitatum cos. PII, cos. QII et cos. RII, ip-

sas quoque expressiones esse cosiniium angiilorum, qui a

linea noiniali curvae duplicis curvaturae, seu quod idem

est, a normali curvae superficiel, in qLia ista curva de-

scripta esse censetur, cum trium axium AX, AY et AZ
directionibus formantur : liinc légitime concludere licet,

diieclionem Mil ipsius vis X cum hiic normali coincidere.

17) QjLiodsi igitur singulae vires P, Q. et R resol-

vantnr in tcrnas, nimirum seclmdum motus directionem

MT, sccundum directionem lineae normalis Mil et secun-

dum directionem ad binas lias, MT et Mil, perpendicu-
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iarem, et singulae in nna quaque hamm directionum hoc

modo obtentae viies componantur in unam; patet non ni-

si duas vires, tangentialem scilicet T et normalem N, re-

manere, terliarn vero , quam Cel. Eulerus normalem de-

flectentem nominat, locum non habere; quoniam, si vii

ista normalis deflectens locum haberet , vis V viribus

P, Q. et R aeqLiipollcns, in binas vires T| et N secun-

diim directiones MT et M FI résoluta, resolveretur etiam

in très vires, secunduni priores scilicet directiones MT et

MU et insuper secunduni directionem ad has ipsas per-

pendicularem, quod fieri non potest.

Supponit quidem Cel. Eulerus superficiem , in qua

corpus movetur , (v. Mechan. sive motus scientia

analytice exposita T. II. pag. 477 propos. pS)- ve-

rum enim vero quum resistentiam ab hujusmodi superficie

ortam in calculum non introduxisset , etiam hypothesis

haec nullam vim habeat necesse est. Caeterum suppo-

namus hujusmodi s^iperficiem , et indagemus actu expres-

sionem pro hac imaginaria vi, ut quem valorem elfectum-

que foret habitura, pateat.

Tab. III, 1 8) Sit igitur superficies ad ternas inter se norma-

^'2- 6- les axes AX, AY et AZ, ternarum ope coordinataruin

NQ.= AP zzi X, NP zz: AQ.:=r / et NM ^=. z ad axes istas

lespcctive parallelarum relata, in qua corpus M^ a tribus
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viribiis P^, Q. et R soDicitatiim moveatiir; sitque huJLi£

superficiel aequatio dz zzz mdx -f- nd/j ubi m et n sint

functiones qiiaedam quantitatuni x et y. Sit poiro BMrri'

curva a Tiiotu corporis in hac superficie orta et CN" zz: v

hujus CLirvae projectio ; sint porro lineae MT et NT rectae

dictas curvas in pimctis M et N tangentes et MTV pla-

num supeificiem in puncto M tangens planu nique XAY in

ïecta TW secans , et rectae NK , NL subnormalcs sec-

tionum , per coordinatas Q.N , PN et NM factorum

ita ut si constituatur rectangulum NKVL ducatur-

que recta MV, haec recta normalem hujus superficiel

exhibeat; producatur VN, donec cum recta TW in puncto

O concurrat, ducaturque recta MO; hoc facto planum

VOM, utpote per coordinatam NM et normalem VM trans-

iens, erit ad lectam TW perpendicuIarCj adeoque ang. MON
eiit angulus inclinationis planf tangentis MTW ad planum

XAY. Qiiam ob rem ex principiis Gcomctriae sublimioris

habebitur

NT=z^, MT — \^, tang. MON:=V'm^H-/i^;

sin. MON = 1^^J^_ et cos. xMON =
hinc in triangulo rectangulo NOM erit

NOizi ^ et MO — Vi

Mémoires de lAcaH. T. //. 2 t
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quare

rp^ -j/ a^dxf __ -— z V {m-+ n^) dv"— dz'
.

et dz* z:r m'd/^-f- 'l'cïx^ H- 2mnfZxrf/,

hinc {nf + «*) rfz^^ — d%^ =r (md!x — mc//)^ adeoque
rp/-w « (widj:— ndy)

dz V TnP- -f- rfi

Ex triangulis autem siniilibus TOM et TMW habebitur

MW= ï!4^^^E? adeoque

sin. MWN = ^ = £-7êEi^ "

COS. MWN iz: -^ TTr\ il z >

quum autem sit

(iH-m^-t-n-^) ds""- ds^^m''dx^'+-n^dx^-i-m^dy-^n^dy^-hm^dz'^^n^d%'^

çt {mdx— nd/Y ziz mVZx= + n^d/^— 2 mndxdy , erit

(1 -4- m'' -i- n-) d^'^ — {mdx — ndx)^ zz d^^ _^ (1 -+- m^ -t- n^) dz%

^
hincqiie

COS. MWN =: ^^^^Ï±I^^£^^I^ et
ds y 1 H- to2 -4- ii2

NW zz MW COS. MWN — ^Vds-^{r^v^^~^n-)à^-
mdx— ndy

Unde eraetur

COS. ONW z=^ z=— '
^É.'izzJlÉy.

? et
^1 ^^ y to2 -h n». y ds^ -t- (1 + m^ H- n^) dz=

sin. ONW ZZ
^' C^^'-^- ^') (^^^ h- ( i h- m' -h n^) d^^)— {mdx— M>)'

Vm^-hn'^ V ds^+ (ï H- "i- 4- i^) <**'
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Quum aiitem sit

(m^ 4- n^) (ds^ + (i -4- m^ H- n^) dz*

rz m^dx^ + m^d/^ + m^dz^ -f- n^'dx^+ n^dy'^ H- n^ciz^

-j- («i^+ M^) (i + m^ -f- n^) dz^ , et

(^(ix — nrf/)^ zn ;n^dx^— 2 mndxdf -{- n'^dy^

differentia hamm formularum eiit

=2 (mdy -4- ndxY -t- (m' -+- ?i') c^z* -+- (m* -+ n^) ( i -+, m=* -f- n^) dz^

atque hinc

Vm^-\-n^ v'ds--t-(i -l-m^-f-Tt^) da2

Quoniatn vero sin. ONdir:— sin. VNK. zz: ^^^t= hincquc

COS. WNa(= COS. ONW COS. ONa— sin. ONW sin. ONQ)
(^mdx— ndy)n (i-l-m'+ n^} mda

mncix — ti^ijy — m^dy — mndx — fm' -|- n^) mdz

C^* -+- n^) / di^ -f- ( I 4- m2 H- n^) da^

— djy — mdz

V' ds2 -H (i -h m" + n^) dz^
'

et sin.WNa(— sin. ONW cos. ONa+ cos. O^MW sin. ONa)
(i-|-m^-f-)i-^) rtds (ndx— ndy'jm—

I

—
(77i=-t-n=)v'ds2-f-(i-t-m^-t-n-)dï2 (m^ -f- n-J V ds^ -^ (i -+- n^ -\~ n^) dz^

___ mndy -+- n^dx -+- (m^ -f- n") ndz+ m^Jx— mndy
"^

fm^ -f- n2) / ds2 -t- (i -j- 771^ -i- n2) ds'

^__ dx -|- ndz

" y ds^ H- (i H- m* -f- n^) dz^
'

Ducantur pono per panctum W rectae WX'', WY^ et

WZ^, ternis axibus AX, AY et AZ parallclae; habebitur

21*
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COS. MWX' — COS. MWN cos. NWX^ =: cos. MWN cos. WNa
COS. MWY^ — COS. MWN sin. NWX''= cos. MWN sin. WNa
et cos. MWZ^ == sin. MWN hincque

COS. MVVX r3 =- r:= y \-
tJs y 1 -i- -ni- H- n.-

/ dx -\- ndz
COS. MWY

ds / I _(_ ma _|_ ji2

COS. MW Z —
»

ds V 1 -i- m^ -f- n^

Hoc itaque modo situs rectae MW, secundtim cujiis'

directionem vis normalis, ab Ealero deflectens dicta, effec-

tum snum praestare deberet, determinatiis est; qnare po-

sita hac vir=W, cuni vires P, Q. et R secundum teinas

directiones tribus axibus AX, AY et AZ parallelas reso-

lutae sint (n. 17), erit

W m P COS. MWX^+ Q-Cos. MWY^ -f- R cos. MWZ^,

atque hinc
•^Tj — V (^dy -h mdz] -+- (^(dx -f- ndz) -+- R {mdx — ndy)

ds V~'i H- m^ -4- n'a

quae expressio cum ea, quam Cel. Eulerus prorsus alia

methodo invenit , penitus congruit.

Cum igitur, posita ut supra, quantitate ds constante, sit

d^y 1 d'x

d^z, J d'zd'^='~^dx— Ç^dx;

aequatio autem superficiei sit dz zr mdy -}- mdx, erit

his valoribus substitutis, erit
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a(c^x+ ndz) z=a(dx - dz pj zn
gL^^i^^-^-^r^^)

R {mdx - ndf) = R (- dxg H- df ',^) = iw>'*.!j^>), et

— P {dx H~ mrf'z) -H d (f/x -+- ?i(iz-) -f- R (zncZx — ?ic(y)

_ p (dad^v — aj'i-z ) -f- 'Çl(dxd-z — dzti-x) -f- R dyd-x — dxd-y)
— '~^

d^^
'

•

Haec auteni expressio per aeqnationeni XX in nihiluni

abit, iinde patet, esse W 1:1: o adeoque vim hanc omitli

debere, nec ullibi in calcalnm introdaqi posse.

19) Determinata auteni (n. 16) directione Mil, se- Tab. m.

cunduin quam vis N mobile sollicitât, viribusqiie P, Q. et '2*
*'

R secandiini dircctiones ternis axibiis AX, AY et AZ pa-

rallelas resolutis (n. 17), aliam pro vi noimali N habjbi-

miis expressionem , erit nimimm

XWl N Pd-x -t- Qg- y H- V^'^n

>' l^d'x]- H- {d-yy '-^Id^

alque hinc, ob aequatioiiem XXV, nanciscemur

\'WTT '^'"^ Pd^x H- Qd'-y -h M-z
-'" vTà^-^^d-yy-^{d-z,Y

'

sive ob — ~ m « et — -^ zz.m ^ habebitur

XXVII — Prt -)- Q."» — R
^ ' V 1 H- m- -l-li"2

'

ad qnam aequationem etiam immédiate , sequenti modo

peiveniemus.

Ducantur aequationes P^ in n et IP^ m et a pro-

ductis, in unam summam collectis, subtrahatur aequalio

.Jir'% habebiturqtie

LÇ:i£!ij:ii^j=_l!î2 - Pn + Q,„ _ R .

— {y -\~ m^ -\- )iP-^' ds^
novimus autem ^ssç. r ^1 , hincque

d'z— m^dy — n^'d^x
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(i + m^ -4- n^)^ ds^
nd'x 4- yndy— d^z zz , quo valore sub-

r

stituto aequatio prîor abit in hanc :

M (i -+- m'' -h n^f ds'^

2 rdt^

P/t -h Qm— R ;

unde ob 37^m u^ erit — zrz
^

.

QjLiodsi autem hanc, qua usi slhhus, methodum^ absque

praevia de situ dircctionis vis N indagatione quam (n.

16 et 17) instituimus, quasi usurpare voluissemus , valor

vis W remansisset dubius et doctrina haec incompleta

methodo fuisset pertractata.

Sub fmem denique hujus de motu corporum progres-

sive libero dilucidationis probe notandum est, eam se-

quentibus formulis praecipue fuisse absolutam :

XVI. Mudu = 2 (Pc/x+ Qçlf 4- Rdz) et

YV\/"TT J^^ Prt H- Qm — R.

19) Sancitis itaque motus progressivi liberi legibus,

quales, pro. motu per superficies curvas impedito formulae

sint proditurae, investigemus.

Qiium superficies curva, in qua corpus M a viribus

P, Q. et R sollicitatum moveri cogitur, nullam aliam in

illud corpus j vim exserat, nisi sustinendo pressionem, a

nisu corporis, ab hac superficie discedendi ortam; super-
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fecîes haec vicem subire certae cujusdam vis reputanda

est , de qua statui potest , eam vim , pression! a cor-

pore productae oppositam et aequalem esse
; quuni au-

tem omnis pressio ad oppositiim ipsi obstaculom per-

pendicLilaris sit ; patet , etiam siiperficiem hanc semper

subire vicem vis ad ipsam perpendicularis. Qiiare si lo-

co superficiei fmgamus substitoi vim ubiqae secimdum

hujus superficiei normalem tendentem^ quae sitznH, mo-

tus hic impeditus ad liberum redncetur, in quo corpus M
non nisi a viribus P, Q, R et H sollicitabitur. Quoniam

vero vires P, Q. et R in corpus agunt secundum direclio-

nes trium axium AX, AY et AZj ut cum liis coalcscat

vis n, resolvamus ipsam secundum hasce dircctiones in

ternas ipsi aequivalentes^ et si supponamus propositae su-

perficiei aequationem esse dz znmclz ~\- ndy y très istae vi

n aequipollentes vires erunt :

Il n Hm .

et
y 1 -h m2 -I- n^ y 1 -+- m^ H- n* V i H- w^

ubi constat quantitates

et
y I

-+r m^ H- n2 V i -h m^ -\- n^ y i 4- m- 4- n^

esse cosinus angulorum, a linea normali sive ipsius direc-

tione cum ternis axibus AX, AY et AZ constitutorum,

Qiiodsi jam supponamus supcrficiera hanc planis XAZ
et YAZ convpx^tem suam olpvertere; loco viiium P? CL
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et R in motu supra considerato libero agentium, lias très

vires habebimus
"•^

, a— ^...=j^^^^== et RH- "-
;

V t -h m^ -h n^ / I -h m^ H- Tt^ / i -|- m^ -f- n^

qaare si hae vires in aequationibus XVI et XXVII loco

virium P, Q. et R substitLiantLn., habebimus

-f(R+ " ^)tZz)

vel Uudu= 2 (PJx + a^^r+ Rrfz— n ^'^-^""'n'^^

et quum sit d'Z rr: mdf -(- ?idr, erit

Mfida z=z 2 {Pdx+ df^/+ Rdz)

quae eadem acquatio etiam in priori casu locum habuit.

Tum autem erit

2 »" / 1 -+- m^ -f- H''

vel
Mui^ : ?n -\- Qm —-K p.

Ir" y I H- m= -i-
"ô* '

Unde nanciscimur

XXVIII. n —— '^+ ^'^-^^^-^
;

ex quo sequitur pressionem quoque esse

Mu* Va -f- Q."t -h R

2l) duura igitur aequatio XVI , pro motu libero

supra sancita , pro motu etiam impedito valeat ; sequi-
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tur, curvatiiram superficiei, in v|ua corpus moveri cogitur,

rihil ad mutandam ejus celeiitateni efficere; alquc^ si vi-

res P, Q. et R agere in datum corpus desinant, seii si

sit Pzizo, Q^zizo et R=io, etiain esse c/amo, adeo-

q^Qe celeritatem constantem remanerej uti et supra n. 7

notavimus.

Ex aequatione autem XXVIII porro sequitm-j eo quo-

que casu, quo Pizio, Q_z=z o et Rzizo, seu quo corpus

a nulla vi sollicitatuni supponitur, id tamen in proposi-

tani superficieni pressionem zn -^ exercere: unde omnis

de viribus centralibus doctrina origincin repetit.

22) Si denique supponamus curvani superficiem, cujus

aequatio sit dzm mdz -f- iiâx^, secari ab alia curva super-

ficie, cujus aequatio sit f// zz: ;;/t/ z- -j- ?i^c/x , fingamusque,

secundum ductum lincae duplicis curvaturae ab hujusmo-

di sectione formatae paratum esse canalem, in quo corpus

M moveatur; praeter pressionem nr n , quain corpus in

superficiem datam exercet^ ab eodem etiam in secantem

superficiem pressio exercebiturj quae sit rr: n'', et qua se-

cundum directiones ternorum axium AXj AY et AZ reso-

luta, ternas, ut in casu quoque priori, habebimus vires

n'n' n'm' ' ^ n'
et

quibus cum viribus P, Q. et R conjunctis obtinentur vires

Mmo'ires de l'Acad. T, //.
OQ
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p ^"i.^ ^ R ^^î'i^^^, et a-h

corpus M per supeificiem curvam, sollicitantes, CLijus ae-

quatio est df z=z. iridz + n''dx , et cuiiis convexitatem a

piano XAY et ZAY spectare sopponinius.

His itaqiie viribus in aeqiiatione

Mu^ Pn' H- Rm' —
(i.

substitutisj habebimiis

„/ Mu= , Pn' -i- Rm' — Qn ——7 H

—

=?-.

Ad celerîtatem autem a qood aftinet, cum eam a vi

IT' nullani pâli muLationcm supra (n. 7) demonstratum sit,

eadem eliam hic non variabitur, id quod etiam facile de-

monstrari potest. Nam si in acquatione XVI, loco vi-

ïium P, Q. et R substituantur

-p T\n n'ii'
f>.

Tint II'

y I H- m" H- 71- y iH-77i'--|-n'2 / j _|_ni- -j- n- V i-t-77i'=-p'n'a

et R -f— " ^ — ""
- habebitur

y I -)^ m- -i- n^ y I -)- m'- -f- n'-

/ (p __ ^,^,,,,,5!^^,^ _,.
"^"^

) dr\
l

^ y I -+- m= H- «2 1* 1 -4- m'- -h ri'-' j

Wudu =Z 2 ^+ (a— , --"- H- ,-^'-
) f/K

^ ^ y 1 H- m---t- «2 / , _j_ m'i _j_ ^'2/

'H- (R -f -==...^L:_ — _
"'-;,„-) cZî

^ ^ y 1 -)- m= -h n= y 1 -H m'- -h n'-^

hincque

Mudu :zz 2 ( PcZx+ Q-f^/+ Rf/ï- )

.
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REMARQUES SUR QUELQUES EQUATIONS
DE L"A LU N E.

PAR

F. T. SCHUBERT.

Présenté à la Conférence le 12 Août 1807.

§. 1. ]M. la Place a donné dans son Exposition du

Systèine du Monde, une méthode fort simple et ingénieuse,

pour déterijiiner par de purs raisonnemens fondés sur les

premiers principes de la pesanteur universelle, deux équa-

tions de la Lune des plus compliquées, savoir l'équation

annuelle et séculaire de sa lon^^itude , sans entrer

dans le détail de l'analyse qui rend cette partie du cal-

cul astronomique si pénible. Cette méthode qui s'appli-

queroit facilement à d'autres équations, conduit à des ré-

sultats qui, quoiqu' à la vérité ils ne donnent pas l'exac-

titude que l'Astronome exige dans ses calculs, sont pour-

tant plus intéressans pour le Philosophe, parcequ'en se

présentiint plus isolés, ils oiTrcnt plus de clarté et d'évi-

dence. D'ailleius, elle mérite une attention particulière,

parce quelle diflère peu de celle, par laquelle l'inven-

22 *

.*"*
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teur de l'Astronomie physique a déduit séparéfnent les

plus importantes circonstances du mouvement troublé de

la Lune, sans entrer dans le calcul analytique : de sorte

qu'on peut la regarder comme une application ou un dé-

veloppement de ce que Newton a démontré {Pane. Phil.

j\at. Llb. 1. Tlwor. jjô.), et sur quoi il a fondé la théorie

de la Lune (loc. cit. Llb. III. Propos. 2 5 — 35.). Il ne

seia donc pas inutile ^ de développer ces raisonnemens

d'une manière plus rigoureuse et évidente , que M. la

Place n'a pu le faire dans le précis que ce grand Géo-

mètre en a donné dans l'ouvrage cité.

Tab. III. § 2. Soient S, T, L, les centres du Soleil, de la

^'g- 7- Terre, et de la Lune, soit ALB l'orbite de la Lune sui-

vant l'ordre des signes : en nommant donc l'élongation de

la Lune au Soleil STL := Cj) ^ les distances TS rz x„

TLzziy, SL ^i z, et la masse du Soleilm O» celle de

la Terre étant prise pour unité; le mouvement relatif de

la Lime autour de la Terre sera déterminé par les forces

suivantes,

P m 4 suivant LT

,

y- '

Q_zz:~ suivant LS, et

R := ^ suivant Lm qui est parallèle à ST.

En décomposant la force Q. en deux autres

,

$:=:— suivant LT, et
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T — -r suivant TS;

la Lune sera sollicitée par les force.

P -f- S suivant LT, et -

T •-— R suivant. I.M ou TS.

Celle-ci étant tlécomposée suivant le prolongement LV
du rayon vecteur TL, et suivant la perpendiculaire LN",

en les forces

(T— R)cos4) et (T — R)sin(î):

la Lune sera sollicitée par la force

M zn
'^

' ^2"^' sin suivant la tangente LînT,

et par la force centrale

N^A-f-lf— ^l:=^cos(I).

§. 3. Dans le triangle STL on a

%^ =V — ixy cos (î) -]- j2

ou bien^ y étant environ rz: -^, i très -peu près

zm X— / cos (p 3

ce qui donne

1? =: x'— 3 x'^y cos Cp

.

De Ik il suit

M==?,|fsin2(I), et

Nr=^-.|f-^f(i+cos.CD)= ^^J^(l^3cosoCÎ)).

La force M dont LeiTèt immédiat consiste à changer la

vitesse de la Lune, croît depuis la nouvelle Lune jusqu'

à Cp zm 45°, où elle parvient à son Maximum nz -/l^ , en-
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sïîite elle va en décroissant jusqu'au premier quartier, où

elle devient é^ale à zéro; d(^piiis le premier quartier

jusqu'à la pleine lune elle est négative, et après avoir

atteint sa. plus grande valeur zzz— ^r , elle redevient

égale à zéro. Depuis l'opposition jusqu à la conjonction,

M reçoit successivement les mêmes valeurs, en seloignant

également des deux côtés de zéro jusqu' à H- ^^ , de

sorte que la valeur moyenne de la force M est n: o : d'où

il suit que la vitesse moyenne de la Lune suivant la tan-

gente n'est point altérée par l'action du Soleil. Mais le

rayon de l'orbe lunaire étant diminué par la force N. Iç

changement de la distance produira^ aussi des clrange-

mens dans la vitesse de la Lune, comme nous verrons

plus bas.

§. 4. La force M ayant la direction LN, contraire

au mouvement de la Lune , il est aisé de ^oir que la

Lune est retardée par l'action du Soleil depuis les sysy-

gies jusqu'aux quadratures ^ et que son mouvement est ac-

céléré depuis les quadratures jusqu'aux sysygies. De là

il suit que la vitesse de la Lune , ou son mouvement

horaire, aura la plus grande valeur dans les sysygies, et

la moindre valeur dans les quadratures, 11 en résulte

une équation du mouvement horaire de la forme -p a cos 2(p;

çUe est selon Mayer :z; -\~ 40''^ pos ç C|)

,
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§. 5. On trouve de la mrine niat)iere, que Ja force

centrale X (§.3.) vsi un miniitium zz. \— -y dans les sy-

sy^ies , qu'elle est un maximum zzl \ -{- --— dans les qua-

diatures, et que par conséquent, en faisant abstraction

des changemcns périodiques, la \'al( iir moyenne de N est

m 4 '-> ou bien ~ — —^ , la valeur moyenne de %

étant égale à x. Il s'ensuit que, dans les sysvgies, le

niouvcnient de la Lune s'écarte le moins de la tangente,

et que dans les quadratures, la Lune se détourne le plus

de la tangente vers le centre; de façon que l'orbe lunaire

prend la forme d'un cercle qui est le moins courbé ou

applati vers les sysygies, et le plus courbé ou allongé

vers les quadratures; d'où il suit que la distance de la

Lune • à la Terre va en augmentant depuis les sysygies

jusqu'aux quadratures, et en diminuant depuis les quadra-

tures jusqu'aux sysygies, que par conséquent cette distance

est un maximum dans les quadratures, et un minimum

dans les sysygies. Il en résultera pour la distance une

équation de la.^ forme — «coscCp, ou pour la parallaxe

une équation de la forme -)- a cos 2(p; elle est selon

Murer zr: -h ^ô^^ cos 2 Cp.

§. 6. Pour déterminer le rapport des forces centrales

dans différentes orbites, il suffit de les supposer circu-

laires, parccque la force centrale ne dépend que du grand



176

axe de Torbite et de la révolution. En nommant donc

cj l'arc décrit par la Terre autour du Soleil en une se-

conde , et P la force centrale du Soleil à une distance

égale au rayon de lorbe terrestre — x, on aura sin vers oj r

^ — v-^r^s '• ^^^^' '^ étant infiniment petit, S—'^. Les forces cen-

trales étant comme les petites lignes s, P sera proportionnel à

^ . En nommant donc T le tems d'une révolution de la Terre,

et TT le rapport de la circonférence du cercle au diamètre,

,on a w zn -^ , partant P proportionel à ^. Or, P étant

aussi proportionel à ^, suivant la loi de la pesanteur

découverte par Newton, ^^ et -j sont dans un rapport con-

stant j c'est-à-dire, les masses O sont dans le rapport de

!^ . En désignant donc le mois sidéral par t, la masse

;-de la Terre étant prise pour unité, on a

O : 1 := Y^ : ^-^ , partant y^ =^ ^^- . q-.

.Nommons V la force centrale de la Terre ii la distance

idsla Lunezz:/, et v sa diminution par l'action du So-

leil, V étant =!:-„, v:=z~j, et N z= V— z^ (§. 5.), on aura

.la^ .distance jK étant exprhnée en parties de la distance

moyenne de la Terre au Soleil x zn i ; d'où il suit

O/iizÇ: V, et v = ^l-,.

-Pour déterminer l'équation séculaire et celle annuelle de

la Lune, qui dépendent l'une et l'autre de rexcentricité
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de l'orbe terrestre, il faut tenir compte de cette excen-

tricité. En faisant donc

et substituant

on aura

V 358
^ V 3J8 /

5. 7. Le moyen mouvement de la Lune, tel qu'il

se présente à l'observateur ^ est donc composé de deux

parties. L'une, diie à l'attraction de la Terre V, est

comme \ , y étant la moyenne distance de la Lune à la

Terre : c'est donc le vrai moyen mouvement qui est ri-

goureusement invariable, parccque les grands axes des or-

bites ne sont point altérés par les perturbations: désignons

cette partie du moyen mouvement par B. L'autre^ pro-

duite par l'action du Soleil v, est dans le rapport de ~,

X étant la vraie distance de la Terre au Soleil. Or, x

étant variable, v l'est de même. Mais comme x ne fait

que de petites oscillations, il faut que la partie de v la

plus considérable dépende de ]a valeur moyenne dex— i,

d'oii il résulte une partie du moyen mouvement de la

Lune, que nous nommerons h. ' Les variations de x dé-

pendant de deux élémens, savoir, de l'excentricité et de

Mtmoircs de tAcad, T. //. 23
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l'anomalie de la Terre ; les quantités x et V chafigeron»

de deux manières ^ savoir, par le mouvement de la Terre

dans son orbite , et par la variation de rexccntricité de

cette orbite. La première cause produira une équation

dont la période est la révolution de la Terre autour du

Soleil, ce qui donne Téquation de la Lune , découverte

par Tycho, que l'on appelle l'équation annuelle. L'autre

donnera une correction de v , et par conséquent , une

équation de la longitude de la Lune, qui a la même pé-

riode que les variations de l'excentricité de la Terre ^

c'est-à-dire, de près d'un million d'années: c'est donc Lé-

quation séculaire de la Lune, découverte par Hallcy; nous

la nommerons (3.

§, 8. La force centrale de la Terre étant diminuée

de sa 358'^"'^ partie (^. 6.), il faut que ia distance de la

Lune à la terre croisse d'une semblable partie : le rayon

vecteur de la Lune y sera donc augmenté de ^, d'où

il suit que son mouvement angulaire n> sera diminué de

— . Voilà le théorème qui est la base de la méthode

dont il est ici question, théorème que M. la Place prouve

de la manière suivante.

„Le secteur décrit par le rayon vecteur de la Lune

,,aittour de la Terre ;, n'est point altéré par cette diminu-

^jtioii de sa distance, puisque la force qui la produit, est
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^dirigée <?aivant ce rayon. Mais la vitesse est diminuée,

5,et il est facile de voir qu'en éloignant la Lune, de ma-

5,iiierc que sa force centrifuge soit égale a. sa pesanteur

, ,diminuée par l'action du Soleil, et que son rayon vec-

p,teur décrive le mcme secteur qu'il eût décrit sans cette

„action, ce rayon sera augmenté de sa 358'^'"^ partie,

,,^et le mouvement angulaire sera diminué d'un 179'^"^^/^

(Voy. Exposition du Syst. du Monde. Tome 2. pag. 6g. 70.).

En nommant donc F la force centrifuge de la Lune,

et ds le secteur que le rayon vecteur décrit dans l'instant

Bt ; M. la Place suppose ^^ zz: const. et en conclud notre

théorème, moyennant la proposition F =: V — v. Mais

j'avoue que la supposition ^^ rr: const. me paraît aussi peu

juste que la conclusion que ce grand géomètre en tire.

C'est une loi constante des forces centrales, que chaque

corps décrit des secteurs proportionnels aux tems dans

son orbite autour du corps central, mais non dans de dif-

férentes orbites et autour d'autres masses centrales ; \"û

que la quantité du secteiu" décrit dans un tems donné,

dépend de l'intensité C de la force centrale, et de l'éten-

due de l'orbe ou de la moyenne distance a, de manière

que le quotient
^J

est proportionnel à "j/ C a. Ainsi , la

force centrale de la Terre C étant diminuée, tandis que

le rayon a est augmenté j par l'action du Soleil,
^| ne

23*
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peut être invariable que dans le cas où C et a changent

dans le même rapport : ce qu'il faut démontrer, au lieu

de supposer Ca =z const. et d'en conclure -^ =:: — -ç,

comme M. la Place paraît l'avoir fait. D'ailleurs, la

conclusion même ne me parait pas juste non plus. Si

l'on nomme y le rayon de l'orbe lunaire > ^C l'^ingle dé-

crit dans l'instant dt, partant la vitesse angulaire Ti' m -^,

et la vitesse réelle m yw, et qu'on emploie les mêmes

dénominations marquées d'un trait relativement à l'orbite

troublée de la Lune : les deux équations supposées

I
— const. et F = V — î; =

Ifl
V,

donnent le résultat suivant. La force centrifuge étant

proportionnelle à l'écart de la tangente dans un instant

donné j ou ce qui revient au même^ au quarré de la vi-

tesse wy divisé par la distance au centre y, les deux

équations se transformeront dans celles- ci>

y^dd

dt
--y2ji; -— y/2 ^^/^ gt w'^/ =Z ||| ïi^^J.

En éliminant w et îi^^ de ces deux équations, on trouve

y'=^lll/'> O" '^ Pe" pies. /=:/(l— f .^fs);

et en éliminant /, y, on obtient

11 s'ensuivrait donc que la diminution de la vitesse an-

gulaire est à la vérité une partie de cette vitesse, deux

fois aussi grande que celle dont la distance est augmen-
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tée; mais que ce n'est pas la distance, mais son cube,

Cjiii croît d'un 358'^"^^. Il sera donc nécessaire, de dé-

montrer ce théorème d'une autre manière.

§. g. Pour déterminer le rapport de 4, il faut se

rappeller que l'attraction du Soleil dirigée suixant le rayon

vecteur ne peut altérer la vitesse de la Lune suivant la

tangente, et que la moyenne valeur de la force IM qui

tend à changer cette vitesse, est égale à zéro (§. 3): de

sorte qu'en cherchant le changement de y, il est permis

de regarder la vitesse wy comme constante? Or, les

forces centrales étant comme les quarrés des vitesses di-

visés par les distances au centre, l'on a ici

V • V^ — - • - ou ^ — - — âil— y ' y" y' — v — 358"

Maintenant, l'action du Soleil trouble l'orbe lunaire de

deux manières: 1) en diminuant la force centrale de la

Terre d'un 358'^"'S ou en réduisant V a V^— 1|| V, ce

qui revient à une diminution de la masse de la Terre;

2) en augmentant le rayon de l'orbe lunaire, comme nous

venons de le voir, dans le même rapport, ou en chan-

géant y en y^z:^~,y^ ce qui diminue la force accéléra-

trice de la Terre. La force centrale V' qui retient la

Lune dans son orbite, sera donc encore diminuée, suivant

la loi de la pesanteur, découverte par Newton ^ de façon

que V^ sera réduite à V^ ziz ^ V^. En y substituant
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-^m ^ , la force accélératrice , composée des actions de

la Terre et du Soleil, sera

De plus, par la nature des forces centrales, on a

: V"^ zz: wy ' w ^r , ou V zn — . - , V nz — . — :

ce qui étant égalé à la première valeur de V'^'r: ^, donne

(^)— (;:)Soubien^^..(;)^

En y substituant V^ — V— i; — V(i-- ^^~§--) . (J. 6.)

il résulte

ou à peu près

VV/-' V >79-'
ce qu'il falloit démontrer.

§. lo. En substituant donc wzn-^ (§. 8.), on aura

la variation de 5^ zn——^— ;i'•^t , et celle de C ou

l'équation de la longitude de la Luner: — -^/(i -h^)~^ 'et,

w étant le moyen mouvement de la Lune dans un tems

donné ^ n : d'où il est facile de déduire l'équation an-

nuelle et séculaire. En ne portant la précision que jusqu'

au quarré de l'excentricité y de l'orbe terrestre, on a,

par la théorie elliptique, la distance de la Terre au So-

leil , ou

l-!-^r=i-|- ?'y2_j_y cos a— ly^ cos 2 a,

a étant l'anomalie moyenne du Soleil : d'où il suit
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(i-H ^)~-=: 1-3 ?-i-6 'i,^- 1—3 y cos a-| y*-+-^ y' cosr 2a-+-6 y^eos^is

—
4. _f. Iy2 — 3 y cos a 4- ^ y^ cos 2 a

.

Si l'on nomme m le moyen mouvement anomalistique du

Soleil , de sorte que mzn.^^ ou 'àtzzz — ^'

réquation de la longitude de la Lune L sera

— ~- j^/at ( l -}-
^ y-— 3 y cos a 4- ? y2 cos 2 a),

ce qui donne

L -:— -^— -i-^ fy-^t -I- ^^ /aa cos <t— ^-^/a^t cos 2 a.
'79 358-' ' 1-29VIJ 35SmJ

Le premier terme est la partie du moyen mouvement B^

que nous avons désignée par b (§. 7.). On a donc

h ~zi— — : ainsi le moyen mouvement de la Lune est

actuellement moindre d'un 179'^'"^ qu'il ne seroit sans

l'action du SoleiL Le second terme seroit également une

partie du moyen mouvement, si y étoit invariable. Mais),

réxcentricité y étant assujettie à une équation séculaire^

le second terme produira une équation séculaire du moyen

mouvement, que nous avons nommée (3 (J. 7,). Enfin,

les deux derniers termes donneront une équation de là

longitude de la Lune, dont la période sera le'tems dans

lequel l'anomalie du Soleil a croît de 36o°, c'est-à-dire,

l'année anomalistique. Ils composent donc Vé(iuation an*

tiuelle de la Lune A, et Ton a en intégrant

A ni: ^ . ^ (gin a— | y sin 2 a)

.
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J. 11. Puisque y change fort lentement, on peut,

dans le calcul de l'équation périodique A^ regarder y
comme une quantité constante. Cependant, après plu-

sieurs siècles, le facteur y ayant soulTert des changemens

sensibles, l'équation A aura besoin d'une correction. A
présent, y est environm gt et ^rr:i3, 37; d'où il suit

A =r '-^ (sin a — i sin 2 a) rz: -}- o, oo3 73 (sin a — i sin 2 a.),

ou en secondes

A zz -f- IS'' 50''''. sin a— 10^'' sin. 2 a:

ce qui n'est que d'un 8'^'"^ plus grand que l'équation an-

nuelle trouvée par Moyer, savoir h- il'' 16'''' sin a— 4'''' sin 2a.

§. 12. De toutes les oscillations auxquelles l'excen-

tricité de l'orbe terrestre est assujettie en vertu des actions

compliquées de toutes les planètes, il doit résulter une

certaine valeur de l'excentricité, qui tient le milieu entre

les limites de ces oscillations. Nommons F cette mO'

yenne valeur de l'excentricité y, F -(- C sa valeur ac-

tuelle ou observée k une époque donnée T, enfin s. l'ac-

croissement du quarré de l'excentricité pendant le tems t

depuis l'époque T : cela posé , on aura pour un tems

quelconque t depuis l'époque T _

y^ = (F -I- C)^ -f- e.

Or, e ayant la forme Dt + Et= -h cet. , l'on trouve (§. 10.)

(3 = -g(r+C)=-gt"P+î^t' + cet.),
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dont le premier terme est une partie du moyen mouve-

ment b depuis l'époque T. En prenant, par exemple^

le siècle présent pour époque. Ion a F-f-Czzi^î^, d'où

il suit
-

I nf_
4:9600 '

ce qui ajouté à la partie trouvée ci - dessus (§. 10.), donne

§. l3. Les deux derniers termes donnent donc l'é-

qualion séculaire de la Lune

G — — ^t^— -^'^
t^

Qiiant aux valeurs de D, E, je les tirerai de mon Astro-

nomie thèorétique Part. III. pag. 294. où j'ai trouvé pour

le siècle présent •

D HZ— 0,000001579 et E = .— 0,00000001145.

Si l'on exprime le tems t par le nombre des siècles écou-

lés depuis l'époque T, il faut également substituer pour

n le mouvement séculaire de la Lune, d'où il résulte

?i:=: 1732564400'^ et

P=H- il^'', 46. t-^ -1-0^05541 t».

Ayant calculé dans l'ouvrage cité (pag. 295.) l'équation

séculaire de la Lune avec la plus grande précision d'après

les formules analytiques de RI. la Place, j'ai trouvé, en

supposant la parallaxe du Soleil de 8^'', 65

Mémoires de fAcad. T. //. -4
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1= -4- 1 1^ 9 1 . t» -4- o^ o5 7 64. t*,

et en la supposant de 8^'', 5

p =z -f- 1 1^ 30. t^ H- o^-', 05469. t».

L'équation séculaire que nous venons de trouver ici, tient

le milieu entre ces deux valeurs.
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CALCUL DES OPPOSITIONS
DURANUS ET DE SATURNE

tOflSERVEKS A ST. PETER-SBOURQ EN 1808,

PAR

F. T. SCHUBERT.

Présenté à la Conférence le 17 Août i8o8.

Je donnerai nne relation circonstanciée de ce calcul,

çarceque l'observation de l'opposition de Saturne , faite

par M. Sniadccki à Wilna, donne une erRur des tables

jtrès-ditTërente de celle qui résulte de la mienne. Comme

cette observation sera aussi insérée dans ce volume de

nos mémoires, telle qu'elle a été 'communiquée à l'Aca-

démie, j'ai cru devoir fournir, 2)ar le détail de mon cal-

CLil, la facilité d'examiner d'où cette ditTércnce peut pro-

v^enir. Les observations ont été faites conjointement par

moi et M. Wisncfski, qui a déterminé la différence des

déclinaisons avec le grand cercle mural, en même tems

que j'observais celle des ascensions droites avec l'instru-

ment des passages. Chacune des deux planètes a été

^comparée avec deux étoiles fixes. Dans le calcul fai

24*
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employé, pour le Soleil, les tables de M. Delambre pu-

bliées par le bureau des longitudes de France en 1806,

pour les planètes, celles que l'on trouve dans la troisième

édition de TAstronomie de Lalande : j'ai supposé la diffé-

rence des méridiens de notre observatoire et de celui de

Paris égale à 1" 5i^ 58'^.

Observations d' U r an u s.

Cette planète a été comparée avec l'Epi de la Vierge

et a de la Balance.

Passage au méridien d'après le tems d'une horloge réglée

sur le premier mobile

Vieux St.
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Le 11 et le i3 il n'y eut moyen de faire an cime

observation, le ciel étant tout- à -fait couvert. Le lo

et le 12 les nuages ne permirent que d'observer quelques

apulses de l'Epi et d'Uranus, de sorte que les observa-

tions de ces jours sont moins sures. _

Calcul de l' opposition d'Uranus.

Mouvement

dans 24

-h o''', 129.

-h o, 135.

+ o, o5.

+ o, 04.

Ascension droite

moyenne de l'Epi le 8 Avr.iri98°.46''.38^'',o85.

- - - a ^ — — =220. 4.23, 770.

Décl. moyenne de l'Epi — — ir— 10. 9. 2 2, 3i.

- - - a ^ - — =-i5. 14. 10, 87.

Noeud ascendant de la Lune

le 8 Avr.- 7'. 22°. 42^. le 14= 7'. 22°. 24''.

Aberration en asc. droite de l'Epi

le 8 Avr.=-f-i8'^49. le 14 =+ 18^''^ 00.

-- - - CL ^ - — --hig, 3o. r:-i-i9, 56.

~> — déclinaison de l'Epi

- - -~h ?, 54. =-i- 7, 42.

— — — a £h — — =-+- 6, 00. —-^ 6, 06.

Nutalion en asc. droite de l'Epi

~ - --\-i4, 27, =-1-14, 22.
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Natation en asc. droite de a tci!

le 8 Avr. =4-15^'', i3. le 14 =+ 15^^09.

-1 •- déclinaison de l'Epi

- - -^ 3, 49. =4- 3, 46.

— — a t£ii — — —-h o, 60. — — ~-h O, 36.

Ascension droite apparente
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reiir de la pendule, le 8 Avr.:r-i- 30"", 96; le prr-f-So"'', 55;

le io:r-t- 29''^, 88; le 12=:+ 2 7^'', 27; le 14 2 3^ i65

ce qu'il faut ôter du tcms de l'horloge à l'instant de la

culmidation d'Uranus , pour avoir le tems vrai, lequel

étant converti en degrés donne l'ascension droite appa-

rente de cette planète. Pour le calcul des tables, il est

encore nécessaire de convertir ce tems sidéral en tems

moyen solaire. On a donc
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La combinaison de ces diiTérences avec les déclinai-

sons apparentes des deux étoiles donne
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Les latitudes font voir qu'il y a quelque faute dans

l'observation du 1 2 Avril , ce qu'on verra encore plus

clairement. Maintenant^, il s'agit de calculer les lieux

géocentriques par les tables. Ce calcul, répété deux

fois, m'a donné les quantités sui%'antes.

Lieux liéliocentriques de la terre.
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.mouvement diurne géocentriqne exprimé en minutes d'un

degré, r la distance à la terre. Or, les lieux géocen-

triques que nous venons de calculer, donnentm — — 2 32"6

zzz — 2,543 en longitude et m :zz— o"45 =: — o,00 7 5

en latitude : ce qui donne l'aberration en longitude

n: -h 15'', 09 ;
par conséquent 3 la correction entière de

la longitude rr:— 28'''', 45 (parcequ'il faut changer les

signes, lorsqu'il s'agit de convertir le lieu apparent en

lieu vrai). L'aberration en latitude se trouve z:i:— 0''04.

Nous avons donc

Lieux g c o c e n t r i q u e s

F
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Il est évident qu'il y a quelque faute dans l'obscr-

Tation du 1 2 Avril , et par rapport à la longitude au^si

dans celle du lo, dont on a vu la raison plus haut.

En rejetant donc celle du 12, et prenant le milieu^ on

a l'erreur des tables en longitude zn — 6^\ 4 ou bien

izi

—

Y,^ en rejetant aussi l'observation du 10. L'er-

reur en latitude se trouve 1= — 13^^,5: c'est à dire qu'il

faut ajouter à la longitude géocentrique calculée par les

tables 6'', 4 ou l'^S; et à la latitude .13''''^ 5: ce qui

étant réduit au Soleil, à raison de i8,5 à 17,5 donne

la correction des tables en longitude zn-^ ô^'', O 5 ou bien

-j- Y^, 1 et en latitude z=z + 12^^, 16.

Il est aisé de voir que l'opposition doit être arrivée

le 1 1 Avril à peu près à 10 Sç'' 28^"^ tems moyen. Pour

trouver le tems de l'opposition avec plus d'exactitude,

j'ai refait tout le calcul pour ce tems -là, et j'ai trouvé^

par les tables , la longitude héliocentrique vraie de la

terre =: f 3" o^ 22''', 6; d'Uranusir 7' 3' o' i3^^,4; laquelle

corrigée donne ^ iir 7^ 3° o^ 20'^, 5. L opposition était donc

déjà passée, et la distance des deux planètes était de

S'^'^j 1. Or, le mouvement horaire de la terre se trouve

un 2*^ 25''', 95 ; celui d'Uranus z^ii"^^, 88; partant le mou-

vement relatif zz: 2 "^ 24'''', 07 : ce qui donne 2''^, 4 par mi-

»ute, ou 2'''', 1 en 53 secondes. L'opposition est donc
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arrivée le matin cîq il Avril à 10 5^' 35^'^ tems moyen

de St. PétcrsboLirg, la longitude héliocentrique d'Uranus

et de la terre étant rr: 7' 3'
o"" 20'''^, 47, et sa latitude hé-

liocentrique ZIZL 4- Sp"" 40^^, 08 + 12'''', -76 HZ-)- 29'' 52''''3 84.

Observations de Saturne.

I,es étoiles auxquelles nous avons comparé cette planète,

sont Ci et 5 de la Balance. J'ai toujours observé l'ap-

pulse du limbe occidental ou précédent de Saturne à la

lunette méridienne» l'intervalle entre cette planète et son

anneau étant bien visible. Les distances au Zénit sont

celles du centre.

Vieux

Stile

24 Avril

25

26 .

27 •

28 .

29 .

30 .

Passage au méridien d'
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Aberration en déclinaison de 5 ^
I
r^^ le24Avr. =-i- S^-'^^S. le 3o=-H 5 ,89.

Nutation en asc. droite de a ;£1î

— - r:4-i5, 01. =-+-14, 96.

— • - 5 tDi - - =4-13^ 92. =4-13, 87.'

— — déclinaison de a ^
- - --i- o, 49. =-+- O, 44:

— — ^ ;£i - - =-f- O, 12. —-h O3 07.

Ascension droite apparente
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Déclin, apparente de
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Ces quantités donnent, par le calcul trigonométriqne,

en supposant l'obliqnité rzz 2 3° 27'' 46''^, 7 les positions de

Saturne relativement à l'Eciiptique.

lieux géocentriques apparens de Saturne

Les tables donnent ce qui suit.

Lieux hëliocentriques de la terre

24Avril

25 -

26 -

27 -

28 -

29 -

30 -

Longitude
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Lieux héliocentriques de Saturne
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Lieux géocentriques de Saturne
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L'erreur moyenne des tables est donc en longitude

géocentrique :zz -f-
5 ''', 6 ; en latitude zz:— i'''', 55 : ce qui,

étant réduit au Soleil, à raison de 9,92 à 8,91 donne la

correction des tables en longitude ziz — 5^'', 03; en lati-

tude =: -f-
1'', 39.

L'opposition doit être arrivée le soir du 27 Avril à

9 43^ 22'''' tems moyen à peu près. Poik cette époque,

jai calculé par les tables, la longitude héliocentrique de

la terre =z 7' 18° 56^ SS"", 22 ; celle de Saturne

z= 7' 18° 56^ 45''', 43; sa latitude z= + 2° 1 3' 32^'', 17; le

mouvement horaire du Soleil nz 2^ 24^'', 8; celui de Sa-

turne nz 4^'', 64; ou bien la longitude de Saturne corrigée

zz 7' 18° 56' 40'''', 4; sa lalittide zz -f- 2° i3^ 33'^. 56. La

différence entre les longitudes est donc de 2^^, 18 ce qtii

répond à 56 secondes, le mouvement horaire relatif étant

de 2''20^^ji6. L'o^^position de Saturne est donc arrivée

le soir du 27 Avril à 9'' 44^ i8'''^ tems moyen de St. Pé-

tersbourg, la longitude héliocentrique de la terre et de

Saturne étant z= 7' 18° 56'' 40'^, 47) là latitude de Saturne

z:z-h2° 13' 33'", 56.
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OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES

FAITES À L'OBSERVATOIRE DE L'UNIVERSITÉ IMPÉRIALE

DE VILNA

PAR

Jean Baptiste S ni a d e cKL

Présenté à la Conférence le i Juin 1808.

La Planète U r anu s ^.

AnnéeJoursMoisn.s. Tems moy- Ascens. droite Décl. austr. Longit. geoc. Latit. bor. l'étoile

astronom. à Vilna de com-

1807. 12 Avril i2^26'.22". 2o6°.47'.58",6. lo'^Q?'- 5". paraison.

17 - 12 5.53. 206.35.41. 10.22.35. 6^28^.24'.l4". o°.34'.5o'. ^
18 - 12- 1.47,6.206.33.15. 10.21.41. 6. 2Ô. 21.4l' 0. 34.48'
22 - II. 45.24, 5. 206.23.24. 10.18. 3,2. ^*^ '*

23 - 11. 4^.i5, g. 206.20.24. 10.17.10,2. Vierge.

24 - 11.37.13. 206.18. 8. io.i6.i5,3.

^^O 16 Avril ai^56'.i5",7. . - . . 6\28^2o'.37",37. o°.34'47",2.

Tables de Lambre 6. 28 19.52, 4 . o» 34-20.

Erreur des Tables -\- 44"> 9- "t" 27", 2.

Lieu du Soleil lors de l'c? 0^28^2O'.37". Tables du Bureau

de longit. de Paris.

1808. 19 Avril i2'm3'. 6",2. 211°. 6'.3o". i2°.4'.47". 7^3°. 8'.49",8. o°3i'.39",4. j^

23 - 11. 56. 44> 7- 210. 56.43,9. 12. 1.26. 7.2.58.42,5.0.31.32,5.
24 - 11.52.39. 210.54.13.9.12.0.36. 72.56. 8. o. 3i.3o, 6.^^ '*

^êO 22 Avril 22^34'.! i",8. - - - . 7^3° C. 8,6. o°.3i'.34'. Vierge.

Les Tables de Lambre donnent 7. 3. o. 6, 5. o. 3 1.22-

Erreur des T.-ibles -f 2", i- "+~ i^«

Lieu du Soleil lors de 1'^ l^3°. o'. 8,6. Tables du Bureau

de Long.
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Année Jours Mois n. s. Teins moy. Ascens. droiteDécl. austr. Long. geoc. Lat. bor. L" étoile
astron. à Vilna de comp.

1807. 1 Mai 12^18'. 3". 223^26-. 9;8.^\ 20/40". 7'. 12^3/. 9". 10^.45'. 18'. 5et2mU
2 - 12.13.13,5.223.12.97. 5.21.27. 7. 12. 23.3o. 10. 42. 2G. del
4 - 12. 3 32. 222. 45.31,8. 5. 19 41,3.7. 11. 56.55. 10. 3G. 12. -,,.

5 - 11.58 43. 222. 3i.36. 5.18.49. ^''^''S

3 conclue 12. 8.23. 222.59. »• 5t 20. 34. 7. 12. 10 i2,5.io. 3g. xg.
oC^Q 3 Mai 5^ 2'.5o',5 7.12.13.55. 10.40.14,4.

Lieu du O lors de l'c? 1.12. i3. 55. T. du iJureau

e la

e.

La Planète P ail a s ^.

Dccl. Boréale

1807. 2 Mai i2fe.57'.4o". ^54^2i'.42",9.24°. i'.i9",2.

4 - 12.48.10. 233. 56..^9, 7.24. 20. 3i. 7^l3°.39'.l8"42'.lo'.38'.
5 - 12.43.27. 233. 44 48, 2.24 29 2%4 7 i3. 21.18. 42. i5.3o. 7 Her-
6 - 12.3840,5.233.32.33. 24. 38. id. 7.13. 3. 10. 42. 20.22. culis et

,? ^ O 4 I^ïai i5. 29. 6. 233. 55. 37,7. 24. 21. 3i. 7. i3. 87. 17. 42. 10. 10. ^ ^
Lieu du Soleil 1. i3. 87. 17. T. du B. de L.

S atu rn c
-fy.

' '

1808. 5 Mai I2^i5'.28",8.207-.28'.32",8.i5^9'.46".7'.i9'.i3'.58.',9.

6 - 12. 11. 1 5. 227. 23. 47. i5. 8.^6. 7. 19. 9. II, 3.2^29•. o". 2. « de

7 - 12. 7. 1,5.227.19.31,8.15.7.31.7.19. 4.58. 2.28.47. '-1 ï^'»-

8 - 12. 2.48. 237.15. 8,6. 1 5. f). 29. 7. 19. 037,5.2.28.38. lance.
10 - 11.54.20. 2^7. 6. 7. 15.3.57.7.18.51.33. 2.28.23.

^%Q 9. I^ai 9.26.41 7.18.56.4-5,8.2.28.31.
Table de Lambre 7. 18. 56. 22,5.2 28. 12.

Erreur des Tables -|- 2i,3. -h 19.

Mémoires de l'Acati. T. //. 2 7
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La Cùmhte de i 8 o "j,

N. St. T. moy. A'-c Décl. comparée avec

à Vilna droite bor. l'étoile

1807. 2.3 Oct. 7'\o'.o". 245°.5u'. 2". 21''. 9'. 36". /3 d'IIerculc.

24 - 7. 0.0. 246. 48. 4- 21. 53.41- 12 —
25 - 7. 0.0. 247. 4*^. 47- 22. 35. 10- /3 —
27 - 7. 0. 0. 249. 45- 2. 23. 55 55- 239 d'Hercule Bode.

28 - 7. <^. 0. 25o. 44- ^4- 24- 36. G- 2 % d'IIerculc

3i - 7.0.0. 253.40 16. 26.35.56. A —
1 Nov. 7. 0.0. 254- 43- 0" 27. 6.40- 196 dlljrcuk- Bode,

0-7. 0.0. 256. 47- 27- 28. 23.11. 2io d Hercule,

9-7. 0.0. 262. 56. 4o- 3i. 56.59. i d'Hercule.

10 - 7. 0.0. 263. 58. 4i' 32. 19.43. la même.

11 - 7. 0. 0. 265. 0.43- 32. 44' 49- 387 d'Hercule.

12 - 7.0.0. 26Ô. 2.38. 33. 18. 4- 329 —
19 - 7. Q. 0. 273. 44 29. 36. 4i- 5. 1 1 de la Lyre Bjde.

•25 - 70. 0. 280. 23. 27. 39. 4 5-9. « de la Lyre;

27 - 7. 0. 0. 282. 38. 5. 39. 4^' !• 60 de la Lyre Bodf^

8 Dec. 7 0.0. 2g5. 17.2x3. 43- 2.47. 5i du Cygne Bode.

i3 - 7. o. 0. 3oi. 3.21. 44. 9. 18. è' du Cygne.

22 - 7.0.0. 811. 15.59. 45>5i.56. 248 —
23-7 0.0 3i2. ig. 33. 45- 5g. ^5. 241 —
3() - 7. 0.0. 319. 54-58. 4'''- 5o 23. 282 —
3i - 7. o. o. 32U. 55. 43. 40- 55. 32. 296 —
Après le tems nébuleux et pluvieux^ qui duioit plus-

de quatre semaines à Vilna, le ciel s'est eclairci le 22

Octobre 1807. n. st. le soi:^, et la comète fut appcrçue

à l'Ouest entre p et y d'îlercule : mais ce jour -là dans une

lunette parallatique elle ne put être comparée ni avec Wv.w ni

avec l'autre. Le jour suivant la comète s'ëtant approche

de
f3

d'Hercule^ elle fut constamment observée tant que

le beau tems le permettoit^ et comparée avec les étoiles,

près desquelles elle passoit, ou dans le parallèle des-

quelles elle se tiouvoit. Lu position des étoiles priaci-
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pales fat tirée du Catalogue de P'iazzî :, celles qui ne s'y

trompent pas furent prises de celui de Bode; mais comme

il y a beaucoup d'inexactitude dans ce dernier Catalo-

gue y j'étois obligé de supprimer quelques observations en

attendant le moment pour déterminer la position des pe-

tites étoiles d'Hercule et de la Lvre avec, une belle lu-

nette méridienne, le quart de cercle mural de 8 pieds

de Ramsdcn, et un pendule de Shclton
,
pour rétablir les

mies, et rectifier les autres observations de la Comète.

Le 2 Janvier i8o8. n. st. la lumière de la Comète était

déjii si foible, que la moindre lueur de la lampe pour

éclairer les fils de la linictte, éteignoit celle de la Co-

mète, et les observ^ations ne pinent être continuées. Vers

la fin de Janvier la Comète hi disparu entièrement dans

nos télescopes. Nous l'avons perdue de , vue entre la

constellation du Cygne et celle d'Andromède. Le respec-

table Patriarche des Astronomes, M. Poczobut, malgré son

*ige de 8() ans et ses infirmités, suivoit dans une autre

lunette paraliatique les premières observations de la Co-

mète avec un zèle rare et presque inimitable. Ses ob-

servations à part sont consignées dans le Journal de l'ob-

Bervatoire. Je ne mis ici que les miennes, faites conjointe-

inent avec jM. Reszka Professeur d'Astronomie.

27*
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EXTRAIT
DUNE LETTRE DE M. JEAN SNIADECKI,

PROFESSEUR D'ASTRONOMIE A L'UNIVERSITe' IMPERIALE DE VILNA.

11 s'est glissé une erreur de calcul dans l'opposition

d'Uranus de 1807, c|ne j'ai eu l'honneur de Vous pré-

senter pour l'Académie au mois de Mai. Cette opposi-

tion eut lieu le 18 Avril 1807 à 21'' 28' o^'' tcms moyen

astronomique à Vilna :

alors longit. geocentr. observée de 5

612^^1 g.55, latit. observ. o'34'.3 7rBor.

Tables de Lambre 6.28.19.51,3. - , - 0.34.20. —

Erreur des tab. en longitude -|-3 7. en latit. -f- 17 .
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CALCUL DES OBSERVATIONS
DE LA GRANDE COMÈTE DE 1807,

FAITES À L' OBSERVATOIRE DE ST. Pe'tER;sBOURQ

PAR

' T. SCHUBERT,

Présenté le 1 Février 1809.

Depuis le 11 Octobre, où cette Comète se fit voir

ici pour la première fois, après un tems trouble cjui

avait duré plus de quatre semaines, j'ai observé la Co-

mète chaque nuit quand le ciel le permettait, et je Tai

suivie jusqu'au î| Mars 1808, pendant l'espace de cinq

mois. J'aurais eu depuis longtems l'honneur de présenter

ces observations à l'Académie, s'il m'axait été possible

d'en achever le calcul qui, par plusietus raisons, a été

long et pénible, comme on va le voir.

La seule lunette, fournie de micromètres, ayant été

emmenée par jM. de Wisnefski pour son voyage , je fus

d'abjrd réduit à des jnétliodcs qui ne donnent pas une

gr.inde exactitude, telles que les distances aux grandes

étoiles mesurées avec un sextant à réflexion, un micro-
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mètre annulaire que j'avais arrangé a la hâte, etc. Mais

comme la. comète dans cvUa première époque, où elle

était visible à la vue si!Vij)le, a été observée tous les

jours dans presque tous les pays de l'Europe, j'ai cru

devoir calculer préférabieinent les observations que j'ai

faites conjointement avec M. VVisncfski après son retour,

avec une excellente lunette munie de micromètres annu-

laires et tilaires. Ces ol)3ervations commencent le i5

Janvier 1808, et finissent le 27 Mars Nouv. St. environ

quatre semaines après que les autres astronomes l'avaient

perdue de vue; avantage dont l'astronomie est redevable

à M. Wisnefsiii, doué d'une vue si perçante qu'il était

capable d'observer la comète vers la fin de Mars, lorsque

sa faible lumière me \a. rendit invisible. C'est avec un

vrai plaisir que je rends cette justice au zèle et au ta-

lent peu commun de cet habile astronome.

Dans cette dernière époque, la Comète se trouvait

toujours dans une partie du ciel, tout- à -fait destituée

de grandes étoiles, de sorte qu'il fallait la comparer à

des étoiles de la sixième ou septième grandeiu", dont le

lieu ne pouvait être déterminé que par trois ou quatre

autres observations , qui les lièrent enfin par autant d'in-

tervalles avec une étoile connue. Toutes ces observa*

lions j tant les comparaisons principales que les secoH"
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daires, ont été répétées plusieurs et même cinq fois, si

le ciel le permctuiit: de sorte que pour cliaque nuit j'ai

pris le milieu d'entre trois ou quatre observations , ex-

cepté une ou doux fois. Comme ces observations furent

souvent interrompues par des nuages , il fallait commen-

cer par dessiner le grouppe dans lequel se trouvait la

petite étoile, a\ec laquelle la comète avait été comparée

oa allait l'être ,
pour certifier au moins son identité , ce

qui n'était pas sans difficultés , parceque le champ de la

lunette était remplie; de petites étoiles qui ne se distin-

guaient pas aisément l'une de l'autre.

En faisant attention à tout cela ^ aussi bien qu'au

froid rigoureux par lequel ces observations ont été faites,

on ne sera pas étonné , si malgré toutes les peines et

précautions possibles , il se trouvait à la fin , que nous

avions pris une étoile pour ime autre : ce qui n'est ce-

pendant arrivé qu'une ou deux fois.

Comme il est évident que la manière de déterminer

les étoiles par plusieurs intervalles , laquelle je viens de

détailler ^ ne promet pas une grande exactitude , je ne

complais la -dessus que pour m'assurer de l'individu d'une

étoile , dont je me proposois de déterminer plus exacte-

ment le lieu moyennant les catalogues des étoiles fixes.

Riais mon attente fut frustrée d'une manière bien dès-
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agréable. A l'exception d'une ou de deux de la cinquîemft

,
grandeur, aucune des étoiles auxquelles la comète avait

été comparée, ne se trouve dans tous les catalogues que

j'ai consultés ^ pas même parmi les milliers de nouvelles

étoiles que la Connaissance des tems a publiées d'après

l'Histoire céleste. Je fus donc réduit à déterminer immé-

diatement la position de toutes ces étoiles, en les obser-

vant à la lunette méridienne et au cercle miual : ce qui

ne pouvait se faire avant l'automne , ces étoiles étant

trop petites poin^ être vues en plein jour. Je me suis

donc occupé de ces observations pendant le Septembre,

l'Octobre j et une partie du Novembre; et je commencerai

par le résultat de ces observations.

La comète avait été comparée immédiatement avec

neuf étoiles que je désignerai par les lettres A, B^ C,

Dj E, Fj G, H, K. La première A de la sixième

grandeur , ayant été comparée à d Lacertae^, dont l'ascn-

sion droite est d'après M. Piazzi (éd. de M. Bode)

:n 334° 1
1'' lo'\ et la déclinaison n: 48° 3(/ 24^^, se trouva

avoir une ascension plus grande de i°2 2^i8^^, et une

déclinaison moins grande de Y 49^^^ ^ • ^'<^^^ il résulte,

l'ascension de A =: 335° 33^ sS'^^i 22^^ 22^ i3''', 9 et sa

déclinaison — 48° 22^ 34^^ 5.
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L'étoile B (6. grand.) parait coïncider avec v des Tro-

phées de Frédéric, dont l'ascension d'après M. Bode est

zz: 341° 48^ 5^'' — 22* 47^ 15'''', 6 et la déclinaison

= 47° 34^ 25''.

C (5. grand.) est u de la même constellation. Son as-

cension est d'après M. Piazzi (éd. de M. Bode) - 345° 5 6^^\'\ 5

=: 2 3* 3^ 47''', sa déclinaison — 48° 2 1'' 84'^,

D (6. grand.) dans la même constellation {ni) avait

une ascension et déclinaison moins grande que C de

1° 11'^ 4'''' et de 6^ 33''''. Son ascension est donc

=z 344^45^ 40''', 5 = 22^5/ 3'\ sa déclinaison = 48° i5^ i'\

E (7. grand.) fut comparée avec F, celle-ci avec

une petite étoile que je nommerai a , et a avec v CaS'

siop. De cette manière se trouva l'ascension de E — 3° 4^^ 38'^

m o''
12'' 18'', 5 et la déclinaison =: 48° 42'

2''''i
le li^u

de V étant supposé tel qu'il se trouve dans Piazzi.

F (6. 7. grand.) ayant été déterminée par l'opération

précédente, son ascension se trouva — 8°4"î^ 5 l'^r O 35' 12'',

-sa déclinaison — 48° 43' 54''.

G (7- grand.) moyennant deux petites étoiles, fut

comparée à r et de Pcrséc, dont j'ai pris la position

dans le catalogue de M. Piazzi. Il s'en suit l'ascension

de G =: 20°42' 2'' = i''22^ 48'', sa déclinaison - 48°34'3'<»

Mimim de ïAca4. T. lU -^
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H (6. grand.) ayant été comparée, moyennant ' une

autre étoile, à Cp) de- Persée, se trouva avoir une ascenrï

sfon de 2 3° o' 21'^ nn i'' 32'' 2,''', et une déclinaison de

48° 40' 3 7'".

- K (7.' grand.) fat . déterminée par les' mcmcs opéra-

tions, doLi il résLilta : ascension de K zz: 2 5° 6''
So''''-*'

^ 1'' 40' 2 Y', déclinaison = 48° 49^' 56^ . —
Ces résultats étaient au moins assés exacts poiit'ser-

Tîr a reconnaitre les étoiles. Ainsi, après avoir obserA^>

dans les mois de Septembre, Octobre v et' Novembre ^ xha-;

que nuit plusieurs étoiles dont' lii position éttiit presque^

la même que celle d'une de ces neuf étoiles, j'en choisis

celle qui en approchait le plus. Poru- les ascensions

droites, deux étoiles fondamentales de Mi\ Maskelync, sa-

voir a- Androm, et y T'egas. m'ont servi de base ;

pour les déclinaisons deux étoiles de la quatrième gran-

deur dans les constellations dAndromedo et du. Lézard,

lesquelles se trouvent dans le catalogue de M. Cagnoli

sous numéro 5i et 7. Le nouveau catalogue de M. de

Zach m'a donné les lieux des étoiles a et y : savoir

1808

Asc. droite' movenne de

a Androm. y Pegas.

35

Somme de l'aberr.

etdelanat.cn tems

a

ept.'23. 58.31 207'o:3. 23 710-^2-397
y

/gNov.J- - 31.745, 24, 248^-- 1,7 3 8^ --1,5 70
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-d'où il résulte
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De la même manière j'ai calculé les ascensions et

déclinaisons apparentes pour le tems de chaque observa-

tion. Cliacune des neuf étoiles a été observée au moins:

huit fois, tant à l'instrument de passage qu'au cercle mu-

ral. Après avoir réduit ces observations à une seule

époque, je me suis servi des ascensions et déclinaisons

apparentes qui en résultaient, pour calculer les aberrations,

les nutations et la précession annuelle. Les premières

m'ont fourni les ascensions et déclinaisons vraies que j'ai

réduites moyennant la précession, à l'époque où la co-

mète avait été comparée à l'une de ces étoiles. En-

suite j'ai converti ces ascensions et déclinaisons moyennes

ou vraies en apparentes^, moyennant les aberrations et nu-

tations , calculées pour cette époque : comme on verra

dans la table I.

Je n'ai qu'une seule remarque à faire sur cette table.

L'étoile 5i d'Andromède donnant constamment les décli-

naisons plus grandes de 12'''' à 13'''' que No. 7 du Lézard,

j'ai pris le milieu entre ces deux résultats, de sorte qu'il

y a pour les déclinaisons une incertitude de 6^^''.

Il ne reste maintenant qu'à rapporter les observations

de la comète, qui furent faites avec un anneau dont le

diamètre avait été trouvé, par une foule d^observations,

être égal à 3i7S^'', 38. Chaque résultat qu'on va tiou-
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ver ici, est le milieu entre trois on quatre observations,

faites dans l'espace d'une couple d'heures ^ qui servaient

en même tems à se vérifier réciproquement, par le mou-

vement propre de la comète. Toutes les époques sont

exprimées en tems moyen de St. Pétersbourg, d'après le

vieux Stile. On trouve le résultat de toutes ces obser-

vations dans la table II, dans laquelle les signes -f- et —
indiquent que l'ascension droite ou la déclinaison de la

comète est plus ou moins grande que celle de l'étoile

qui a servi de comparaison. Les ascensions et déclinai-

sons apparentes de chaque étoile, contenues dans cette

table, sont le dernier résultat de la table I.

Il est nécessaire de faire quelques remarques sur cette

table. i) Les troisièmes observations du i3 et du 14

Janv. sont le milieu entre les deux observations précé-

dentes des étoiles C et D.

2) Le i3 Mars, ]e gros vent auquel l'instrument

était exposé, empêcha de faire plus de deux observa-

tions. Comme elles ne s'accordent pas bien, je n'en ai

osé prendre le milieu, et je les ai données l'une et l'autre.

3) La déclinaison du 14 Févr. est un peu douteuse,

parceque la chorde , décrite par la comète , était trop

peu éloignée du centre , et que le froid et le vent ne

permirent pas de répéter les observations.
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4) Dans la déclinaison du 18 Févr. il y a évide-

tncnt une eneur. Aussi trouvé -je ddns mon journa], que

les observations de ce jour- là sont fort douteuses, l'air

étant si nébuleux, qu'il n'y eut pas moyen de faire plus

d'une observation. ,
•

5) Il est remarqué dans le journal que, par la même

oraison que le 14 Février, la déclinaison du 6 ivlars est

wn peu douteuse.

6) Ca remarque suivante lie ' se - présenta malhenren-

sement qu'après que j'eus fini tous ces calculs, et le tems

iie permettait pas d'y remédier. Le mouvement diurne

de la comète, donne lieu à croire que je me suis trompé

sur les étoiles E et F de la 7 grandeur, en prenant

d'autres étoiles pour celles-là, c'est-à-dire, que j'ai

•choisi une fausse étoile d'entre la foule qui se trouvait

à la fois dans la lunette méridienne. Il est probable qu'

au lieu de E, il fallait observer une étoile dont l'ascen-

sion est d'environ 0/ H"^ 41 '^, et la déclinaison de 48° 19'',

et au lieu de F une étoile qui a- une ascension de

0^26' 53'^ et une déclinaison de 48° 2 3^ environ. Il pa-

raît encore que l'ctoile à laquelle la comète fut comparée

le 3 Janvier, n'est pas l'étoile A, mais une autre de la

6 grandeur, dont l'ascension est d'environ 22^22^4^'' ^*

Id. décliiitiison de 48° 3 1^ Après ra'étre • âpi^erçu de cette
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le

if Sept.

I

G, le i Sept. I H, le., Sept.

''a Sept.
I

le g Sept. le X Nov.

Déclin. a-4^-;_':93 148^3445:17

H-24^672

-^20^952

-^- 0,77

4- 2^26

'AU ^27 73
Aberr. en >

-f-20,24

4- 3,53

+- 3,91

>47.22 70

Nut. en

'Aberr. ei

Nut. en

'Asc. dro

Déclin. f-43-i049

Préc. aJ ^^^^^^^

Préc. de

la cor

Préc. an

depuis
]j

K, le
jI

Sept.

25: 7.40^63

le î| Oct.

'48°4i.2o;'7 7 48r5i: 8"o5

—17.60

-+-19.775

M Févr.

-f-24^76

H-21/)7

+11,43

^- 1,56
20:42.1 1^29 |23: o.33';65

48.3442.14 48.41. 7^78

~^53"^giA H-54;794|

-26,66

-^183718

- 9.72

Je
/^ ]\Iars

^^^^'"
':i 1 ' '•';''^

H-^'^-^'^;'^^
48.50.48;.,

Nutat.

Aberr.

Nutat.

-21,745
22,083,

,
-+-21,918

+ 3.048 - 0,072 _ o ^cJ
'

o .

,0, : -^3479 +3.157 ^086,1
Asc. (4j: 2,20 20:4140:37 23.^ o: 2'2o L ?.34
Déclir!lLldl!î!±t35£^^^

|43^3^^;;^;3^
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3Janv. 6!'49^3o^'5

9

i3

13

13

14

14

14

- 10.49.56,5

- 6.28.45,4

- 6.43. 6,6

- 6.35.56^0

- 6.5o.5i,6

- 7. 2.25,0

- 6.56.38,3

3Févr. 8.45.44,4

7 - 8.57.29,5

9 - 94442,5

10 - 9.36.28,9

i3 - 9.17. 3,2

14 - 9.34.19,7

17 - 10. o. 2,3

18 - 9.53. 5,5

6 Mars 9.46.38,4

7 - 10.28.48,5

10 - 9.24.29,3

11 — 10.43. 0,5

i3 - 11. 0.33,3

i3 - 11. l5. 16,7

14 ~ 11.40. 1,4

l5 - 10.54.20,1

Etoiles de

comparaiscn

A
B

C
D

; et D
D
C

; et D
E
E
F

F

F

F

F

F

G
G
H
H
K
K
K
K

pag

Di. dr. appar

des la comète

-H5?49.'58^0

-41.23.30,0

-44.40.55,4

-44.41.51,8

.4.41.23,6

'223:

+.5.33.21,5

—.5.33.23,4

.5.33.22,45

— 3.45.47,0

-1-2:6.31.18,7

—26.43.25,7

— 1 7.22.53,3

H-9.20.28,3

19.58.54,5

-f3i.55.i5,8

-1-32.32.39,9

40.54.17,0

4-1.28.46,1

-f-3. 6.14,5

-B.41.37,5

-4.44.23,0

-4.46. 5,2

-f5, 17. 33,4

4-5.48.25,5

Décl. apparente

de la comète

47?4743>

48. 0.47,^

48. 4. 2,8

48. 4.18,1

48. 4.10,45

48. 4.25,0

48. 4.21,9

48. 4.23,43

48.57.49.5

49. 1.22,5 -

48.52.59,7

48.54. 3,2

48.55. 0,3

48.56.19,0

48.56.50,0

48.56.11,4

48.43.55,6

48.45.20,4

48.48.46,4

48.49.49,8

48.51.54,4
'

48.52.32,5

48.53.46,5

48.54.43,6
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1808

3 Janv.
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méprise , je me proposai de la vérifier et Gorri<^er par cîe,

nouvelles observations ; mais d'abord le ciel était conti-

HLiellement couvert, et après cela le froid a été si per-

çant, que la marclie des pendules s'est arrêtée jusqu'à

présent. J'ai donc cru ne pas devoir sitspendre plus

longtems la publication de ces observations, et je ne

manquerai pas la première occasion qui s'offrira de sup-

pléer ces observations, clbnt je présenterai le résultat à

l'Académie. - -..-.

7) Les lieux de la comète, qu'on trouve dans la

table 11, sont les lieux opparcns qui, pour être convertis

en lieux vrais , ont encore besoin de corrections dues à

la réfraction", la parallaxe et rabérratioiî de 'ïa comète,

corrections qui ne sauraient être très - considérables.
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EXTRAIT DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES.

eaites a st. p£t£rsbous.a aknee mccci d'afkes l£ vieux stile»

par'
FEU MR. INOCHODZOW,

RÉDIGÉES PAR

BASILE PETROW.

Présenté à la Conférence le 9 Nov. 1808.

NB. Après la mort de Mr. Inochodzow, on n'a trouvé

parmi ses papiers qu'un extrait de ses observations rédigé

d'après le vieux stile; ce qui m'a empêché de le réduire

au nouveau stile.

L Baromètre.

Hauteurs extrêmes , variation , milieu arithmétique,

hauteur moyenne et nombre des jours, auxquels la hau-

teur du baromètre a été au dessus de 28 pouces de

Parts.
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NB. m. signifie matin ou avant midi; à m. signifie à midij

après- m. oit apr. m. signifie apiès midi; et s. soir.

Mois

Janv.
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A. marque l'intervalle de toute l'année depuis le i

Janvier jusqu'au 3i Décembre i8oi, comprenant les 365

jours de l'année.

H. marque l'intervalle de six mois de l'hiver de-

puis le 1 Novembre 1800 jusqu'au 1 Mai 1801, cora-

pienant 181 jours.

E. marque l'intervalle de six mois de l'été depuis le

1 Mai 1801 jusqu'au i Novembre 1801, comprenant

184 jours.

On voit par le tableau précédent: 1) que la vaiiation

totale du baromètre a été la plus grande (de 1,81 pouce)

en Octobre, et la plus petite (de 0,49 pouce) en Juin;

2) que la hauteur moyenne du baromètre se trouve être la

plus grande (de 2 8^,2 5 pouces) en Septembre, et la plus

petite (de 27,74 pouces) en Novembre.
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IL Thermomètre de Mr. D è lis l e.

i) TempératLues extrêmes de l'atmosphère avec leurs

diiTérences, milieu arithmétique, et températures moyennes

pendant les matins et les soirs, bientôt après midi et

pour chaque mois entier de l'année i8oi.

Mois
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Ce tableau fait voir: i) que le plus grand fioid

(de 192^2 degrés) a été le 3i Jiinvier et le 1 7 Décembre

matin; 2) que la plus grande chaleur (de 101,6 degrés)

est arrivée le 1 1 de Juillet après midi ; 3) que la plus

grande différence entre la plus basse et la plus haute

températures de l'atmosphère fut (de 47,2 degrés) en

Avril, et la plus petite (de 12,2 degrés) en. Novembre;

4) que la température moyenne, pendant les matins et les

soirs, se trouve être la plus basse (de i67:,2 degrés) en

Janvier, et la plus haute (de 121,8 degrés) en Juillet;

5) que bientôt après midi la température moyenne la plus

basse (de i65,i degrés) a été aussi en Janvier, et la

plus haute (de 117,2 degrés) en Juillet.
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2) Nombre des jours, auxquels la température de

l'atmosphère a été, pendant les matins et les soirs et

bientôt après midi de chaque mois, au dessous et au des-

sus de quelques divisions principales du thermomètre»

v.^-
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3) Nombre des jours, auxquels la température de l'at-

mosphère a été, pendant les matins et les soirs et bientôt

après midi de chaque mois, tant au dessous qu'au dessus

et entre quelques divisions principales du thermomètre.

Mois
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Il a commencé à geler le i5 Septembre 180O:, c'est-

à-dire encore avant le commencement de l'intervalle H.,

et il a gelé pour la dernière fois le i5 d'Avril, après

un intervalle de 2l3 jours. En A. et notamment en E.,

où il avait gelé pour la dernière fois le i5 d'Avril :, il

a recommencé à geler le 17 Septembre, après un inter-

valle de i55 jours.

11 a gelé, les matins et les soirs J en A. l36 jours,

en H. 114 jours et en E. 17 jours.

Il n' a gelé point du tout , à midi ou bientôt

après midi en A. 272 jours, en H. 97 jours et en E.'

181 jours.

La rivière Newa, après avoir été couverte de glaces

pendant 145 jours, debacla le 5 Avril après midi. Le

8 Décembre elle se couvrit de nouvelles glaces , ayant

été ouverte pendant 247 jours.
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: 1 1 1. Vents,

Tableau général de la force et de la direction des

vents pour chaque mois de l'an. 1801.
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Les mois de Janvier, de Mars, de ^lai et d'Oc-

tobre ont été les plus venteux ; ceux do Février ,

d'Avril et de Décembre les plus calmes. L'hiver (IL)

a été un peu plus calme que l'été (E.), qui l'a sui-

vit dans le rapport de 32 -f- 109 : 34 -}- 110, ou de

141 ; 144.

Les vents dominans étaient dans toute l' année

celui du Nord , et particulièrement celui de l' Ouest.

Le vent de l' Est dominait le plus en Janvier , Juil-

let et Décembre , et celui du Sud régnait en IMars

et Novembre.

Mùno'ires de Ucad, T. II. 30



234

IV. L'état de T a t m o s p h c r e.
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Le nombre des jours entièrement sereins a été le plus

grand en Janvier, Avril, ]\Iai, Juin, Juillet et Septembre.

En Novembre il n'y en avait aucun, et en Décembre on

n'en a compté que deux. Il y en a eu en été (E.)

beaucoup plus, c'est-à-dire 47, qu'en hiver (H.), où on

n'en a compte que 3i.

Cette année - ci on n' a compté que 40 jours de

brouillards, et l'année passée on n' en a observé que

43 jours, tandis qu'en l'année 1799 leur nombre s'éten-

dait jusqu'à 75.

Cette année -ci il neigea poiu- la dernière fois le 10

d'Avril , et pour la première fois le 29 de Septembre,

après un intervalle de 173 jours.

Il tonna pour la première fois le 2 Maij et pour la

dernière fois le 3 Août.

30
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EXTRAIT DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGiaUES,

EAITES A ST. PÉTERSBOURQ ANNEE MDCCCII D'APRES LE VIEUX STILE t,

P A Pv

FEU MR. INOCnODZOW,

REDIGEES PAPn.

BASILE P E T R. O W.

Présenté à la Conférence le 9 Nov. 1808.

-f Voyez page 224.

s

I. B a r o m è t r e.

Hauteurs extrêmes , variation , milieu arithmétique,

hauteur moyenne et nombre des jours, auxquels la hau-

teur du baromètre a été au dessus de 28 pouces de

Paris.
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KB. m. signifie matin on avant mi.Il; ù m. signifie à midi;

après m. ou apr. m. signifie après midi; et s. soir.
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A. marque l'intervalle de toute raiinée depuis le

premier Janvier jusqu'au 3i Décembre 1802 ^ comprenant

les 365 jours de l'année.

H. marque l'intervalle de six mois de l'hiver depuis

le premier Novembre 1801 jusqu'au premier Mai 1802,

comprenant les 181 jours.

E. marque l'intervalle de six mois de l'été depuis

le premier Mai 1802 jusqu'au premier Novembre 1802^

comprenant les 184 jours.

On voit par l'inspection de ce tableau: 1) que la va-

riation totale du baromètre a été la plus grande (de 1,61

pouce) en Novembre ^ et la plus petite (de o,55 pouce)

en Juillet; 2) que la hauteur moyenne du baromètre se trouve

être la plus grande (de 28^214 pouces) en Octobre^ et

la plus petite (de 27^893 pouces) en Janvier.
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II. Thermomètre de Mr. D èllsl e.

1) Températures extrêmes de l'atmosphèie avec leurs

différences, milieu arithmétique, et températures moyennes

pendant les matins et les soirs, bientôt après midi et

pour chaque mois entier de l'année 1802.
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Ce tableau indique : l) que le plus grand froid (de

i88,8 degrés) fut le 20 de Décembre matin; 2) que la

plus grande chaleur (de 2 02 degrés) a été le 2 de Juil-

let après midi; 3) que la plus grande différence entre la

plus basse et la plus haute températures de l'atmosphère

fut (de 41^8 degrés) en Février et Octobre, et la plus

petite (de 28 degrés) en Juillet; 4) que la température

moyenne j pendant les matins et les soirs, se trouve être

la plus basse (de 167,4 degrés) en Décembre, et la plus

haute (de 124,3 degrés) en Juillet; 5) que bientôt après

midi la temjiérature moyenne la plus basse (de 166,4

degrés) a été aussi en Décembre, et la plus haute (de

116,6 degrés) en Juillet.
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2) Nombre des jours, auxquels la température de

l'atmosphère a été, pendant les matins et les soirs et

bientôt après midi de chaque mois, au dessous et au des-

sus de quelques divisions principales du thermomètre.

Mois
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3) Nombre des jours^ auxquels îa températm-e âe l'at-

mosphère A étéj pendant les matins et les soirs et bientôt

après midi de chaque mois, tant au dessous qu'au dessus

et entre quelques divisions principales du thermomètre.

1

Mois
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Il a gelé, pour la première fois Te 17 Septembre

1801, et pour la dernière fois le 26 d'Avril 1802, par

conséquent après un intervalle des 221 jours. En A. et

notamment en E. il a recommencé a geler le 19 Sep-

tembre, après un intervalle des 145 jours.

D'ailleurs, les deux dernières tables font voir, qu'il

a gelé, les matins et les soirs, en A. i5o jours, en H.

118 jours et en E. 1 7 jours. Il n' a pas gelé , à midi

ou bientôt après midi, en A. 266 jours, en H. 112 jours

et en E 173 jours.

La rivière Newa, après avoir été couverte de glaces

depuis le 8 Décembre 1801, debacla le 24 Mars 1802,

par conséquent apr-ès un intervalle des 106 jours. Le 28

Octobre 1802 elle se couvrit de nouvelles glaces , ayant

été ouverte pendant 2i8 jours.

3i
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lu. Vents.

Tableau général de la force et de la direction des

vents pour chaque mois de l'année i8'02.

1

Mois^
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On voit par l'ispection de ce tabîean: i) que les

mois d'Avril, de Mai et de Septembre ont été les plus

venteux; ceux de Juillet, d'Octobre, de Novembre et de

Décembre les plus calmes. L'hiver (H.) a été plus

calme que l'été (E.), qui l'a suivi dans le rapport de

244-100: 25 -f-lio> ou de 124:135.

Le vent dominant était dans toute l'année celui de

l'Ouest. Le vent du Nord se fit sentir le plus aux mois

de Mai et de Septembre; le vent de l'Est dominait l&

plus en Octobre, Novembre et Décerabrer
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ÏV L'état de l' atmosphère.

Mois
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Le nombre des jours entièrement sereins a été le

plus grand en Mai Juin et Octobre. En Janvier on n'en

a compté qu'un seul, et en Septembre il n'y en avait

aucun. 11 y en a eu en été (E.) plus de deux fois,

c'est-à-dire 41, qu'en hiver (H.), où on n'en a compté

que 20. .

On n' a pas observé que 3S jours de brouillards,

cette année-ci, et l'année passée on en a compté presque

le même nombre, et notamment 4a.

Cette année -ci il neigea pour la demière fois le i3

Mai, et pour la première fois le 7 Septembre, après un-

jffitervalle de 117 jours.

II tonna pour la première fois le 18 Juin, et poifl'

la dernière fois le 19 d'Août.

Cette année on n'a remarqué qu'ime seule parhélie ea

Janvier, de même qu'une seule aurore boréale en IMars^



OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES,

TAITES À L'OBSERVATOIRE DE MITAU, DANS LE GOUVER-

NEMENT DE COURLANDE,

P^ A R.

GVILL. TllkoPII. FRED. BEITLER.

Présenté à la Conférence le ig Avril 1809-

^1 — - — I. —-— .— -^^ . i.i^

I. Eclipse du soleil du 16 Août i8o3. n. st.

L'observation exacte àw commencement m'échappa,

puisque dans ce moment le soleil fut couvert par un

nuage blanc, qui empêcha la vision distincte, en produi-

sant en même tems un mouvement d'ondulation assés fort

sur le bord de son disque. Je ne pouvois donc qu'esti-

mer à peu près le moment de l'attouchement des bordsj

que je jugeai n'être pas arrivé avant 19 54' 5o''^ t. v.^

laquelle estimation pourroit bien, au-pis-aller, être fautive

d'environ ^o^\ quantité dont ce moment a peut-être été

marqué trop tôt.

Le dit nuage transparent quitta pourtant le soleil

peu de minutes après. J'adaptai le micromètre objectif

à ma Lunette achromatique de Dollond , grossissant 80
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foisj et fobtinff les phases suivantes, en supposant le

Diamètre du soleil rzz 3 i''
A3^'', 2.

é^--

Tems vrai
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la durée de l'éclipsé les ondulations au bord du soleil

continuèrent , et que ce ne fut qu'environ une heure après

la fin, que ce mouvement cessa d'être fort sensible.

Pour ce qui regarde l'observation de la fm , j'ai marqué le

moment où je ne pouvois plus distinguer la moindre échan-

crure sur le disque du soleil. Mais à cause de la dite ondula-

tion sur le bord je crois qu'il seroit possible que le moment de

ce second attouchement des bords ^ où la lune quitta entière-

ment le soleil, eût été observé 8 ou 10 secondes pkis tard, si

les vapeurs, dont l'atmosphère étoit chargée, eussent permis

une plus grande exactitude.

Pour faire un essai de quel point de précision l'ob-

servation d'une telle petite éclipse du soleil, faite sous

des circonstances peu favorables, étoit susceptible, je fis

un calcul rigoureux du moment de la conjonction, d'après

les tables du soleil et de la lune insérées dans la troi-

sième édition de l'Astrojiomie de feu M. de la Lande,

dont je me servis de même dans tous les calculs des ob-

servations suivantes. Je retranchai 16 secondes des épo-

ques de la longitude moyenne de la lune, pour me con-

former à l'avis alors unanime des Astronomes françois de

l'Institut national (Allgem. geogr. Ephem. Junius 1793,

S. 674) et en employant les elemens suivans :

Applâtissement de la terre zn ^
Différence des méridiens zz: 1 25' 33^^
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Demi - diamètre du soleil, corrigé par l'irradiation

3^5 = 15''. 46^5
Inflexion m: Q,^\

Somme des demi-diamètres du soleil et de la lune

pour le commencement rz 3o^. 54'''', 5

pour la fin 3z 3o 56,1

je trouvai d'abord par la méthode vulgaire connue :

Tems moyen de la conjonction vraie zn 21'' 59^ 2 5 ', 5

Correction en longitude =r — 22^'', 3

en latitude zn -f- 2,3

En ajoutant la correction trouvée en longitude aux 16^''

retranchées des époques de la longitude , la correction

totale des tables en longitude montera à— 38''^, 3. ^

Pour avoir enfin des résultats tirés séparément de

l'observation du commencement et de celles de la fin, et

pour trouver l'équation entre les corrections, j'augmentai

la latitude calculée sur les tables de la correction déjà

à peu près trouvée de-f-2'^, 3; et nommant la correction

de la somme des demi-diamétrcs zzi 5, celle de la latitude

déjà approchée zz j^- çi celle de la parallaxe équatoiialc

zizTT, j'obtins le tems moyen de la conjonction vraie:

Par le commcncem.z: 21" 59^ 2 1 06 -+- 3'495-f- 2 78/-0 05?:

Parla fin z: 2 1. 59. 29,70 — 5363^— 5,22/+4,l^7r

enfin le milieu est- 21. 59. 20,38 — 1,07^— i,2 2j-i- 2,047:

32"
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et l'équation entre les corrections se trouve

+ 8"64 — 9' 12 5— 8,oo/-^-4'^i8 7r m o. -

î I. Eclipse du Soleil du il. F é v i%

1804. n. st.

Aussi de cette éclipse, si remarquable à cause de

sa grandeur, je ne pouvais obscrvir que la fin, qui arri-

\'a à 2" 53' 5 5 tems vrai, et cette observation me parût

rxactc au point, que la somme des erreurs inévitables ne

pou\oit, suivant mon estimation, excéder la quantité de 4

secondes

.

Quoique vers deux heures après midi le ciel fut dé-

gagé de nuages dans la région du soleil, je ne ptouvois

pourtant cette fois observer des phases avec le micro-

mètre objectif. Après un tems continuellement cou-

vert , pendant plusieurs semaines, le soleil se rendit

enfin visible tous les matins à 9 heures, pendant les cinq

jours qui précédèrent l'écIipse. Je profitai toujours de

ces éclaircis pour prendre des hauteurs de cet astre, dans

l'espérance d'en obtenir l'après midi suivant des correspon-

dantes. Mais régulièrement à dix heures du matin les

nuages couvrirent de nouveau tout l'horizon pour le reste

du jour, et éludèrent mon travail du matin. Le jour de
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réclipse i'avois pareillement pris des hanteurs du soleil

pendant cet éclairci ordinaire entre neuf et dix heures,

et puisque le ciel fut recouvert à point nommé, comme

les jours précédens, il me resta peu d'espérance de rien

voir de cette belle éclipse. Mais lorsque pourtant heu-

leusement les nuages se dissipèrent environ une heine et

demie apihs le commencement, il m'étoit plus intéressant

de profiter de cette circonstance pour prendre des hau-

teurs correspondantes, que de faire des observations avec

le micromètre objectif, qui sans la détermination exacte

du tems auroient été tout à fait inutiles. En diminuant

encore les époques de la longitude moyenne des tables

de la I-une de lô'^, et supposant rappliUissemcnt de

notre sphéroïde =: ^î^, la dilTérencc des méridiens = i ^ cS'^ SS'^,

le demi-diamètre du Soleil, sans tenir compte de l'irra-

diation, zzi i& i2'\ 8, l'inflexion =: a^'', o, le demi-diamètre

augmenté de la lune au moment de la fin := 16' 6"^^, 28,

par conséquent la somme des demi-diamètres =: 32^ 18'', 1:

je trouve par un calcul rigoureux, fiiit d'après les mêmes

tables ci- dessus nommées, le moment de la conjonction

vraie de la lune avec le soleil en tems moyen de JMitau

— o'' 58' 29';6 — 1^ 87 5 -f &', 30/ —^ i'', 4i57r

.
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III. Occultation de l' étoile ry, du 12

J uille t 1806 n. st.

La détermination du tems vrai de cette observation

ne se fonde que sur les hauteurs correspondantes du so-

leil, prises le 11 et le 17 du dit mois, puisque dans

l'intervalle des cinq jours du 12 au 16 les nuages qui

survinrent, s'étoient joués de tous mes efforts pour exami-

ner la marche de mon hoJoge.

La nuit de cette observation le ciel étoit assés se-

rein en apparence; mais néanmoins le bord éclairé de la

lune ne paroissoit pas distinctement coupé. C'est pour-

quoi je ne puis assigner l'instant précis de l'immersion;

puisque pendant 14'''' j'étois en doute 3 si l'étoile étoit

encore visible dans le débordement de la lumière de la

lune, ou si l'image confuse ,
que je croyois quelquefois

encore entrevoir, n'étoit qu'une illusion optique , causée

par la fatigue de l'oeil, qui s'efforcoit à découvrir encore

quelque trace de la foible lumière de l'étoile.. Voici

l'observation»

Tems moyea

L'étoile ry luisant d'une lumière à peine sen-

sible, disparoît à mes yeux. Mais quelques

instans après je crus en entrevoir encore, sur

le bord de la lune, une étincelle presqu' im-

l3!'54!58'^'5
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~ Tems moyen

perceptible , qui parût et disparut alternati-

vement.

i3"55.i2 5JCe ne fût qu'en ce moment, que j'étois bien

assuré de l'impossibilité d'appercevoir encore

avec mes yeux quelque trace de l'étoile.

Emersion de l'étoile r'S au bord obscur de la

lune . Très bonne observation , non obstant

le crépuscule et un brouillard très fort, qui

s'étoit élevé de la rivière d'Aa.

Pour déterminer le moment de la conjonction, je tirai

la position moyenne de l'étoile du catalogue de Bradley,

d'où je conclus pour le jour de l'observation.

J.ongitude moyenne pour 1760 =1:2' 8° 48^ 1 5^00

Précession 46,53 ans, à 5o^^î, =: + 38 58, i3

Variation en longitude nz — 0,06

Aberration en longitude

Nutation

Inégalité annuelle

— i5,23

o,83

Longitude apparente

Latitude moyenne 1 760 = 0° 4 1^ 6 00 B.

Variation en latitude z:z -|- 23,04

Aberration en latitude =: — Oji6

Latitude apparente :^ -|- 0° 41'' 28 88

2 9° 2 7^ 16^65
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Dans le calcul de cette observation et des suivantes

]e ne fis plus usage de la correction susdite de l'époque

de la longitude moyenne de la lune de 16'^^ puisqu'elle

ne me paroissoit pas constatée pas des disquisitions pos-

térieures de M. de Lamhrc.

Ayant trouvé le demi-diamètre apparent de la Lune,

corrigé par l'inflexion zz; 2"^, pour le moment de l'immer-

sion =: 16^ 12'''', 35j et pour celui de l'émersion —16'' 14"^, 3o,

je fis d'abord le calcul dans la supposition que l'immer-

sion étoit arrivée à i3 54'' 58"^, 5 t. m. D'où je tirai

le tems moyen du moment de la conjonction vraie, par

l'observation

de l'immersion = 14'' 56"'
1 5 i5-4-co855 — 1 2iQV-)-i 7617:

de l'émersion =14.57. 5,2 1 — 2,o6o5 H- 1, 182J — 0,8207:

Le milieu — 14. 56.40,18 -^^ o,oii5 — 0,018/ H-0,7207r

et en supposant 5 :rz tt m o

Correction des tables en longitude rz 76
en latitude n:— 21,

3

Mais en supposant que l'immersion fut arrivée plus

tard de 14 ou a i3 55 12 5 t. m. je trouvai d'abord

par la méthode vulgaire connue, expliquée par feu RL

de la Lande dans son Astronomie , que le moment de la

conjonction vraie tomba a 14 56 48 avec la correction
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des tables en lonsiitude =: -f- 3 3 en latitude =r— 147,

Ayant enfin appliqué aux tables les deux corrections

trouvées, j'obtins, en calculant séparément, pour chacune

des deux observations, le moment de la conjonction vraie

déduit de l'observation

de l'immersion n 14'' 56 '47^7 8 -f- 20585 — 1^17 ^ y-h l JiStt

de rémersion =: 14. 56. 48,1 7 — 2,o37 -4- 1,1 36/-+-0,33l tt

Le milieu := 14. 56. 47,98 -+- o,oio5 —0,01 7/-f-Oj6937r

IV. Occultation de l'étoile ^n» le 7 Sept.

1 806. n. st. .

Aussi dans cette observation je fus beaucoup contra-

rié par les vapeurs, qui ne me permirent point d'obtenir

une vision distincte du bord éclairé de la lune, lequel

ne se présenta pas assés bien coupé. C'est pourquoi

l'étoile, à ce qui me paroissoit, disparut dans le déborde-

ment confus de la lumière , avant que d'avoir été atteinte

par le dit bord éclairé, où devoit se faire l'immersion.

Je croyois, pourtant être assuré, que l'incertitude du dit

moment ne pouvoit guère monter que tout au plus ù 8

secondes.

Tcms moyen 1

i4'5(/43 1 Immersion estimée de l'étoile ^n au bord éclairé

|de la lune.

Mémokes de lAcad. T. //. 33
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Tems moyen

i 5^50^14 2 Emersion an bord obscur de la lune. Obser-

vation très exacte.

En corrigeant la longitude moyenne de l'étoile^ prise

dans le catalogue de Bradley pour 1760^13 ii°38 29 00,

par la procession de 46,687 ans a 5o 25 par an

1=1 4- 39 6 02, l'incgaliLe annuelle = -1-0 66, la variation

.

en longitude :=— o 3l, 1 aberration en longitude :=r — 9 28,

la nutation ru -|- 1 7 89, j'obtins la longitude apparente de

^n pour le jour de l'observation ::^ 3 12° 17 43 98.

La latitude pour 1760 :n— 2° 4 4 00, corrigée par

la variation HZ-)- 22 Ol et par l'aberration :zz -f- o 61, me

fournit pour le même jour la latitude apparente de

^nnz— 2° 3^ 41 35. Par mes propres calculs cette la-

titude australe seroit plus grande de 3^7 secondes, en

supposant pour 1760 l'obliquité de l'écliptique— 2 3°2 8''i6 5.

Avec ces données je déterminai par la méthode sus-

dite (Astronomie III. Ed. T. II. §. 1970. p. 433) le mo- ,

ment de -la conjonction vraie en tems moyen,

par l'immersion z= 16^1 6'^5 9^95 +1 7 1 35h-o 320/-)-o^ 7 797r

par l'émersion z:ri6.i7. 0,27 —1, 72 35— 0,378 j-f- 1,1 397r

Milieu =116.17. 0,11 — o,oo55— o,029/+o,9597r

avec la latitude vraie de la lune au dit moment
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ç=z— i°3o''55 8, d'où il s'ensuit la correction des tables

en longitude zr: -h 28 2 2 et la correction approchée en

latitude 1=: H- 3o 41, c'est-à-dire que la latitude australe

observée étoit moindre de 3o 41 que la latitude calculée

sur les tables.

V. Occultation de l' étoile ry, le 2 Oc t.

1806. n. st.

Le ciel me favorisa cette fois à merveille dans mou

observation, qui réussit complètement; et je puis dire,

que c'est une des plus exactes, que j'aie fait de ma vie.

La voici :

Tems moyen f

Immersion de l'étoile ry derrière le bord éclairé

de la lune. Observation exacte

Emersion au bord obscur, aN ce la mcmc exac-

titude.

Suivant le catalogue de Bradley je trouvai pour ces

momens

longitude apparente de r\i n: 2' 9° 27'' 5 l 7

latitude apparente de ry =:z -f- 41. 29,0.

En tenant compte de l'inflexion rz 2^'', mon calcul me

foiunit le demi-diamètre apparent de la lune poin- le mo-

ment de l'immersion nz i5 47 43 et pour celui de l'émer-

33 '^

12 7 29 4

12.29.260
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sion HZ i5 4^ ^^» ^t avec ces données j'obtins le moment

de la conjonction vraie en tems moyen par l'observation

de l'immersion = 12''52^43 82 +• 5 '64^-1- 5 35/— s'i 77:

de rëmersion rz 12.52.42,74 — 5,235 —^ 4,9 ij -f- 8,967:

Milieu zz 12.52.43,28 -h 0,210-+- 0,22j -h 0,407r

Différence zz ~\- 1,08 H- 10,88^-1-10,26/— 7,1 3?:

Correction: des tables en: longitude zz -f- 8 7

en, latitude iz:-)-2,i

qui se trouvent en retranchant la lon^^itude et latitude

données par les tables,, de celles, que je trouvai par l'ob-

servation.

VI. Occultation de l' étoile k iîSr,. le 25

lui Ile t 1807.

Tems- moyen ["

Immersion estimée de A i^ an bord éclairé de

la lune. A cause de la foiblesse de sa lu-

mière cette étoile disparût avant que d'a\'oir

touché le dit bord. C'est pouiquoi ce moment

ne pouvoit étie observé- exactement, et je dé-

vois me contenter d'une estime,, dont l'erreur

pourroit peut - être monter a 8 ou 10 se-

condes..

Kmersion de cette étoile au boid obscur. Ob-

servation exacte, à deux secondes près.

12" 35^ 15
//

.i3..2 8 54.
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VI I. Occultation de l' étoile vu» le

24 Sept. 1807. n. st. -

Tems moypn

17'' 1
6'^ 2 5 '^ Immersion c^e l'étoile fil au bord éclairé de

la lune. Observation très exacte, puisque le

ciel étoit bien serein. I.'émersion ne pouvoit

être observée 3 puisque le soleil se leva 34

minutes après.

VIII. Occultation de 1' é t o i 1 c 2 k H , le

1 3 O c t. 1 8 o 7

.

Tems moyen

Immersion de 2kH au bord obscur de la lune.

Puisque cette foible étoile à cause des vapeurs

et de la clarté de la lune avait auparavant

pltisieurs fois disparu à mes yeux", je ne pou-

vois m'a.ssurcr avec certitude , si elle s'étoit

seulement évanouie dans les vapeurs de l'at-

mosphèrc, ou si elle s'étoit etTcctivement ca-

chée derrière le disque de la lune. C'est pour-

quoi ce moment marqué doit èt-ie regardé comme

douteux, a moin^ (ju'il ne soit justifié par la

comparaison avec une autre observation cor-

respondîUite . faite à un. observatoire bien connu.

11 35' 33/ Qo//
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IX. Occultation de l' étoile in^ le 4 Juin
1 8 o S. n. st.

Tem s moren

10' 17' y/

11. 44. 3o.

Immersion de i n*» au bord obscur. Observa-

tion très exacte.

Quoique le ciel ëtoit dégagé de noao;cs, la

clarté de la lumière de la lune et les vapeurs

ne me permirent point encore dans ce moment,

de distinguer la moindre trace de l'étoile, dont

rémersion dévoit être arrivée bien des minutes

auparavant. Voyant donc que Témersion m'étoit

entièrement échappée, je quittai le télescope.

X. Occultation de l'étoile l[x:^, le

6Juilleti8o8. n. st.

Tems moyen

11*50'' 33' Le ciel étant couvert de nuages, et la région

de la lune se trouvant remplie d'épaisses va-

peurs ^ rétoiJe, luisant d'une lumière extrême-

ment foible, disparoissoit et reparoissoit alter-

nativement. Ce fut dans le tems marqué,

qu'elle se déroba la dernière fois à ma vue,

en me laissant dans l'incertitude, si cette dis-

parition étoit clTectivement le vrai moment de
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Tems moyen ?

l'immersion, ou seulement l'efTêt des vapeurs et

de la lumière bien forte de la lune presque

pleine. Observation douteuse.

XL Occultation de l'étoile 5h, le lo Août
1808. n. s t,

Tems moyen

13^21'^ 5 '^ Immersion de 5h au bord éclairé. Vapeurs et

nuages. L'étoile disparût avant que d'avoir

tout- à- fait touché le limbe de la lune; mais

il me paroissoitj que l'erreur de mon estime

ne sauroit monter, au pis aller, que tout au

plus à 6 ou 8 secondes,

14. 3 "7. 40. Emersion de Jh au bord obscur. Puisque

l'étoile se inontra subitement , quoique avec

une lumière très foible, cette observation me

parût assés exacte, non obstant les vapeurs et

les nuages dont la lune étoit entourée.

Eclipses dQS satellites de Jupiter.

Observées avec une lunette achromatique de Dollond de

trois pieds, à triple objectif et une ouverture de 40-»^

lignes de l'ancien pied de Paris, ou /\.3^^'' du pied

gle d'Angleterre. Grossissement 80 fois.
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La^ lettre H marque la hauteur de la planète au mo-

ment de l'observation. La lettre O indique en lignes

duodécimales du dit pied de Paris l'ouverture du Dia-

phragme, qui placé sur l'objectif quelques minutes avant

le commencement de l'immersion ou après l'émersion totale,

faisoit presque disparoître le satellite en question. La

lettre D indique la différence entre le moment de l'im-

mersion ou émersion du centre donné par les tables, et

celui de l'observation de la première ou dernière étincelle,

en retranchant le premier moment du dernier. Quand je

ne fais point mention des bandes et de la qualité du

.limbe de la planète, je sousentends , que les premières

étoient au moins visibles, et le dernier médiocrement bien

coupé, sans ondulation fort sensible.

i5o6. n. st.] Tems moyen
Septembre I astronomique

Le

28,5

Je soupçonne l'émersion du I. sat.

Emersion certaine du I. sat. Dans le

crépuscule, 1 6 ou 17 minutes après le

coucher du soleil. La planète pas

trop distinctement arrondie, et dans le

voisinage de ^ plusieurs petits nuages

d'un giis noirâtre. H— 10°. D r -+-
41''''.
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i8o6. n. st.

Septembre

Le 2

Le i5

Tems moyen !

astronomique

g'io'' 5^5 Emersion da L Le ciel paroîssoit se-

rein sans nuages, et pourtant le bord

de 11 étoit coloré, et le satellite dis-

paroissoit de nouveau plusieurs fois

après cette observation dans les va-

peurs de l'horizon. H = 4°^. D — — 2'^.

6.42.5 1,5 Je soupçonne leniersion du III. sat.

43. 6,5

45.22.

1807. n. st,

Juillet.

Le 11 11.13.33.5

Emersion certaine du III. sat.

Le satellite paroît avoir toute sa lu-

mière. Le bord de 7i coloré et des

nuages près de la planète à l'horizon.

H = 10°. D =: -f- / 45^^^.

Immersion du I. sat. Le ciel chargé

de vapeurs, les bandes confuses^ le

bord décoloré et ondulant.

Le satellite, après s'être déjà aupara-

vant à différentes reprises soustrait à

mes yeux, disparut subitement dans ce

moment. II = 8°. D = - 1'' 2 5''''. Ob-

servation douteuse.

Mfnmres de l'Acad. T. //. 34
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1807. n, st.

Juillet

Le 18

Tems moyen
astronomique

13' 8' 2
8^^

Le 24 II.. 9.51.

Immersion da L satellite. Le ciel pa-

roissoit serein et la pleine lune très,

claire, mais pourtant le bord de l^.

étoit coloré et le satellite disparoissoit

et reparoissoit alternativement diins les

épaisses vapeurs de l'atmosphère. D'ail-

lems l'incendie d'une maison hors de

la ville,, dont la funrée s'éleva direc-

tement sous la région du ciel où se

trouva ^, mit aussi des obstacles à

l'exactitude de l'observation , que je

dois, déclarer douteuse. H:zz:j5°î^

D zn— 54^''.

Immersion du IL sat. Le ciel clair^

les bandes distinctement visibles , le

bord passablement arrondi. Cependant

le satellite se cacha et se montra tour

à toLU dans quelques vapeurs volantes

de l'atmosphère. Clair de lune. .0= i6^^\

D=: — 1'^5 selon le calcul de la Con-

noissance des Tems, ou — '-Y^ selon

mes propres calculs.
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1807. n. st.

Juillet

Le 27

Te ras tnoyen

astronomique

11, 6.5o' Immersion du HT. Les bandes alter-

nativement distinctes et confuses ^ et

de même le bord alternativement bien

arrondi et ondulant. D zz: -|-
i'' 9''''

et O 1= 1 S'"'.
I

L'immersion précédente du I. sat. n'a

pu être observée, puisque déjà dix mi-

nutes avant l'observation ce satellite

n'étoit plus visible dans les vapeurs

de l'horizon. La même chose arriva

le 28 Juillet^ puisque le IV. sat. dis-

parût dans les vapeurs 12 minutes

avant son immersion.

Le 18; 11" 3^56,5 Emersion de II. sat. C'étoit dans ce

moment que la figure du I. sat, me

parût tout- à- coup allongée, puisque

le disque du dit satellite couvrît une

partie du disque du second, ce qui

me convainquit, que l'émersion étoit

passée. Mais cet allongement dii^i-

minua sensiblement, et à 11^ 11'' ou

12'', t. m. le premier satellite répa-

roissoit parfaitement rond, et couvrant

34*

Août
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1807. n. st.

Août

Le îg

Septembre

Le 4

Tems moyen
astronomique

12' 2' 27''

10. 22. 7.

22. 23.

exactement le second, on ne vit plus

la moindre trace de celui-ci. Ensuite

le II. sat. sortit de derrière le disque

du I. qui parût une seconde fois al-

longé." Je quittai alors la lunette,

pour montrer ce phénomène à quelques

amateurs curieux, qui étoient présens

à l'observation. Enfin en me résaisis-

sant de la lunette à 11 24^ t. m. je

m'apperçus que les disques de ces deux

satellites s etoient déjà séparés, et que

chaque satellite paroissoit distinctement

arrondi. Les bandes de 7i très distinctes,

et son bord bien terminé. La lune lui-

sant très clairement. D :=: -|- 2 2^^,

Emersion du I. Première étincelle.

Trois secondes après le satellite n'est

plus à distinguer, à cause des vapeurs.

H = 1 i°î. O— î5'% D r=+ 14'^''''.

Emersion du I. satellite ^ qui tout de

suite après se cache de nouveau dans

les vapeurs volantes. .

Le Satellite reparoît dégagé des va-



1807. n. st.

Octobre

Le 13

1808.

Juillet

Le i3

Le 14

Tems moyen
astronomique

8'58^37 //

14.39.48.

40.30.

14.32. 9.

32. 26.
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peurs dont il étoit enveloppe, et î^^

après ce moment il sembla avoir toute

sa clarté. Les bandes distinctes et

la planète assés bien arrondie. H~ 1 2°|;

= 14
y/. D + 14"

Enicrsion du I. sat. Le bord de 2i co-

ul

Dz=:-hi8'''.

loré et ondulant. H = 8°|. O z= 16"'',

Commencement de llmmcrsion du L sat.

Immersion totale du L sat. Non obstant

les nuages dont le ciel ctoit paisemé,

le limbe de ^ étoit bien coupé et les

bandes très distinctes. Ozzz 10^''^. Dzz:o,

Cette observation me paroissoit être

très bonne.

Emersion du IV. La région de Tf sans

nuages, mais le reste du ciel couvert.

Les bandes distinctes et le bord de Tf

bien terminé. Mais peu de secondes

après le satellite se cache de nouveau

dans quelques vapeurs.

Le Satellite reptiroît distinctement^
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i8o8 n. st.

Juillet

Le 22

Le 24

Le 29

Août

Le 28

Tem s moyen
astronomique

11" 2^33 //

13.27.25^5

12.56.52

57

l5. 2. 16

quoiqu'avec une lumière très foible.

0= 12^''. T>—~3'<20'\ Bonne Obs.

Immersion du L sat. Le bord de ^

quelquefois coloré, ,mais dans le moment

de l'observation assez bien terminé et

sans couleurs. H zz: 6°. O m 15'^''''.

D = ^l5^".

Immersion du II. sat. Le ciel serein^

les bandes très distinctes, le bord bien

terminé. O — 10''''''. D =z -j- 36''

.

Le I. satellite semble s'évanouir.

Immersion certaine du I. sat. Les ban-

des distinctes , le limbe de ^ bien

coupé. Cependant le changement de

la clarté des satellites annonça des

vapeurs volantes dans l'atmosphère.

0—12'"'. D^z+ii''^

Immersion du I. sat. Le ciel dégagé

de nuages paroissoit très serein , et

les bandes de 2/ étoient médiocrement

distinctes, mais le bord de cette pla-

nète un peu ondulant. O z= 11^''^;

D zz— 32^^. Observation douteuse, à
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i8n8 n. st.! Teins moyeti

Septembre
, astroiiomiqne

Le i5

Le 19

fis' o
//

7.24. co

10. 4-58^5

l3. 0.2 2,5

cause du voisinage de l'opposition et

des vapeurs.

Emersion du ITL sat. Le ciel sansr

nuages, mais le limbe de 7\ coloré^ les

bandes assez bien visibles. H :zz
(f.'^

0= 14^''; D=:-f-o/3o^^.

Le I. satellite, collé au limbe de 1^, se\

cache derrière la planète,

Emersion du I. sat. A cause des va-

peurs la planète étoit entourée d'une

couronne , et ses satellites ne brillè-

rent que d'une foible lumière. Cepen-

dant le limbe de ^ fût sans couleurs

et bien coupé, les bandes médiocre-

ment visibles. 11 m 19°!; 0:=i3^'''^;

D n= -j- 1'^
o^"^. Puisque la lumière du

satellite augmenta' successivement après;

cette observation , elle me paroîssoit

bonne. Au moins ne crois - je pas

m'ètre mépris en regardant l'aiguille

des minivtes..

Emersion du IL sat.. Le limbe très;

[bien coupé, les bandes très distinctes^
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i6o8. a. st,

Septembre

Le 22

Octobre

Le 6

Le 8

Tems moj^en

astronomique

11' 17' 3/^

9- 27.24

10. 18.47

O — lo^'^'i Diz:— 31''''. Bonne Obs.

L'immersion précédente du IV. sat.

qui étoit arrivée la même nuit, n'a-

voit pu être observée, puisque le dit

satellite avoit disparu dans la lumière

ondulante de ^. Au moment de l'é-

mersion la planète étoit enfoncée dans

les épaisses vapeurs de l'horizon.

Emersion du III. Le ciel dans cet

instant sans nuages, la planète bien

arrondie , et les bandes distinctes.

O = 10^'^''; D =+ 59'^. Bonne Obs.

L'immersion précédente de ce satellite

et l'émersion suivante du I. arrivèrent

derrière des nuages, et ne pouvoient

être observées.

Emersion du IV. sat. Ciel serein, les

bandes distinctes, le bord bien termi-

né. — \.\'%; Dzr— S'Sl'".

Emersion du I. sat. Les bandes visi-

bles, le limbe de li médiocrement ar-

rondi et un peu coloré. O iz: lof^^
',

D:=:-|-9^'',5.
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i6o8. n st

Octobre

Le 17

Le 28

Tetns moyen
astronomique

6' 42'~55'

43. 42

7.24. 19

Je soupçonne d'entrevoir une très foi-

ble trace du L sat. qui se perd après

quelques secondes.

Emersion certaine du T. sat. Le ciel

sans nuages dans la région de ^, mais

la clarté variable de cette planète et

de ses satellites annonça des vapeurs

volantes dans l'atmosphère. Le limbe

im peu coloré et les bandes médiocre-

ment distinctes. Ozi: 12 "; Dr:z-f-33^''',

en adoptant le dernier moment. Ob-

servation douteuse.

Emersion du III. Un nuage blanc et

transparent rasa la planète, néanmoins

les bandes étoient distinctement visi-

bles et le bord de 2^ bien arrondi.

La lune n'étoit éloignée que d'environ

6. degrés. Cinq minutes après le sa-

tellite avoit recouvré toute sa clarté,

mais dans cet intervalle la lumière de

Il fût tantôt plus tantôt moins claire,

à cause des vapeurs et du dit nuage

blanc. Je crois pourtant, que cette ob-

Mtmo'irct de tAcad. T. //.
35



iSo?, n. st. Tems inoven

astronomique

Novembre

Le 8 7' 11'' 38'-'

274

servation rr'est point mauvaise. Om '2''^\

Emcrsioii du II. sat. Le ciel sans

nuages, les bandes bien visibles, et

le limbe de ^ asscs bien arrondi.

O r^ 11'''' ou 12'''''' alternativement;

D =^ -f- 6'^\ Deux minutes après le

satellite brilla avec toute sa lumière.

Bonne observation^

R e m a r q u e."

Après avoir observé rémersion du IV. sat. le 6 Oct.

1808 je m'avisai d'examiner les rapports des clartés re-

spectives des quatre satellites dans la position qu'ils

avoient alors. Les plus petites ouvertures des diaphragmes,

avec lesquelles, par des observations réitérées je pouvois

encore entrevoir le >V. le llï. le l. et le IL satellite,

qui étoit alors le plus éloigné du boid de %, furent dans

le même or-dre de li^''^f, de ^'^', de 8^^^ et de 6^^'
. Vow-

verture de ma lunette étant de 40'^''''j5 il s'ensuit, que

dans le moment ou j'apperçus la- première étincelle dans

rémersion, le IV. satellite n'avoit encore que |^ de sa lu-

mière totale, ce qui réduisit le segment invisible à i/"*"
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•u -*-"* de son disque^ et qaen m-ettant l'intensité de la

lamière du IV. dans le moment de sa première étincelle

visible, siiccessivxment zn. \ 8, à l et à loo, on aura

celle du même satellite après son émersion totale, celle

du m, du I. et du II. dans le même ordre égales à 8;

lOO; i63; 206; 367; ou 1; 12,5; 20,4; 25|; 46, ou

enfin 100; i25o; 2087,5; 2575; 4588; d'où il s'ensuit,

que dc5 étoiles d'une clarté I\6 fois moindre que celle du

II. satellite dans la position qu'il avoit alors, étoient en-

core visibles dans ma lunette. J'ignore pourquoi les astro-

nomes, dans leurs observations des éclipses des satellites,

semblent avoir totalement abandonné cette méthode des

diaphragmes, imaginée d'abord par de Foiichy,, et employée

avec succès par Bailly (Mémoires de l' Académie Royale

des sciences de Paris, 1771^. Il me paroît, que c'est

un grand avantage, de rendre ces observations indépen--

dantes de la fo.ce des yeux, de celle des lunettes, et en-

fin du plus ou moins grand dégrè de transparence de

l'atmosphère; et je suis peisuadé , que nous serions bien

plus avancés dans la connoissance exacte des longitudes,

si les astronomes observateurs eussent continué l'usage des

dits diaphragmes; puisque les bonnes et complcttes obser-

vations des occultations d'étoiles et des éclipses du soleil

sont si rares, et qu'il ne faut point s'étonner, si les ob- ,

35*
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jjervations des éclipses des satellites donnent des résultats

•discordants, quand on ne leur applique pas l'équation né-

'Cessaire pour a\oir le véritable moment de l'immersion

^n émersion du centre du satellite.

J'ajouterai encore, qu'à l'occasion du calcul de quel-

ques observations précédentes, je remarquai deux petites

•corrections à faire aux tables de la III. éd. de l'Astrono-

mie de feu Mr. de la Lande. Savoir page 77. Tab.

XXXllI. et LXXIV. il faut ajouter le double signe sous

l. et IV., et au dessus de VII. et X., et page 243 der-

nière colonne, 17 Septembre, il faut lire 0,71 au lieu

de O361.
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DE GENERE Î^T U S C I C A P A E

,

EX ORDINE PASSERUM.
A U C T O R E

;V. OZERETSKOFSKY.

Conventui exhib. die 2. Martii 1808.

V^iiodlibet systema natarae continere débet corpora natu^

ralia methodice disposita ; hinc quivis auctor systematis

distribuit animalia^ plantas et fossilia in classes, ordines,

gênera, species atq.ue varietates.- Classes et oïdines sta-

tuimtur ab inven-toie systematis pro suo lubitii, et in iis

stabiliendis magis vel minus dcclaratiir ingeniiini auctoiis;,

in determinandis vero geneiibus et spcciebus omnis syste-

maticus sequi débet docem natiiiam, secundum hocce Lin-

naei dictum^ : classis et ordo est sapieiitlae , ^e)iiLS et spe-

des naturae opus (Syst. nat. edit, 12.. Holm, p. i3.).

Characteres enim, ex quibus constituivntur gênera, non, ex-

cogjtantur, sed desnmimtur ab illis partibus^, qiwe omni"

bus spcciebus^, ad idem genus spectantibus, sont communes.

Excluduntur veio e gênera species, in qjuibus déficit ali*



28o

qnis character essentialis, qui ad constitnendum geniis ab-

solute reqniritar. Si aactores systematuni in condeiidis

suis niethodis régulam hanc strenue observassent, jam dii-

dain haberetur syst.ema nattHoe, quod nunquam mutaretur.

Ast persaepe species a scriptoribus historiae nalnralis non

ad sua referuntur gênera; id qaod variae editiones Syste-

matis Linnaeani evidenter demonstrant, et quisqne videre

potest^ species in hac editione ad notum genus relatas,

in alia ejusdem Systematis editione, vel novam genus for-

mare, vel per divcrsa gênera distribui. Inopinatas hasce

mutationes multis probare exemplis foret superfluum; sola

sequens observatio liuic scopo sufTiciet. In décima Syste-

matis Linnaeani editione reformata, quae Halae Magdebur-

gicae anno 1760 in lucem prodiit, inter aves^ in sexto

ordine Passerum, genus Muscicapae penitus defuit, et avi-

culae , ex quibus tandem numerosissimum conflatum est

genus, non ad diversa modo gênera, sed ad varios etiam

avium ordines pertincbant. Muscicapa Paradisi militabat

tune in secundo ordine avium ^ quae Picae dicuntur , et

Corvtis Paradisi appellabatur ; Rluscicapa atricapilla , in

Europa nidificans, et ad nos usque verno tempore perv^e-

niens, in ordine Passerum inler Motacillas numerabatur.

Aliae species, eo tempore notae, per diversa avium gê-

nera fuerunt disseminatae, donec ex illis peculiare consti-



tiitiim Tint genus , ad quod nonaginta dnae Mnscicapae

nunc refernntur •).

Attributa, omnibus hisce speciebus commimia, o'b qnae

sub eodem comprehenduntur génère, debent €sse ininuita-

bilia et statim in oculos cadere, ut quaelibet species ex

sola inspectione facile agnosci, nova autem liacusque igno-

ta, absque ulla haesitatione ad suum genus lefeni queat.

duando ad ejusmodi perspicuitatem deducentur gênera ani-

malium, diffundetur lux in tenebris, et tyro eliani videbit,

ad quod genus nunquam visa species referri débet. Ob-

tinebitur sic cognitio generalis, qtiam Linnaeus apellat so-

lidani; omnis, inquit , vera cog)iltio est spccialis , soUda

ttutem generalis (Syst. nat. 1. c).

Hinc colligitur , in descriptione generis requiri notas

Characteristicas certas, constantes et omni tempore praesen-

tes. Rlulta itaque gênera, praesertim in regno animali,

diligenter sunt examinanda, et unicuique speciei suus lo-

cus est assignandus.
""

*) Tam magno numéro specicrum in ejusmodi génère
,
quo Systema Naturae

diu caruerat , non inepte applicari potcst sequens annotatio Buffbni.ma.

,, Toutes les fois que dans une méthode l'on nous présente soixante o]x

quatre-vingts espèces sous le même genre et sous une dénomination com-
imune , il n'en faut pas davantage pour juger non seulement de la très

grande imperfection de cette méthode, mais encore de son mauvais effet,

puisqu' elle confond les r.hoses au lieu de les démêler , et que bien loin

de porter la lumière sur les objets , elle ra-scmble à l'entour des nuages
et des ténèbres." Buff. Hist. nat. dis Ois. au mot Moimau.

Mémoires de l'Atad. T. IL 36
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Non omnes Muscicapas ad siiiim genus peitinere pa-

tcbit ex dcfinitione ipsius geneiis, quae in Systemate Na-

turae haec est :

Mascicapa. Rostrum subtrigonum, utrinque emargina-

tum, apice incurvo; vibrissae patentes versus fauces.

Nares subrotundae.

Recensitis characteribus addit cel. Biiffon rostruin com-

prcssLim , basi dilatatum ; caudam elongatam, pins qiiam

dimidio alas complicatas excedenteni , et insiiper di-

gitiim pedum posteriorum in plerisque speciebus longitu-

dine aeqiialem digito medio anteriori. Amplificata de-

scriptione generica ipsas denuo species in très distribuit

familiasj quarum prima comprehendit Mascicapas Lusciniâ

minoreSj secunda, qiiae priores magnitudine aliquantum ex-

cellunt , tertia , quae illis omnibus sunt multo majores.

Has familias conslituunt apud illum Gobe -mouches, Mou-

cherolles et Tyrans.

Fateor, magnitudinem avium unius ejusdcmque gene-

ris magno adminiculo esse ad cognoscendas species , quas

ignoramus; scd genus dividere in familias secundrmi ma-

gnitudinem spccierum mihi saltem vidctur incongriunn ;

quoniam magnitudo avis charactcrem generis non consti-

tuit, et inservit solummodo ad distinguendas a se inviceni

species^ quac^ meo judicio, ita ordinandae ac disponendae



sunt in omni génère, nt^ quae proxime accédant ad omnes

generis characteres, priores etiain enumerentur; quae veia

a notis generis paiilisper recédant 3 iilac posteriorein qao-

que occupent locani; ut hac ratione transitas unius gene-

ris in alterum, ipsi affine, per ipsam specieruin distribu-

tionem se manifestet.

Producamus nunc in médium speciem Mascicapae unam

vel alteram, et quidem primo ex Systemate Linnaei.

Muscicapa harbata rostrum habet Todi ; scd Todus

pertinet ad ordinem Picarum, et peculiare conslituit genus,

quod sic dcfinitur :

Todus. Rostrum subulatuni , dcpressiusculum , obsu-

sum, rectum, basi setis patulis. Pedes gressorii.

duando Mascicapae barbatae rostrum eodem modo ac

rostrum Todi est conformatum, nccessario ad genus Todi

erat etiam referenda; nam gênera avium praeprimis a ros-

tri figura constituuntur , ut patct ex descriptione generis

Muscicapae et Todi, ubi sola rostri conformatio considc-

latur ; reliqui vcro characteres , propter quos avis hacc

non ad Todos, sed ad Aluscicapas magis pertineat, pror-

sus non memorantur. Si ob eam solummodo rationem in-

ter Muscicapas fuit collocata , quod more earum vescitur

insectis; ob hanc ipsam rationem exulare deberent e gé-

nère Muscicapae iilae species , quae vescuntur fructibus

36*
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atqiie seminibus, uti Miiscicapae ruhricoUls et v'mdis, qua-

rum prima fructibus, altéra seminibus etiam Solani cujus-

dam victitant, ut ipsum Systema testatur. Nec structura

itaque rostri, nec victus diversitas impedimcnto fuere^ quo

minus aviculae hae eidem incorporarentur generi; at omne

genus non ingenii, sed naturae opus esse tanquam axioma

assumitur; hinc gênera debent cssq naturalia, et Systema

Linnaei , quod cultoribus historiae naluralis in cognos-

cendis animalibus pro Ariadnaeo inservit filo, non promis-

cue replendum est novis spcciebus, sed etiam relatae jam

ad gênera species accurate examinandae suisque generibus

sunt restituendae. Negotium hoc suscipiant illi, qui no-

vas Systeniatis editiones, reformatas nempe et auctas, no-

bis offerunt, ut non videantur ea solummodo admiscuisse,

quae ab aliis sunt détecta, sed ut ipsi inquirant^ ad quae

gênera aliorum inventa sunt leducenda; ut scilicet ipsi

sciant, quae aliis legenda discendaque proponunt.

CeJ. Bulfon. receptis pro determinando hoc généré

iisdem notis characteristicis , pariter collocat inter Muscl-

capas ejusmodi aves, quae requisitis destituuntiir charac-

teribus. Musicapa cocrulca, le petit azur ou Gobe-mouche

bleu des Philippines, rostrum habet nec emarginatum, nec

apice incurvum ; et cum careat isto charactere, qui a Mus-

cicapa débet esse inseparabilis , refertur tamen ad Musci-
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capas aeqne ac Muscicapa CaroVmensis , le Moucherolle

de Virginie, quae rostio gaudet recto, cujas apex vix ac

ne vix incurvatur. Haec habitu suo refert parvum Tyran-

num, ut ait Biiffon : „I1 approche par la taille, de celle

du petit tyran, mais son bec droit et presque sans crochet^

l'éloigné de cette famille" (Buff. hist. nat. des Ois. 4. pag,

534 et 56'2). Per parvum Tyrannum intelligit auteiii

suuni Pipiri à tète jaune ou Pipiri de passage , quenv

etiam Muscicapis associât ; sed ncc reformatores Systema-

tis Linnaeani ipsum sequuntur, atque Tyrannum semper ad

Lanios rcferunt, reservantes ipsi idem nomen spccificura.

Ciiin itaqiie primariorimi auctorum scripta non parvis

laborcnt defcctibus ; evidens est, ncc acumen humani in-

genii , nec aciem oculorum sufficere rite perlustrandis ob-

jectis , quae speclant ad historiam naturalem ; nam, quo

pkna eorum amplectimur, eo facilius in errores incidimus^

ant enim nova creamus gênera, quae sunt superflua, aut

species absque necessitate transponimus et in ejusmodi

collocamus generibus , quae illis non conveniunt. Hinc

abunde intelligimus, facilitâtes nostras admodum esse limi-

tatas. Sed et ipsius Naturae potentiam limitibus esse in-

clusam exinde perspicimuSj quod in tota superficie terrae,

in remotissimis a se invicem regionibiis, eadem produxerit

aniraalia ; nullibi terrarum inventum est vel unicum ani-
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mal, qiiod non fiievit quadinpes aut avis, amphibium aut

piscis , insectum deniquc aut vermis. Talia solammodo

generare potuit animalia ; sed ilJa infinitis vaiiavit modis,

et in diversis progenuit clymatibns
;

pauca enim eoium

SLint *omnibus regionibiis communia, quae idcirco et notis-

sima sunt. Reliqua, unicuique rcgioni propria , si accu-

rate fuerint examinata, observata et descripta, inciedibiliter

contribuèrent ad condendum Naturae Systema plénum et

errorum expers. Tali Systemati fundamento erit Fauna

Rossica cel. Pallasii, a quo omnia praeclara in historia na-

turali sunt expectanda. •
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GRAMINUM MINUS COGNITORUM
DECADES DUAE.

A U C T R E

S P R E N G E L,

Conventui exhib, die i Jun. 1808.

Mùhlenhergia ère et a Schreb. ms. , panicula ram Tab. IV

simplici, calyce univalvi , foliis lanceolatis hiisii-

tiiisculis.

Dylepirum aristosum Michaux flor. bor. am. i. 40.

M. aristata Richard apud Pcrs. syn. 1. 73.

Gramen pédale erectum omnino pubesccns aiit hiisu-

tiusciikim. Culmus simplex teies, vaginis foHorum trctus.

Folia bipollicaria, lineas quatuor lata, lanccolata hirsutius-

cula cihata. Panicula tcrminalis nuda , parum ramosa,

ramis crcctis. Gluw.a calycina univalvis, minutissima per-

sistons y ubi deciderit corolla. Corolla bivalvis, valvulis

inaequalibus, altéra eraari^inata mutica, altéra longe arista-

ta, aiista recta: scnicn oblongiini, corolla arcte çinctum.

Habitat in sylvis unibrosis Georgiae et Carolinae

americanae. O.
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Tab. IV, Miihîenhergm diffusa Schreb. , panicnla ramosa

subcompressa , neque bivalvi , foliis lincaribus gla-

bris, culmo diffuso.

Dilepyrum minutiflorum. Michaux Jflor. bor. am. l, 40.

M. diffusaWilld. spec. pi. 1. 320. Pers. syn. l. 73.'

Gramcii semipedale difTusum glabium 3 panicula sola

scabriuscula. Culmus ramosus subdecumbens teres, vaginis

foliorum tectus. Folla subunguiculaiia , lineam lata, li-

nearia glabra striata aut nervosa. Ligula fere nuUa. Par

nicida terminalis nutans ramosa, ramis erecto-appressis. Glu-

ma calycina (a) bivalvis , minutissima , scariosa^ valvulis

inaequalibus , altéra majore emarginata ovata , minore al-

téra subrotunda integerrima. Corolla bivalvis-, scabra, val-

vulis inaequalibus , altéra oblonga mutica , altéra aristata,

arista recta: semen oblongum, corolla arcte cinctum.

Habitat in pratis immensis ad Ohio fluvium. O
N. Qiii primus Mùhlcnhergiae genus stabilivit, vene-

•ïaMlis Schreberus (gen. plant, n. 10 3.) secundam speciem

ante oculos habuisse videtur ^ siquidem valvulam alteram

calycis emarginatam pronunciat et apud Willd. 1. c. lu-

rius speciei descriptionem exhibet. Neque tamen cum

veritate congruit^ calycis unicam duntaxat esse valvulam :

daae omnino sunt , unde character genericus haudqua-

quam in hanc speciem quadrat. Nec Michauxius rite
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utramque speciem examinavit, cani de calyce omnino ta-

ceat. Hinc jcxta hune auctorem nulla adest differentia

Leeisiam in ter et Dilepyrum^ nisi quod hoc gaadeat aiista,

illud vero niuticum sit. Multo accuratiiis Richaidus in-

quisivit in characterem : notât enim (apud Persoonium)

primae speciei calyccm uni , secundae bivalvem. Ilinc

character, qualem Persoonias cxhibet optimus est. Calyx

enim vel uni vcl bivalvis miiiutissimus tuin ab Agrostide,

tum a Tiichodio bcne hoc gramen distinguit. Primae

speciei satis simihs Oryzopsis asperifolia Michauxii, quae

vero calyce bivalvi corollam acquante. dilTert.

Dlgitaria pllosa Michaux flor. bor. ani. i. 45., fo- Tab. IV.

liis vaginisque pilosis , spicis subgeminis , floscuUs

geminis glabris.

Gramen semipedale ercctum. Cidmus simplcx tere?,

basi vaginis fohorum tectus. FoUa lineari - lanceoLita,

basi inprimis pilosa, acuta, patcntia. Kaginac infimac pi-

losae, SLiperiores gîabrae, ligula subnuUa. Sjjicae subge-

minae terminales glabrae. Floscuîl bini , alter pediccUa-

tus, alter sessilis: calyx trivalvis, tertia valvada minima.

Habitat in sylvis Georgiae et Carolinae america-

nae. O

Mémoires de l'Acad. T. II, 3 7



2go

N. Dîgitorlae genus Hcisterns ob habitum primns n

Panico segvegavit : post eam Adansonius crcdidit in flos-

cnlis polygamis^ maseulo nimirum bi, hermaphrodito trival-

Vi j characterem invenisse. Halleras vero inflorescentiae

inajorem tiibnit aiictoritatem : ilorent enim Digitaiiae spi-

cis filifoniiibus aggregatis , quaram rachis angulata hinc

lecipit serobiçLilis fîosculos, quorum alter plerumque pedi-

cellatus, aller est scssilis. Cum Hallero scntiiuit Scopo-

lius et Scli.adcius.

Distinxit tamcn iterum Walterus in flora carolimana

Syntlierisma a Digitaria, quod illud gaudcat trivalvi caly-

ce haec vero bivalvi : unde et nostram speciem ipse

Walterus dixit Syntlierisma villosum. Sed , cum discri-

men illud haud magni sit moment! , nec nomen triviale

plausibus nostris dignum videatur, pilis curvis potius fo-

lia vestientibus quam villis rectis, Michauxii nomen prae-

ferendura esse duxi.

Proximae sunt D. serotina , quae cuimo decumbente

et foliis villosis et D. paspalodcs , quae cuîmo repente et

spicis basi subvillosis dilïert. Cetero utraque in America

boreali provenit.

Tab. V. Panlcinn dichotomum L. panicnlrsr simplicibus rari-

uscLÛis, CLdiiio erccto supeine dicliotomo viiloso.
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p. paniculis simplicibas , culnio ramoso subdiviso.

GionoV. fl. virg: 2. i33.

Gramen spithanicum eiectum. Cuhn'i pliires ex eadem

radice fibrosa, teretes stricti, villosi, superne ramosi^ ut bis

vel ter dichotomia dividantor. FoUa lineari - lanccolata

subtiinervia patentissima , versus basin villosa. Vaginac

pariter villosae. Paniculae axillares pauciflorae simpli-

ciusculae , pedunculis capillaribus. Giuma calycina Iri-

valvis.

Habitat in Virginia, ubi Claytonus id jam invenit. O

Panicum laxiflorum T.amarck encycl. meth. 4. p. j^^ y^

•748., panicula laxa patente ramosa , culmo erecLo

simplici villoso, flosculis pubesccnlibus.

Gramen miliaceum americanum. Pluken. alm. t.

92. f. 8.

Gramen spitliameum erectum. Radix simplex fibrosa.

Culmus erectus teres , vaginis villosis cinctus , simplicissi-

mus. Folia inferiora ovato - lanceolata, superiora lanceo-

lata, pollicaria, duas lineas lata, pubcscentiaj erecto - pa-

tentia. Panicula terminalis patens ramosa, raniis capilla-

ribus laxiusculis. FloscuU minimi pubcscentes , valvula

tertia scariosa subdcntata.

•Habitat in Virginia. Q.

37*
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N. Plukeneiii figura non satis qnadrat, neqiie tamcn

dubito, nostiuni gramen esse. Petiveiius a VaillanLio ac-

ceptom Avocat: Gramen ramosum virginianiim, foliis et pa-

niculis piliferis. Lamarckius denique ex herbario musei

parisiensis descripsit.

Tab. V. P a nie uni virgatum L. panicnla ramosa diffusa, glu-

mis acuminatis laevibus dehiscentibus, foliis arundi-

naccis.

P. paniculatum, gluniis acutis. Gronov. flor. virg.

2. i33.

Gramen cubitale erectum cacspitosuin. Culnil plures e

radiée fasciculata, subteretes, erecti,, vaginis foliorum hir-

sutiusculis tecti, superne in paniculam déliquescentes. Fo-

lia pedalia, arundinacea, laxiuscula, striata nervosa^ très

lineas lata. Vaginae pilosiusculae : ligula nulla. Pani-

cnla teiminalis nuda, ramis erecto - patentibus, axillis bar-

batis ramentacaeis. Flosculi acuminati , valvulis striatis,

subinde purpurascentibus, plerumque dehiscentibus.

Habitat in Virginia et Pensylvania. l^.

Tab. V. Paniciim clandestinum L. paniculis raris axillaii-

bus, culmo dichotomo, vaginis punclatis.

Gramen sesquipedale caespitosum. Culml plures e ra-

diée subrepente adscedentes, glabri, teretes, nodosij ramo-
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So - dichotomi , crassitic, pennae corvinae. Folia lato-lan-

ceolala subspithamea , pollicem feie lata , glabia , dccem-

nervia. J^aginae striatae, panctis callosis obsessae, ccte-

rinn nudae. Paniculae raïae intra vaginas latent : rami

erecti tenues. Floscull oblongi obtusiiisculi..

Habitat in America boieali, unde piimus attulit

Kalniius. l;.

N. Summa est inter hanc speciem" et P. Jatifolium

adfmiras, neqiie tamcn commutandum est utiTimqiiCj si mo-

do observaveris ,. P. lalifolii culnuim nequaquam esse di-

chotomum 3 vaginas non punctatas , sed pilosas
;

panictila

aeque eminere magis siipia vaginas, ut nnllo modo occiil-

tentur. P. latifoliimi icone exhibait iMoiisonius hist..

oxon. vol. 3. scGt, 8. t.. 5.. f, 4,

Arïstida c7ic/ioto?n« Michaux fTor. bor. amer. r. p.4i'- Tab. VH-

Culmo ramoso difTuso dichotomo , toliis lineari - se-

taceis, aristis corollinis duabus minimis ,. teitia torta

recurva,

Gramen dodrantale dilTasum cacspitosum. CuJmï plu-

ies ex eadem radiée fibrosa, adscendentes, ramoso - dicho-

tomi. Folia polh'caria aut minora, lineari - selacea, supc-

rioia ctiam simplicitei- setacea , glabra , ut et vaginae.

Paniculae simplices ex axillis foliorum superiorum , cum
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flbsculis quibnsdam in dichotoniia scssilibns. - GlumCi ca-

]yc;na bivalvis, \ alviilis lincaiibus aciiminafis scaiiosis ae-

qiialibos nmlicis. CoroUa univalvis lincaris aeuminata,

terminata aiistis tribus, quaium duae minimae rectae, ter-

tia longior rccurva basi lorla. («.)

Habitat in arenosis Caiolinae borcalis. O-

N, Rcccdit hacc species ab omnibus aliis aiistamm

inaequalitate. Gaudent enini, qiiotquot existant Aiislidae,

arista tiiplici tenninali, ramulis aequalibas, Hinc quidem

non sine veiitatis specie Muhlenbergius amicus, ecclesia-

sriciis ine.itissimiis Lancastriensis et botanicus acutissimus,

nomine Auenae. setaceae mihi hoc gramen misit. Namque

plaies Auenae^ e. g. A. tenais, strigosa^ pallida etc. hoc

respecta tiiaiistatae sunt. Ncque tamcn ausiis sam eo re-

ferre id gramen , quod corolla manifesto univalvis est,

qnae semper bivalvis in Avenis: ncque ad Trisetum Vers,

reducendum esse arbitror, cujus calyx semper bi - aut tri-

florus et corolla bivah is est. Schreberus quidem cam

Linnaeo et Aristidae corollam adjudicat bivalvem ; sed

scriores investigationes meliora docuerunt.

Satis congruit nostra species cum A. setncea Retzii:

hacc vero differt calycis valvula interna fere aristaeformi,

cuiii nostrae aequalis sint.
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Agrostis tremula, panicnla simplici siibspicata, ca- Tab. VL

lycibiis SLibaequalibus corolla mutica bievioiibus, fo-

liis rigidis convolutis distichis. Willd. spec. pi.

1. 372.

A. JLinceaLam. encycl. 1. 60. Michanx il. am. I. 5c.

Grainen unciale digitale caespitosum. Radix repens, '

vaginis foliorum exaridis obsessa , ad quam saepe , obser-

vante Willdcnowio, larva cocci nidulatur. Culnius teics

uncialis glaucns, vaginis foliorum vestitns, adscendens ge-

niculatus. roJia sennimguicularia linearia convoluta li-

gida disticîia glauca glabiiiiscula. Vaginae oie pilosius-

CLiLie. PanicL'Ja teirninalis simpkx contracta subspicata.

Gluma calycina corolla brevior, valvulis snbacqaalibus li-

nearibus . Corolla mutica , valviilis lanceolato - lincaii-

bas. (a.)

Habitat in arenosis Indiae oricntaîis, unde primns re-

tulit Sonneratius : et A. junceae nominc descripsit Lamar-

ckius. Pcrsoonius quidem (syn. 1. p. 73.) banc ad A.

Matrellam, e qiia genus novum condidit, refert, scd nescio,

quo jare , quam Linnaeas aristulam largiatur Matrellae,

^uae in nostia dcest. Nescio ctiam, cum calycem Per-

soonius iMatrellae deneget, qui manifesto adcst. In sabu-

losis Caïolinae iiivcnit Michauxiiis.
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Tab. VI. yî^rostls Clnna, panicala ramosissiiiia oblonga con-

gesta^ ramis erectis_, corollis aristulatisj ligula lacera.

Grameii bi - tripedale , caespitosum. Radix repens.

Culml pluiimi , teretes glabri , folioium vaginis vesliti.

Folia. spitbamea, tics lineas lata, lanceolato-iinearia, gla-

bra^ striata, margine scabra. Ligida elongata lacera. Pa-

nicula ex ultima vagina prodiens , ramosissima , oblongo -

lanceolata, ramis erectis. Glumae calycinae scabrae, val-

vulis inacqualibus , exteriore majore mucronata. Corolla

clausa apice aristula brevi instructa^ qnae cadaca est. (a.)

Stamea plerumqiie unicom.

Habitat in America boreali. Tj.

N. Ilalmius primus Linnaeo attiilit^ qui, ob nnicam

antberam primae classi adnumerandum ac non solum ab

Agrostide, sed a céleris omnibus graminibus segregare au-

sus est. Jd quidem immerito factum esse, vel inde patet,

qnod tam in Agrostide mexicana^ tum in Cypero vegeto,

tum in Bromo madritensi vel unicam subinde vel duas

antheras observamus, neque tamen inde novum geniis con-

dendum esse arbitramor. Forte delendum esse genus et

Agrostidi adnumerandum jam jure suo animadverlit Jussi-

evus (gen. plant, p. 29.). Bene licet emendaverit Sclire-

berus characterem , cum vivam examinaverit , sivit tamicn

SLi'Um locuni obtinere (gen. pi. n. 20.). Nec Wnlàcno-
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x^'ius, qui nec vîvam nec siccam vidit plantain, qnidquam

adjecit. Diibium quidem ipsi. Forskolei synonymon vide-

tur : manifesto falsum , cani calyceni dnplicem habeat,

nec giamen nostiiun extra Américain borealem etiamniiin

inventnni sit. Id synonymon adduxeiat Lamarckius (en-

cycL 2. 10.) qni^ licct vivam examinaverit, obiter tamen

id factum esse, vel inde patet, quod aristulam calyci im-

peitiat, quae corollae tiibiienda est, quod etiam retineat

sepaiatum genus, in indice vero addat, esse speciem Agio-

stidis. Manifesto distinctum tamen genus Cinnae ab Agro-

stide habet Michauxius (flor. bor, am. i. 38.) quo non

obstante cum Vahlio judicamus minime esse separandum.

Ab Agrostide mexicana, cum qua quibusdam commu-

Uitur, omnino diversa est Cinna, siquidem solus adspcctus

jam dilTeientiam docet, licet forma paniculae et foliorum

eadem sit. Flores autem in nostra majusculi pallidi, qui

in Americana exigui rubri sunt : in nostra flosculi quidem

acuminati, in mexicana vero fera setacei. Paniculae etiam

ex omnibus snperioribus vaginis foliorum prodeunt, Co-

lollae ipsae in mexicana arista destitutae sunt.

t

Llmnetis cj-nosuroldes foliis longissimis glaiicis, Tab. VI.

spicis plurimis alternis, radii angulata ilexuosa, ca-

lycibus carina aculeatis.

Mémoirci de tAcad. T. II. 38



Î298

Daclylis spicis secundis altérais ereetis approxima-

tis, calycibus unifloris subulalis. Gronov. fl. virg.

2. 134.

Dactylis cynosuroides L. spec. pi. et fasc. 1. t. 9.

Trachyvotia cynosuroides Michaux fl. bor. am. 1. 64-

Limnetis cynosuroides Pers. syn. 1. 72.

Gramen bi - tripedale arundinaceum. Radix repens.

Culmi plures IcreEes, pennae anserinae fere aequant, glabri,

vaginis folioruni vesdti. Folkt longissinia, bipedalia, polli-

cem fere lata ,
glauca , glabra , striata , margine scabra.

Splcae compositae, terminales, pedimculis angula-li^, alter-

natim dispositae ,. flrosculïs imbiicatis secundis. Ghunae

calycuiae uniflorae, valvulis inaequalibus^ carina aculeatis,

altéra majore euspidata, minore altéra acuminata. Coroîla

tenera mutica. Antherac purpuieae toti gramini elegan-

tem praebent adspectum..

N. Ad Dactylidis genus Lînnaeu-s retulït eum Gro-

novio, quod calyces valvulis constent inaequalibus, quod

si jure fieret , etiam Agrostidura ingens copia Dactylidi

esset adnumeranda. Dactylis habet autem ealyees multi-

floros, qui cum uniflori in nostra sint, omnino separanda

est, et vel Trachynotia cum Micliauxio vel Limnetis cum

Persoonio nominanda. Praeferendura autem dueo Persoo-

nii nomen, namque Trachynotia (carina aspera s. aculeata)
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haud quadrat m spccieni anglicam , quam Dactylidem

strictiira Aitonius appellavit.

Lapsus est Lamarckiiis (encycl. meth. c. 2 53.) dum

eaundem putat Anglorum Dactylidem stiictam cnni nostra,

quae satis diffeit spicis solummodo geminis , foliis viddi-

hiis coiivolutis et carina calycum inermi.

Habitat m lupibus jucta siiium Hudsonis. 2/..

Alra pensylvanica, mutica, panicula lanceolata laxaTab.VII»

erecta, flosculo altero sessili altero pedicellatô ; fo-

liis pubescentibus. Spr,

Gramen pédale caespitosum teneriim. Radlx repens.

Calml pluies teretcs glabn. Folia poUicaria, lineain lata,

linearia, acutiuscula, ciliato - pobescentia:, flaccida. Fagl-

nae glabriusculae . Panicula nuda lanceolata , gracilis,

erecta , laxiuscola , nitida. Flosculi flavidi laeves nitore

quodaiTj splendentes. Glumae calycinae biflorae, valvulis

carina ciliata , subaequalibus. CoroUanim altéra pedicel-

lata , altéra sessilis , utraque laevissima ^ mutica. Setneii

minutum globulosum.

Habitat in Pensylvaniae pratis. 7}.

Arundo pygmaca, calycibus bifloris, ilosculis calycem Tab. VII.

aequantibus triaristatis , arista dorsali majore , foliis

vaginisque incano - pubescentibus,

38*
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Gramcn unciale. Radlx fibrosa. Culmus simplex te-

res strictLis, vaginis foliorum vestitus. FoUçl semiuncialia,

semilincam lata, convokita^ flaccida, filiformi-linearia, pube

incana, nt et vaginae^ v=estira. PcmicuJa subspicata exilis

ex ultima vagina protiusa , subflavescens. Glumoe caly-

cinac bifloraej valvulis aeqtialibus linearibus aciitis muti-

cis. Corollae extus pilis fascicnlatis corollam aequantibus

cinctae, bivalves, valvula altéra apice in aristas binas ter-

minata, aiista tertia dorsali parum torta recurva.

Habitat in monte Baldo prope Benacuni lacum,

unde cum Archiduce Joanne Austriae retulit Gcbhardius

amiciis.

N. Nulkim synonymon invenire potui, nec cum ulla

alia specie congrait.

Tab. VII. Rottholla mûri cala, spicis longe peduncalatis tere-

tibus, calycibus ciliato - aculeatis_, foliis obtusis.

R. muricata Retz. obs. 3. p. 12.

Gramen spithameum. Raclix repens. Culmus adscendens

teres glaber, vaginis foliorum cinctus. Folla unguicularia

striata patentia obtusissima glabra vaginis ilaccidis patentibus.

Spica secunda terminalis longe pedunculata. CaJyces glabri

ovati margine horizontali latiusculo scarioso ciliato - acu-

leatO;, plerumque biflori : inferiores bifidi vix ciliati.

Habitat in India orientalL O.
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Poa racemosa , panicula coarctata , spiculis ovatis Tab. VII.

octoflorisj floscLilis basi liberis, pedunculis brevissi-

mis flexLiosis.

P. lacemosa Tliunb. prodr. fl. cap. 21.

Gramen digitale. Culuius e radice fibiosa simplex

teres glaber, adscendcns subflexiiosns. Folia iincialia^, li-

neam lata^ viridia, glabra, linearia acota flaccida. Pani-

cula terminalis nuda contracta, gryseo - viiidis, ramosa, ra-

niis capillaiibus llexuosis. Spiculae ovatae glabrae octo-

florae, flosciilis basi non villo connexis, sed liberis, ovatis.

Habitat ad caput bonae spei. Equidcm ex hoito

Kewensi accepi.

Poa sudetica, panicnla acquali diffusa, spiculis ova- Tab.VIÏ.

tis subtrifloiis, flosculis basi liberis, foliis obtusius-

culis^ vaginis ancipitibus, radice repente.

P. qnadripedalis Ehrh. gram.

P. sudetica. Ilaenke sudet. p. 120. Willd, sp.

plant. 1. 389. Schrad. fl. germ. 1. p. 295. Host.

gram 3. t. i3.

P. Willemetiana Godcfrin. Willcmet flore de l'anc.

Lorraine, p. 86.

Gramen tripedale caespitosum. Radïx ' geniciilata re-

pens. Culmi pkuinii subcompressi glabri, superne scabrius-



302

culi. FoUa spithamea lanccolata , obtusiusc^ia
j, grabra.

V-aguiae ancipites " striiitae. Ligida subnnila. Panicula
4

aequalis nuda ramosissima erecta , subpurpurascens ; ramis

scabris angulatis flexuosis, Spiculae ovatae , compiessae

tijllorae. Flosculi basi liberi.

Habitat in sylva Loderslebensi , quatuor milliaria

ab Hald Saxonum distante, copiosissime^ in Sudctis, Bohe-

mia, Fianconia, prope Gottingani et in Lotharingia , unde

e Mussisconte misit Godefrinus.

Tafa.VIIL Poa caespîtosa, panicula aequali subdifTusa^ spîculis

Gvatis quadrifloris pubescentibus , foliis coavolutis

y linearibus culmum superantibus.

p. caespitosa Soland. apud Forst. prodr. n. 49^-

Gramen sabcubitale cacspitosura. Radix repens. Cul-

mi pkuimi teretes stricti foliosi glabri, Folia involuta

linearia acuta longissima, culmurn superantia, glabra. Pa-

nicula terminalis subditTusa foliis fere occultata. Spiculae

ocatae quadrifloiae glabriusculae , per lentera veio pilo-

siusculae. Flosculi basî liberL

Habitat in nova Zeelandia , unde , solo Solandii

nomine reportavit Forsteixis. 2f.

rab. VIII. Poa hrizoides , panicula contracta aequali, spiculis

ovatis suboctoiloxis glabris
_,

ilosculis basi libeiis.
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cnlnio compressis , foliis vaginarumque ore pi-

losis.

Briza aipensis Thimb. prodr. 2K ,,

P. bi izoides Linn. suppl. 1 1 o.

Grainen pédale. Culml coiupressi glabri simplices.

FoUa liiieaiia digitalia, lineam- lata, flticcida, pilosa : ya-

ginis versus apicem pilosis, Panicula terminaUs nuda,

contracta, raiiiis sabsimplicibus erectis paucifloris. Spicitlaç

nitidae, lutescentes^ octoflorae, ovatae obtusiuscuhLC. FLoS"

ciill basi liberi.

Habitat ad caput bonae spei. A Kudolphio Gry-

phiae professore celeberriiao , qui a Tliuiibcrgio ipso ha-

buit j accepL

Apluda aristata , panfciila contracta, flosciilis mas-Tab. IX.

cnlis pedicellatis miiticis, hermaphrodite sessili ari-

stato, foliis siibpctiolatis.

Schoeiianthus avenaceus , prociimbens maderaspata-

nus. Sclieuchz. giam. éd. Haller., p, 119.

A. aristata Linn. amoen. acad. 4. p. 3o3.

Gmmen pédale aut cubitale eaespitosum. Culmi plii-

les teretes, giabri^ nodosi,. erecti, foliorum vaginis qua ab-

ducti. Folia lanceolato - linearia ex angustissinia basi,

petioli formam prae se ferente , e vagina surgunt , dcin
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ampliantur in proprîam formam glabiitie et acutie apicis

insignem. Inflorescentia est panicula subspicata : cuiuis

enim ramulo paniculae sabsidet bractea , seii involucrum,

quale et flosculos ambit. Id involucrum continet flos-

culum hermaphroditum s. feitilem unicam aiistatum sessi-

lem ;
praeterea alterum mascnlum crassiusculo pedicello

insidentem, ad cujas latus rudimentum tertii floris super-

est. Ipsum in^•olucl•um naviculare et mucronatum est. (n.)

Habitat in India orientale. li.

N. dui pnmus hoc gramen observavit , Scheuchze-

ïus, a Petiverio acceptum^ ita exhibuit, ut folliculum di-

cat in très lacinias divisum, quem nos pro ternis flosculis

aut pro binis cum tertii rudimento habenius. Deill

minus clare et distincte loquitur, de involuto flosculo ari-

stato, de tribus aut quatuor glumis laciniae alterius atque

hoc ita dehneat (tab. 3. f. 2.) ut, habuisse quidem ante

oculos hoc gramen appareat^ mancum tamen id fuisse et

lacerum, divinaveris. Post eum Linnaeus 1. c. bene qui-

dem hanc speciem descripsit , sed in charactere generico

eamdem neglexit , cum calycem communem semper bi^'al-

vem dixerit, qui tamen in nostra univalvis, seu potuis in-

volucrum est. Giirtnerus (de fruct. 2. p. 466.) ex Aplu-

da mutica, nostrae satis simih, characterem gcnericum egre-

gie evolvit, paullo tamen fusius. Uberrime et eximie -
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Schrebcius (gen. pi. n. i5 7i.) charactercm exposuit natiî-

raiem ad nostram epecieiii. Adansonius vero et Jussievus

soli Linnaeo foi sunt. In Willdenowii cliaractere (spec,

plant. 4. p. 938.) id i-eprehch'denduni, qiiod prater in\''(3-

lucLLini hermaphioditi floris calycem doplicem habeat, cùrn

tamen exterior id ipsum sit involucrunij qiiod dein calyx

mascLili flosculi dicarur bifloms , qui s'oUimmodo uniflorus

est. Persoonii chaiacterismus e Gàitnero scimLiis est.

Quodsi itaque et nostram addere licuerit symbolam

ad geneiis Imjas characterem , essentialem ita constitue-

rimiis :

Cal. comm. uni-aut hivalvis^ suhtr'ijlorus. Flosc. ^ ses-

silisy rf pcdicellatus, cum neutrius rudimento.

Andropogon cymharius , panicula thyrsoidea, brac-Tab.lX.

tcis cymbiformibus horizontaîibus, ilosculis fertilibus

ternis aristatis, masculis binis muticis.

A. cymbarium. L. mant. p. 3o3.

Gramen speciosissimuni orgyale caespitosuni . Culmi

plures laevissimi, pennae anserinae crassitie, foliornm va-

ginis quadantenus tecti. Folla lanceolato-elongata glabra,

striata , pedem longa , très lineas lata ; vaginis glabris.

Paniculae ex axillis foliorum superiorum confertae, ut thyr-»

suni référant. Bracteae , seu calyces communes , horizon*

Mt'mcirei de tAcad. T. //. ^9
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taies , sustentatae pcdicellis capillaiibus flexuosis subpii-

bescentibus ; ipsae purpurascant. In sinu bractcae haeient

quinque flosculi, ad quorum basin villus adest : très flos-

culi hermaphroditi fertiles aristati sunt, bini masculi mu-

flci.

Habitat in India orientait. 2^. '
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COl^lMENTATIONTS
IN

GENUS ZIZIPHORA DICTUM,
A U C T O R. E

H, RUDOLPHO.

Conventui exhib. die i5. Junii 1808.

S e et 10 t ert l a;

Species hujus generis exhibens.

Exploratis et perlustratis characteribns, genericis, spe-

cies proferie in mcdianij officium icquiiit, oido reicim de-

scribendaiLiin dictitat. Quandoquidem Cl. L. B. Rlaischall

a Bicberstein, qui niinquam plantis et Tauricis et Cunca-

sicis aiigere collectioncm mcam desiit cujusque in me ami-

citiam grata mente agnosco, in nuperrime édita Flora Tau-

rico - Caucadca (Charcoviae 1808), perpense, cognita jam

diidam diligentia ac dexteritate, exposait plurimas species

nostri generis ; attamen examini strictiori sabjiceiej sùper-

fliuim neutiquam esse arbilror. Cl. Adams Academiae

hujus Adjunctus desciipsit etiam nonnullas ab ipso détec-

tas species Ziziphoiae in opcre: JVcher wid Molir Deltrage

39*
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%ur Naturhinde- I. I^. qucni librum vero nondiim vidis<;e

doleo; quae hujus auctoris dicta in seqnentibiis attuli^ ex

IÇlDia. Taurico - Caucasipa sunt dccerpta.

Omnes species Ziziphorae hucusque cognitae primo

intuitu , quoad inflorescentiam , diipliceni formaie divisio-

nem videntur; aliae etenim floribus teiminalibus, aliae gaii-

dent spicatis. In multitodine speciminum obveniimt plan-

tae prioris divisionis et iloiibus lateralibijs , at isti flores

sunt perpaucî ^ lespectQ flonim terminalium copiae ; sunt

modo verticilli remotiores; irï hortis saepius invcnies cjus-

modi specfmina anomala ; quae \eïO magis culturae quam

naturae sunt attribuenda, n^ormam naturae non réfutant,

hotanicos duntaxat vexant.

Perlustrabo itaque species :

* Florum fascîcuUs terminaîîbus.

I, Z. capitatct^ Bracteis ovato- acuminatis,, ciliatis; foliis

ciliptica - lanceolatis.

Z- fasciculis^ terminalibus , foliis^ ovatiV ciliatis , caul»

brachiato. Marsch^ a Bieberst. FL Taurico - Cauc.

I. p. IT^

Z^ capitulis terminalibus^ , foL ovatiy. Lin. Spec. pi.

e^. T. p. 21. Ed. II. p. 3i.

Z. fasciculis terminalibus , fol. ovatis Lin. S. V. p«

6t^ Spec. pi. éd. Willd. l. p. 123.
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Z. fasciculis terminalibiis, bracteis foliis latioribus in-

volucrifoimibus. Lamaick illiistr. p. 63.

Z, Fol. canlinis lanceolatis, iloralibus. ovatis, margine

eiliatis : ilorib. fasciculatis teiniinalibiis ; calycibLis

cilialis ; labio corollae siiperiore integro.

Moench. nieth. p. 3 70.

Synonyma caetera exposait TVilld. 1. c.

Icônes. Pluknet. alin. t. 164. f. 4. Rudis at non

plane recedit a natLiia.

ISiixb. Cent. III. t. 5i. f. 1. Vix habitum

exprimit.

Morison Sect. 11. t. 8. f. 5. In omnibus

refert figuram Pluknetii.

Lamarck 1. c. T. 18. f. 3. Figura pessima.

Descriptio.

Radir anmia, pro plantae magnitudine, parvula, rhi-

zoinatica ; extus pallida, fibnllis paucis donata, vix polli-

cem excedens, propaginem dat caiilis adocendentis, tenui

tomcnto albido obtecti , ramos emittentis brachiatos spi-

thamam aequantis ; ex quiblis , q.aamvis rare, enascuntur

ramuli iteiurrt brachiatL

Folîa opposita, elliptico - lanceolata, petiolata, ciliata^

cifcamdant caulem biunneum et in axillis istoium ptilla-
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lant piopagînes foliis minoribus. Fastigium caiilis occu-

pant :

Bracteae , plerumqiie quatuor , foliaceae , lato - ovatae

apicibus caspidatis , maiginae ciliatae , nervosae ^ petiolo

late expanso ; colligentes fasciculos floium, quorum Calyx

gracilis, cylindraceus, lO striatus , pilis simplicibus vesti-

tus , 5 drntatus , cujus dentés superiores inferioribus lon-

giores.

CoroIIix monopetala, ringens, tubo cylindrico ad faucem

dilatato , pnipurascens , labio superioii integro , inferiori

tiifido, palato inimaculato (jam observante Linnaeo Mant,

p. 3i7).

Stamina duo in fauce divergentia , ad apicem conni-

vcntia , antheris atro - caeruleis poiline fiavo adspersis,

superant faucem. Stylus capillaris , stigmate bifido inae-

quali, lubio interno majori inflexo.

Sembla perfecta planta non protulit.

Datur varietas, i) angustifolia: ramis pluribus deflexis,

foliis lineari - lanceolatis, minoribus, longe pedunculatis;

bracteis elliptico - îanceolatis ; fasciculis paucifloris.

2) îatifolia. Canle crassiori , foliis rameis ovato-

lanceolatis ; bracteis orbiculatis liaud raro emarginatis.

Utramque vaiietam culturae sobolem , var. i. in solo are- .

noso , 2 in solo pingui prognatam , etiam in lioirto celé-
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beirimo botanico Goringac , observavit Cl. D. Fischer.

Habitat in Armenia (Buxb.), Tauria (Pallas, a Bieb.), in

montibus Soongoricis (Falk. Topogr. II. p. 98 n. 43.).

Ad meliorem dictorum adjeci figuras ad naturae noimam

delineatas.

A. Planta magnitudine naturali. Tab. X.

aa, Bracteae cum substratis nonnullis foliis hb. '

c. Flos a latere, aucta figura.

d. Apex calycis auctiori forma cum striis inter se

conjunctis et pilis porrectis.

c. Faciès coroUae antica cum staminibus in palato et

antheris conniventibus.

, fy Stylus cum stigmate duplici.

B. Varietas latifolia,

aa. Folia caulina. .- -.^

hh. Folia ramea.

ce. Bracteae orbiculatae acumine cuspidato.

d.d. Bracteae emarginatae.

e. Floriim fasciculi formantes capitulum.

II. Z. cUnopodioides. Foliis ovato - acuminatis, superiori-

bus ciliatis, inferioribus nudis; calycibus pilosis.

Z. Fasciculis terminalibus , foliis ovatis nudis , caiili*

bus erectiusculis subsimplicibus. Marsch. a B'ie-'

herst. Flor. Taur. Cauc. I. p. 17. n. 44.
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Z. Fol. ovatis , T-eitîcillis axillaribas et terminalibus,

calycibus pilosis subincanis Lamarck illust. p. 63»

n. 269.

Icon —
Descriptio.

Radix firmior, crassior longiorque praecedente, caulem

(in nonnuliis speciminibus plures) protradit dodrantalem,

tetragonuni colons badii , inferne glabrum superne ob te-

nue tomentum grisée - virescentem.

Folia opposita, unguicularia, ovato - lanceolata , ner-

Tosa, nuda, ad margines ciliata^ pedunculis insident par-

vis; ex axillis istoram pullulant ramorum foliola, si mavis

origines. Folia ad summum caulis accedunt ad formam

bractearum prioris speciei i. e. sunt orbiculato - acuminata,

margine lanuginoso ad médium folii usque, et flores, ver-

ticillis arcte sibi impositis , intermixtis foliolis s. bracteis,

colligunt in capitulum^, quorum :

CaliXy pedunculo brevi, instar Z. capîtatae, ad apicem

quam maxime pilosus ; Corolla, differt a specie priori, cui

simillima: maculis violaceis ad palatum in labio inferiori;

labioque superiori emarginato.

Stamina duo, antheris purpureis supereminent palatum,

sed non labium corollae superius.
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Sembla duo (saepe invenies tmnm), ovalia^ brunnea

insident fundo calycis ut in caeteris speciebus.

Habitat in Armenia ibetica (IMaisch. a Bieb.) Tab. XI.

Explicatio Tabulae XI. *)

Varietates hujus speciei, quum Botanicos celeberrimos

seduxerint, omni industria exponere, meum esse arbitrer.

Var. a) Z. Cunila. Foliis ovato - lanceolatis, nudis, inte-

gris ; verticillis imis paucifloris , terminalibus

multifloris, dense congcsLis: calycibus glabris.

Cunila capitata. L. Suppl. p. 87, et Auctorum.

Z. tenuior Falk Topogr. I. p. 98 **).

Cailles decunibentes. Yolia. juniora^ ut in summitate,

albido - viiescenlia ; seiiiora pallide laete viridia , pagina

infcriori albidiore. Calyces glabri, sub lente pubcscentes:

in nonnullis speciminibus ad apiccm purpurei uti Ame-

thysteae Teucriive sibirici. Orificiuin calycis dcnso to-

mento ornalum, refert Thymum. CoroUae labium inferius

maculis gaudet purpurascentibus, interduin etiam oblitera-

tis. Stamina superant labium corollae superius. Antherae

*) (1(1- Cailles adscendentes ex una radice.
"

bh. Folia ima. ce. Folia superiora. dd. Folia summa, flores colligentia

in capitulum.

f. Faciès corollae antica : /, a latere aucta magnitudine.

**) Spécimen id ipsum ex lierbario illiiis a Bari,ade\'io comice Falkii Icctuill

possidco. T. anta fidcs auctoribus florain tonscribentibus !

Mémoires de iAcad. T. //. 4<^
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fuscae^ obtectae siint polline aznreo. Q.iia ciim descrip-

tione exacte convcnit Lamarch Encycl. meth. bot. II. p.

2:^5. (Cunila capitàta). Non oppugnabo, si quis Viaiieta»

tem hancce velit agnoscere speciem pcealiareni.

Speciniina quae possideo , m moiiLibas Altaicis sunt

dccerpta.

Ç>): aciiioîdes. Foliis lanceolatis, midis, iicrvosis, uni-

forraibus, integcniniis, canescentibus. Floribus siib-

spicatis

.

Clinopodiiim SLipinum , incanum., Amumni stirp.

p. 5i. n. 66.

Tliymus veiticiilis spicatis , raiioribiis ^ in siimmis

i:amis„ per caulcm pauciiloris. Gmcl. FI. Sib. III..

p. 247. n. 82,

Tantum abest, ut vcli.ni rcpetere verba Ammani, ad-

amnssim hancce varietatem desciibentis (1. c), ut potius

nonnulla,, haud omittenda^ addere putem.

Planta tota canescens enascitur ex

Radice lignosa extus brunnea, calamo anserino saepius

crassiore^ descendente, quae dividitur in ramos longos, ul-

tra 6 poUices saepius di\:ergentes, ladiculis pluribus quo-

que longis fibrillisque ex nodis^ copiosis.

Caules perplnres , dodrantales (in specimine qtiodam

laltra 16), ex radice unica ; alii simplicesj alii ramos op-
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positos simplices ferentes, omnes hispido - canescentes ad-

scendunt foliisque oppositis ad nôrmam generis, lanceolatis,

basi angustis, petiolatis, pagina inferioii (siib lente) rugôsa

neivisque hispidulis, vestiuntur. Ad fasligiom caiilis fo-

lia summa sustinent flores utrimque plerumqae binos, folio

breviores; inseqauntur flores in acamine, brevi pcdunculo^

dense congesti formantes capitulum.

Calyces lo-striati, tenui tomento , snb lente hispi-

di "*) , canescentes; dentibus interne densiori tomento albo

obteclis.

CoroUa coloris roseî^ formam Z. priinariae retinet, sta-

mina protrudit Antheris fascis polline dilate purpurascente

conspersis.

Ohs. Z. acinoidem adjungendam 'esse Z. clinopodioidei

jam susjDicatus est Lamarck vid. 1. supra c.

Habitat in regione Sibiriae isetensi (Gnieïin) 3 in dè-

serto Soongorico, prope Irtiin (FaUiJ>

Z. serpyllacea. Foliis lanceolatis, niidis^ subdentatis pmi-Tab. XII.

ctatis, uniformibus.

Z. racemis terminalibus capitatis, foliis lanceolatis nu*

*) Bene itaque dixit Vahl (Enum. pi. i, p. 217. n. 5): Calycibus cauU'
que hisfidisy quaiuumvis oculo nudo totiientosi vix videntur.

40 *
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diSj caulibos sufTruticosis déclina tis. MarscJu a Bleb.

FL Tauiico - Casp. i. p. 18. n. 47.

Z. suffruticosa , racemis terminalibas capitatis ^ foliis

ovato - lanceolatis subserratis, floralibus consimilibus.

Ejusd. Casp. p. 127. n. 3. Tableau p. 111. n. 2.

Serpillum orientale, foliis Pulcgii valgaiis. Tournef.

cor. p. i3 (fide Cl. Rlarch. a Bieb. ex autopsia

herbarii auctoris edocti).

(3. foliis lineaii - lanceolatis, integerrimis, punctatis, suni-

mis approximatis.

Z. fol. lineari-lanceolatisj integerrimis, confertis Marsch.

1. G.

Z. (Mussinl) foL linearibusr punctatisr , floiibus fascicu-

latis terminalibus, Adam apud Weher et Mohr L

p. 43. n. 2.

Serpillum orientale, folio Pulegii cervini Tournef. 1. c.

Descriptio,

Radix lignosa, fuma, ramis divergentibu?, radiculis ac

fibrillis, ut in caeteris speciebus.

Cailles exsurgunt plures, alii dccumbente? aliique ad-

scendentes, pubescentes, ramis et patentibus et nullis^

Folia elliptico - lanceolata , denticulis raris , margine

hyalinoj punctis in pagina superiori excavatis; subtus pal-

iidiora sed non pubescentia, striis minutis reticulatim con-
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nexiSjisthmis interceptis excavatis, globulos pellucidos*) con-

tinentibus ; folia pioinde luci adversa, perfoiata uti in Hype- ^

rico huJLis nominis^ sive panctis pellucidis piaedita, apparent. -«^

Ca//x giacilis, lO-sLriatas^ tomento tenui obtcctus; den-

tibus obliquis, inaeqaalibus, interne tomento densiori miinitis.

CoroUa ut in caeteris , nisi qnod labiiini superiiis in-

tegerrimum (apice crenulatam^ observante Cl. Marscli. 1. c.

nanquam, at levissiine undulatum, saepius vidi). Reliqua^

cum adamussim Cl. auctor Descriptionls reglonis Caspicae

p. 118, concinnavit, omittere ; nolens premere verba Ce-

lebris detectoris, ratam habeo.

Habitat, praeeunte auctore citato, in graminosisr mon-

tium Caucasicoruni. (3) In campis apricis Iberiae,

Explicatio tabulae, Tab. XII,

A. Planta magnitudine naturali.

a. Calyx magnitudine aucta. h, Ganglia striaium sive

nervorum elevatorum.

c. Folii pagina superior; d. inferior, e. Isthmi cuin glo-

bulis resinosis.

*} Globuli isti ,. gratissimum odorem spirantes , solvuntur in spiritu vtni

sive Alcohol , exinde résina nativa esse videntur. Vidi etiam istos in

calyce imo in petalis, sub sole splendentes ; magis vero disicctos folio-

rum globulos, quum et saepissime puncta (s-, lacunae) rcperiuntur va»
cua^ quam adnatos agnosco.
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DE ARCUS AORTAE ABNORMITATE ET UXIUS

RAMORUM EJUS ORTU INSOLITO,

A U C T O P,. E

P. ZAGORSKY,

•Conventui exhib. die i5 Jun. 1808.

Observationibas meis de aherrntlone arteriarum, die

l3 Maji anni elapsi Conventai exhibitis , addi meretur

arcus arteriae aoitae abnormilas peculiaris^ quam mihi an-

no cuirente in cadaveie faemineo aetalis mediae vidisse

lie ait. Abnormitas haec, ob excessum ramorum ex aicu

orientium , dcscriptae snb numéro primo inter memoratas

observationes abnormitati est plane opposita : in illo enira

casu loco trium daae^ in hoc vero quatuor arteriae, et ca-

lotidcs scilicet iinibae et subclaviae, propriis singulae trun-

cis incipiebant. Cum autem in decursu et d-ivisione in ra-

mos harum arteriarum omnia fere sueto ordine procédèrent:

bine, insigniore tantum abnormitate tacta, alius casûs^ qnoad

excessum ramorum cum praecedente quidem convenientis,

sed însolita origine et ciusu arteriae subclaviae dextrae pe-

nitus diiTerentis, desciiptionem et dclineationem propono.



3'ig:

Ultimum Iinnc , eumque raiàssimum easnm habeo m
pracparato sicco pneii annorum circiter q.iiinqac^ iibi exa-

minanti seqiienti^ o^eruntur.

1.. Aigus aortae quatuor distinctos dat truncos, quo-

rum primus ^ a parte dextra ejusr et anterioie incipiens,

est arteria carolis dextra , ultinius , qui oiiginem su mit a

parte sinistra et postejiore , constituit arteriam subclaviam

ejusdem lateris ; rcliqui duo, inter hos siti, sunt initia

earotidis et subclaviae lateris sinistri.

2. Arteria subclavia dextra , orta a loco indicatOi

primum asceiidit sursura. ad latus sinistrum corporum vei-

tcbrarum dorsi, mox flexa dcxtrorsum^ emctitur cavum pcc-

toris dextrum, quo egressa pergit ultcrius absque uUa jam

varia tione.

3. Id porro insoliti in hoc subjccto animadvertitur^,

qnod portio inferior tracheae , proxima suae in broncliia

divisioni, descendat ante arteriam subclaviam dextiam, ut

in adjecta tabula videre fas est.

Ex plie a tic tabulae..

Tabula XIII. sistit partcm superiorcm thoracis pueri anno-

rum circiter quinque , cum summo humero , portione

brachii, nonnullis musculis utriusque lateris, et ultima!

v.ertebra colli.
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À. Vertebra colli prominens.

B. Veitebrae dorsi.

ce. Costae cum musculis inteicostalibus,

DD. Claviculae.

EE. Processus acromiales scapuTaram.

FF. Reliquiae mLisculorum CLicuUaridm.

GG. Portiones biachiorum cum musculis deltoidcîs et pec-

toralibus majoribus.

H. Arteria aorta.

I. Truncus abscissus arteriae carotidis dextrae.

K. '

—

— — — sinistrae.

L. Arteria subclavia sinistra^

M. '

—

'

—

dextra.

N. Pars inferior tracheae ante arteriam subclaviam dex-

tram descendens , abscissa.

OO. Arteriae vertébrales, canales suos intrantes.

PP. Eaedem art:;riae abscissae, cum 7 vertebra colli.

QQ, Musculi scakni.

RR. Continuationes arteriarum subclaviarum in axillarcs.

SS. Arteriae dorsales scapularum.

TT. — mammariae internae.

UU. -— thoracicae.
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DESCRIPTION DE NOUVEAUX FOSSILES.

P A P^

ALEXANDRE SCIILEGELMILCH.

Présenté le 28 Septembre 1808.

I. I h e r l t.

Caractères extérieurs.

La couleur de ce fossile est bl.inc de neige.

On trouve l' Iberit ou en masses , ou crystallisé ; et

dans ce dernier cas il se présente

1) en prismes obliquangles quadriLitcres, à faces ter-

minales obliquement entassées.

2) en aiguilles.

Les crystaux qui pour la plupart sont petits ou

même très petits, rarement d'une grandeur moyenne^ for-

ment de petites, druses.

La surface en est ordinairement lisse , et peu écla-

tante, en approchant du tremblotant *).

*) La description de ces fossiles est faite d après les caractères extérieurs,

que Mr. VVerner a si bien déterminés en allemand. Les termes scien-

tifiques françois dont nous servons ici , sont tirés de la Minéralogie de

Mr. Reuss.

MUmo'im de l'Acad. T. IL 4^
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L'intérieur de l'Iberit tient le milieu entre réclatant

et le peu éclatant. On y observe un éclat soyeux, qui

approche quelquefois dn nacré.

La cassure présente des rayons courts et étroits ; la

cassure longitudinale des crystaux est feuilletée et , à ce

qu'il paroit, d'une double direction des feuillets. La sur-

face de la cassure est longitudinalement et très subtile-

ment strieé.

Les grands fragmens sont indéterminés , à boids peu

aigus; tandisque les petits en sont écailleux.

Il est composé de pièces séparées, à petits grains al-

longés, lesquels approchent souvent du scapiforme.

L'Iberit est opaque, mais les lames minces et les cry-

staux en sont quelquefois d'un foihle transparent
;

il est très tendre ,

médiocrement aigre

,

cassant très facilement
;

Irappe un peu à la langue ;

à rattouchement maigre ,

médiocrement pesant.

Caractères physiques.

Dés morceaux minces de l'Iberit plongés dans l'eau

deviennent un peu tran sparens. Frotté dans l'obscurité
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avec une aiguille, ce fossile ne répand point de lamière

phosplioiique ').

Caractères chimiques.
«

Au chalumeau il se boursoufle très peu , et par la

fusion, qui ne se fait pas sans difficulté, il est réduit en

verre blanc et transparent. Avec le Borax il se fond

très aisément, et donne une perle vitreuse blanche ; dans

la soude il se dissout aussi; mais, à ce qu'il paroit, av-ec

plus de difficulté et imparfaitement. Avec les acides iJ

ne produit pas d'eiTervescence. Dans les acides muriati-

ques et nitreux l'Iberit se dissout imparfaitement: étant

concassé et trempé dans une petite quantité de cet acide,

il forme une gelée transparente.

Lieux.

On trouve l'Iberit dans les environs de Tillis ciî

Géorgie, où il est compris dans les filons d'une montagne

secondaire j composée de couches alternatives d'argille en-

durcie et de pierre de sable. Ordinairement il est ac-

compagné de pierres à cliaux spathique ^).

') Cette (qualité est marquée ici à <Its>icin ; pai-que l'Iberit ressemble un

peu quant à l'aspect extérieur à la TrémoUte commune.

^) Avec laZe'olithe feuilleté, qui se trouve pareillement dans la montagne

secondaire de ce pays, je ne l'ai jamais trouvé ensemble.

41 *
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Il ressemble à la Zéolithe, de la quelle il se distin-

gue siiffisament , par la surface de la cassure , longitudi-

iialement et subtilement striée; ainsi qu'au cas de sa cas-

sure feuilletée, et rayonnée par l'opacité; par la mollesse;

par son peu de cohésion
; par son happement à la lan-

gue, et par leffet que le chalumeau produit sur ce corps.

Dénomination.

L' Iberit a reçu le nom de la contrée , ou il a été

trouvé.

î I. Basalte gr enu.

Caractères e x t é r i e n r sr»

Le Basalte grenu a ordinairement la couleur gris

cendrée ; il est rarement d'un noir- - grisâtre^ qui approche

quelquefois du noir - brunâtre ; mais c^est très rarement

qu'on en trouve dont la couleur soit d'un brun - rougeatre.

11 forme des montagnes entières et des séries de collines.

L'intérieur du Basalte grenu est en lui même plus ou

iiioins tremblotant , cependant il approche quelquefois du

peu éclatant.

La cassure en est inégale à petites inégalités; mais

les pièces séparées ptuoissent avoir une cassiue feuilletée.
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Les fiagmens sont iiidéterminés à bords peu aigus.

Il consiste toujours dans des pièces séparées finement

grenues '), mais en grandes masses il est en même temps

souvent séparé en forme de colonnes prismatiques.

Il est ordinairement opaque, et ce n'est que rarement

qu'il est un peu transparent aux bords minces
;

il donne une raclure d'un gris cendré clair

,

il est demidur , moins encore que le Basalte com-

pacte ,

aigre ,

tenace, cependant un peu plus cassant que le Ba-

salte mentione ',

') La proportion des dimensions de ces pièces séparées grenues, qui com-
posent la masse totale de ce Basalte, n'est pas toujours égale, mais el-

les sont souvent plus longues et larges, qu'épaisses, et ressemblent plu-

tôt à des tablettes ou feuillets
,

qu'à des grains. Ces pièces séparées

en forme de tablettes fines sont pour la plupart tellement attachées les

unes aux autres par leurs faces latérales plus larges , ou en partie aussi

entrelacées sans ordre
,

qu'il reste encore quelquefois entre elles plu-

sieurs intervalles vuides très petits, en forme de pores, 11 resuite de
cette de combinaison des pièces séparées mentionnées avec leurs faces

latérales plus larges
, que la cassure de cette espèce de Basalte varie

selon la différence de la direction, c'est h dire quelle est ou en feuil-

lets fins, ou inégale. En examinant attentivement ces pièces séparées

en forme de tablettes fines on observe que la couleur gris cendrée en

en tombe qelquefois dans le blanchâtre; dans les bulles elles sont quel-

quefois crystallisées en forme rhomboidalej en dédans elles sont dans

la cassure principale peueclatantes , cependant elles approchent quelque-
fois de l'éclatant, d'un éclat vitreux; la cassure est feuilletée et, à ce

(ju'il paroit, de double direction ou clivage des feuillets.
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à l'attouchement maigre et froid ;

médiocrement pesant.

Lieux.

On le trouve en Géorgie -) entre les ri\dères d'Alget

et de Ksia, et sur la Debeda en Somchetie ^).

Cette espèce de Basalte ne paroit exister que dans

des chaines de montagnes et dans des séries de collines,

plus ou moins cohérentes entre elles, mais on n'en trouve

jamais dans les cimes des monts isoles.
'

Les montagnes du Basalte sur le fleuve Debeda con-

sistent dans des élévations fort considérables , de très

grande étendue, et à sommités parfaitement applaties, qui

sont divisées par couches épaisses et à peu près horizon-

tales. Les dites couches sont à leur tour crevassées .se-

lon différentes directions, ou séparées en colonnes par des

fentes transversales, de distance parallèle.

Appendice.

Ce Basalte a le caractère distinctif, qu'à l'exception

des grains fins d'Olivine , on n'y appcrçoit point d'autres

parties hétérogènes *).

") Il est probable qu'on trouve le Basalte grenu aussi en Italie.

^ j Cette province appartenoit ci - devant à l'Arménie mineure.

) Le Basalte compacte commun ,
qu'on trouve non seulement dans la

chaîne des montagnes de Tauibac , f[ui forme une branche de l'Ararat,
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Il contient souvent des bulles ^) , parfois colorées en

dediins de noir ^ .de rouge ou de bleuâtre. Les bulles

que Ton trouve sur la surface, sont quelquefois remplies

de marne, ou couvertes de petits crystaux de chaux car-

bonatée ^).

Le Basalte grenu résiste plus longtems à la décompo-

sition, que le Basalte compacte commun. Il se distingue

d'avec celui - ci non seulement par l'éclat , (qui ne doit

pas être attribué à la commixlion de parties hétérogènes,

mais qui lui est propre
; )

par la cassure , par les pièces

séparées j mais aussi par les endroits où le Gcognoste ")

mais nii-si en abondance dans lo Caucase, contient très souvent de s^ cri-

staux de Feldspath et d'Amphibole, mais rarement des grains d'Olivine.

*) Ces bulles, de grandeur et de forme différente, ne doivent pas leur ori-

gine i\ la décomposition tt la chute d'Ulivine qui d'abord étoit inhé-

rente à la masse du fossile , mais on peut plutôt supposer qu'elles ont

(Jté formées avec la substance même du Basalte. Au reste il ne faut

pas les confondre avec les interv.'.lles vuides en forme de pores , dont

il a été fait mention dans la i"" Note.

•) Puisqu'on observe la pierre ri chaux spathiqae seulement djns les bulles

du Basalte grenu, qui se trouvent a sa surface, ou qui y sont liées par

des crevasses, à travers les quelles la chaux carbonatée pouvoit filtrer
;*'

il ne le fiut pas prendre pour une production dont l'époque de si for-

mation coïncide avec celle de la niasse du Basalte , mais plutôt pour

une substance de génération postérieure.

') A l'examen géognostique du Basalte grenu , la première question qui

se présente est : s'il a reçu sa formation par la voyc humide ou sèche»

Il est prouvé par les observations de Mrs. Werner, Reuss , Nose et

d'autres Minéralogistes Allemands d'un mérite reconnu
,

que le Basalte

compacte commun est d'origine Neptunique ; cependant il est très pro-
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le rencontre. Il peut donc à juste titre être considéré

comme une espèce tout à lait dilTérente.

C'est par les pièces séparées grenues , qui caractéri-

sent cette espèce de Basalte, que feu Mr. Guldenstiidt a

été séduit à le prendre pour une espèce de grès.

On s'en sert en Géorgie pour bâtir, et pour en faire

des monumens sépulcraux
; quelques monastères Arméniens

de ce pays - là , comme aussi le beau pont par le fleuve

Debeda près de Sanain ont été construits avec les maté-

riaux de cette espèce.

Le nom spécifique dérive àes pièces séparées , dont

ce fossile est composé.

ÎII. Pierre obsidienne chatoyante.
Caractères e x t*î r i e u r s.

La couleiu' de ce fossile est en partie d'un gris de

cendre et gris de fumée , en partie aussi d'un brun de

bable que le Basalte grenu dont nous donnons la description a reçu sa

formation plutôt par l'effet du feu, que par celui de l'eau
; puisqu'entre

autres raisons, quelques fossiles des montagnes primitives, tels par exem-
ple que le Sienit

,
qu'on trouve immédiatement sous lui et sur le quel

il est basé
,

portent quelquefois des marques visibles d'un changement

causé par un excès de chaleur. Et pourquoi ne veut - on pas accorder,

qu'une espèce de Basalte peut être d'origine Neptunique , tandisquc

l'autre est d'origine Volcanique
,

quand la nature prt'Sc-nte des cas , ou
le même fossile a été formé tantôt par la voye humide , tantôt par la

voye sèche?
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clou de girofles : souvent toutes ces couleurs se trouvent

ensemble dans un même morceau , et alors elles sont ou

lubannées , ou nuagées. En le tournant vers certaines

directions il répand une lueur chatoyante blanchâtre , ou

claire.

On ne le trouve qu'en morceaux anguleux à bords

aigus.

En dedans il est très éclatant,

d'un éclat vitreux.

La cassure en est parfaitement conchoide.

Il se fêle en fragments anguleux de figure indéter-

minée et à bords aigus
;

il est aussi diaphane, mais quelquefois il n'est que

demidiaphane
;

il est dur

,

très aigre ,

cassant facilement
;

médiocrement pesant.

Lieux.

On le trouve en Géorgie accompagné de la pierre

obsidienne commune, près du village de Goda, ainsi que

dans d'autres endroits de la plaine , qui sépare les mon-

tagnes de Pambac d'avec la lisière méridionale du Cau-

t:ase.

Mémoires de l'Acad. T. IL 42
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La pierre obsidienne chatoyante paroit tenir le milieu

entre la pierre obsidienne commune et la Marécanite. Elle

se distingue d'avec celle-là par sa pcllucidité et par son

chatoyement , et d'avec celle - ci par la forme externe^

ainsi que par ce même chatoyement , qu'on observe non

seulement à la superficie, mais aussi dans son intérieur.

IV. C hr m e X l d é

.

Caractères extérieurs.

Le verd de près est la couleur propre à ce fossile.

On trouve ce fossile ou superficiel^ ou disséminé, ou vei-

neux, ou en forme de croûte mince.

En dedans il est mat , quelquefois un peu trem-

blotant.

La cassure en est terreuse très fine ; quelquefois elle

paroit approcher en partie de l'uni ^ en partie aussi de

récailleux subtil.

Il est opaque , mais celui qui est uni , ou à petites

écailles est un peu transparent aux bords ^

tendre ,

non tachant

,

il donne une raclure blanchâtre , et

il est un peu traitable.
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Caractères chimiques.

Au chalumeau il pcd sa couleur; il ne se 'fond pas

sans addition d'un autre corps fusible , et il donne au

verre de Borax une belle couleur verte.

Lieux.

Og le trouve dans la partie méridionale des montag-

nes d'Uïdl, accompagné du Chrome ferrugineux.

42



332

DESCRITTIO
NOVAE SPECIEI AZALEAÊ.

A U C T O Px E

M. F. A D A M S.

Conventui exhib. die 12 Octobr. 1808,

A z a 1 e a f r a g r a n s

.

Fab. XIV. A. foliis ruguloso - punctatis subtus discoloribus , el-

lipticis, obtusis; floribus (lO — v i5) subcapitads, genita-

libiis inclusis.

Frutkulus pedalis et ultra, erectus; ramis patentibus.

Caulis crassitie, pennae cygneae, ligiio albicante; cor-

tice griseo - fasco, pcr senectutem secedente, laevi, ramu-

lorura tuberculoso scabro; ramuloram annotinorum leviore,

feiTLigineo - tomentoso.

Rami , ramulique terni , quaternique e summitatibus

ramorum anni praecedentis.

FoJia in ramulis sparsa, conferta, sempervirentia, bre-

viter petiolata
;

petioîo fernigineo - pubescente, elliptica,

obtusa\, integerrima, margine revoluta, supra glabra , viri-

dia^ ner^ o niedio et venis depressis et inde rugosula, sub-

tus squamulis minutissiniis irregularibus feriugineis vestita^
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nervo prominulo, leviora ; caeterum patentissima, seniipol-

licaria et ultra, ainocne fragrantia, aromatica.

Capitula in ramulis, supra ortum gemmarum termina-

lia, tecta squamis ramcnlaccis, ovatis, obtusis, firmis^ fusco-

ferrugineis, tomenLosulis, ciliatis, deciduis. Antheris cum

ineunte vernatione coaetanea, floribus lo •— i5 e capitu-

lis erumpentibuSj brevissiine pcdunculatis, singulis ad ba-

sin bractca ramentacca, ciliata mox emarcida vestitis. —
PeduncLilus vix semilincani longus, squamuloso-tubercu-

latus, versus médium bracteis duabus lincaribus, ciliatis,

pubescentibus, mox emarcidis, lincam longis, ferrugincis

instructus.

Calyx hypogynus, brevissimus, glabcr quinquangularisr,

basi gibbas, tubo triplo brevior, persistens, quinquefidus;

laciniis erectis, subovatis, acutiusculis, vix margine pubcs-

centibus.

Corolla hypogyna ^ saepius dccidua , scmi - pollicaris,

glabra, infandibuliformis ; tubo ferrugineo - varicgato, su-

pra médium gibbo; fauce scnsim ampliata et limbo roseo-

purpureis: Limbi patentes, quinquelidi, laciniae suhorbicula-

tae, vix ac ne vix quidem crenulatae, tenuissime venulosae.

Stamina quinquc^ perigyna, immo calyci affixa, subae-

qualia, tubo parum breviora, glabra > subpersistentia 3 fda-

mentis filiformibus; antheris erectis, bilocularibus.
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PlstUlum staminibiis diiplo bievius , vix calyce Ion-

gins , ovaria subglobosa , sulcis quatuor obliteratis , stylo

brevissiniOj stigmate ampliato - depresso.

Capsula subglobosa, quadrilocularis, quadrivalvis, qua-

drisulcata, ad margines valvarum introflexos scpta consti-

tuentes, chordaeque pistillari ante maturitatem aifixos. Val-

vulae apice sulco obliterato.

Semina numerosa, linearia, minuta^ fusca congcnemm..

Habitat in provinciis septentrionalibus Sibiriae orien-

talioris usque ad littora maris glacialis, ubi spccimina flo-

rentia mense Julio legi.

Proxima Azaleae lapponicae ; dilTert caule robustiore,

foliis majoribus, floribus numerosis, brevissime peduncula-

tis, genitalibus que inclusisj quae in A. lapp. cum mas-

cula, tum foeminea, exserta.

Odor praestantissimus aromaticuS:, accedens ad Rhodo-

dendri daurici.

'ab. XIV. Fig. a. Flos integer.

h. Flos per longitudinem fissus.

c. Ovaiium cuni unico staminé.

d. Capsula matura intégra.

e. Capsula immatura transverse secta.

/. Capsula matura ex apice visa,

Omnia paullum aucta.
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P I S C I U M C A xM T S C H A T I C O R U ]M

T E P n y K b ET B A X H i[.

DESCRIPTION ES ET ICONES
A u c T R E

T l L E S I O,

D. 2G. O CTO BRI i8 0g.

Conventui exhib. die 2. Nov. 1808.

I.

Hexagrammos Stcllerij Rassis Tcrpuc dictas noviim ge-

ims piscium Camtschaticorum.

Rcrum naturalium vaiiis teniporibus triplici per nanticnm Tab. XV.

trimestre in terram Cdintschaticam régressa a me obscrvata-

rum^ prae caeteris aqaatilia faere^ fiici nimirum, Zoophyta

varia et jMollasca , ncc non Echinoram Astcriaram Can-

croram et pisciam compkues spccies. Piscium marinorum

et fluviatilium ^ miruui in modum in lioc climate varian-

tium , innamerabilis copia mihi primo intaitu complures

novas species et varietates ad vivam pingendas descri-

bendas et dissecandas praebuit , qaaram e namero et no-

vam gênas Cichlae Blochii affine , Terpuck nec non

Scorpacna cervinis quasi cornubus armata^, Cottas diceraus
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îi Celebenimo Pallas dicta, Cottus hemilepid(3tus (Rossis

Baik bos) et pluies Salmonuni , Gadorum aliorumque ge-

neiTim species piodierunt.

Piscis, Terpuck i. e. lima ab incolis Rossis ad Camt-

schatcam dictas^ nsque adhnc, ut opinor, naturae scruta-

toribus ignotus et in nullo Ichtyologiae systemate recep-

tus est, niihi saltem nec icon nec desciiptio ejiisdera um-

quam publici juris facta in conspectum venit, qiia piopter

nunc iconem ejusdem ad vivum manu propria pictum corn-

mentariis nostris inserendum scrutatoribus piscium commu-

nicabo (vid. Tab. XV. fig. i.).

Pectoralis est et habitu corporis Bodianis^ Holoccntris

Lutianis et Percis similis j cum Cichlis opercidum bran-

chiarum non serratum commune liabct, aperturam branchia-

rum amplam, membranam branchiostegam scx radiis sulTul-

tam latissimam subgularem pinnasque pectorales et ven-

trales cum Scorpaenis Cottis et Gadis quibusdam , labia

crassa denif.ue cvdn Labris communia habet ;
pmna dorsa-

lis vero totau: dorsi longitudinem occupans in medio si-

nuata et cirihus interdum tribus, intcrdum quinque ciliis

emarginatus superciliaris omnino singularis ac in nullo

hucdum pisce observatus. Lincis praeterea tribus utrim-

que lateralibus ab omnibus reliquis piscibus usque adhuc

descriptis satis superque distinguitur. Capite parvo nudo
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Opliiocephalis Blochii approximatur, diametro capitis ^'ero

rhomboidali (Tab. XV. fig. 3.) ab iis recedit. Pinnae

pectorales, x-entrales et ani flavae macularuin rubrarum se-

riebus tiansversalibus quadrifasciatae sunt , pinna longa

analis oiime spatium inter anum et caudani occupât, pinna

caudae aequalis non forcipata sed lectilinearis . Abdo-

men tumidmii prominens maxime ad anum, ita, ut corpo-

ris diameter ex rhomboidali in conoideam fere (vid. l\ib.

XV. fig. 4-) foiniam vertat. Rictus oris augustus margi-

nes maxillarum internas singulari dispositione denticello-

rum armatas offert. JMaxillae aequales dentibus minoribus

anteriora versus in agmina coacervatis (v. Tab. XV. fig.

2. aa): in ipsis faucibus ad palatum tubercula duo den-

ticcllis obsita (v. Tab. XV. fig. 2. 66) branchiis utrimque

quaternis pectinatis circumdata. Lingua (vid. Tab. XV.

fig. 2. c) tam exigua , ut piscem fere elinguem nominas-

sem. Oculi niagni ovales prope nares et rictum oris.

Iddes ovales ex flavo rubicundae , pupilla nigra annulo

arneo cincta.

Ad canthum oculi posteriorem su periora versus cirihus

albus tri - vol quinque villosus in conspectum venit. Na-

res minores duplices inter labia et oculos. Membrana

branchiostega ampla tumida sub gula conjuncta radiis sex

43
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ittriiiK^ue expansa , infeiiori radia sexto bievîs^imo paulu-

lum crasslori.

Pectoris pinna radiis iS compo?ita, lata, ad marginem

lotundata^ pinna doisi, omnium longissima 42 radiis com-

posita, ad trigtsimum radium brcvissimnm sinuata. Ventris

pinna angusta 6 radiis coraposita ejusdem fcrc longitudi-

nis ac pectoralis, analis radiis 2 3 longa, caudalis denique

viginti radios continet, ad marginem rectilineares. Totum

corpus coloribus egregiis pictum , dorsum fuscum viridi-

brunneo maculatum, latera e rubio virentia maculis coeru-

ieo - argenteis variegata, a capitc ad caudam usque utrim-

qae trilineata. Abdomen argentenm^ caput maculis anreo-

viridescentibus oculos cingentibus ornatuni. Pinna dorsi

et caudae e fusco- virentis. radiorum apicibiis rubris^ macu-

lis fuscis et rubicundis adspersae.

Sqiiamae biijus piscis mînutissimae ad margines exas-

peratae ita, ut cojporis superficies^ si manum aut djgitum

ad dorsum adplices eundemque a çauda anteriora A-ersus

ducas Jimae adinstar aspera sit , quam ob rem piscis ab

incolis Ttelmenis Terpuck i. e, lima denominiitus est.

Piscem nostnim in catalogo piscium Camtschaticorum

itinerariis StcUerl et Krascheninnikoviï annexo denominatum

vel designatum quidem sed nondum deseriptcim vel deli-

aeatum inveni. Piimus omnium reium Camtschaticarum
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sciTitator Stelleras eiindcm Omni jure ex lineis iitrinqde

tribus lateialibus Ilexagramr.ion vocavit, alter, nescio^ q'ja

latione, Dodecogrammon.

Post reditam ex itinere circum terrae globum fcliciter

peracto mihi , fragmenta mea in terris Camtschaticis col-

lecta elaboranti, ex benivolentia Academ'iae Imper'ialis Pe-

tropoUanae sdentianitn relicta beati Stelleri , qui tôt fere

annos, quot ego hebdomates, indefessus ibi vixit, manu-

scripta ad perlustrandum concessa ac tradita sunt, in qui-

bus piscem nostruin ab omnibus partibus absolutum egrc-

gie descriptum, adcoque ejusdem partium internarum struc-

turam dissectionibus anatomicis perscrutatam et expositam

reperii. Ex repertis his accuratissimis Steîleii observatio-

nibus mox intellexi, indefessum hune naturae scrutatorcm

piscem nostrum diutius ac curatius examinasse, quani mihi

ex uno individuo obscrvato brevis occasio permisit, et ex

allât is StcJIcri dimensionibus et descri^otionibus complet io-

ribus cognitionem hujus novi piscium generis longe auctu-

ram fore, quamobrem apud me constitui , Stellerianas an-

notationcs piscem nostrum attinentes ex schedis suis eli-

gendi et propriis aucioris aestumatissimi A^erbis vobiscum

communicandi.

Primum vero liceat mihi , Ichtyologos certiores fa-

cere , novum Iiocce piscium genus successorum cura et

43 *
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conseqtientiuni peregrinatorum observationibus ullerioribas^.

pUiribus in postenim speciebus aneturiini et confirmatuium,

fore:*) vidi nimiiump raeter speciein hanc descitptam, quam

in /lonoreni prinii inventoiis SLellerianam denominavi , al-

teram coipore compresso nigricantem , abdbmine atro et

pinnis ventialibits pectojalibusqne atro-fuscis in sinti Pen-

schinnensi captam quam ob lemporis penuriam et subita-

neuiii a terris Camtschaticis regressum haud latins descri-

bere atque depingere potni.

IL

Dfmensiones pîscis , heato Stcllero Jlexa-^rajnmos **}

a.sper dicti , Russls Teerpuk [Tepm^\ô) i. e. limaî

(eaptLis d. 20 Maij 1741 in porta Divi Pétri et

Paiili pondebat pondère medicinali duas iisque ad

sex uncias.)

*) Jam versus anni i8og finem, quo tempote commentatiuncula haec prelo.

coromissa mihique errata typographica corrigentla caranti reportata est,,

addam haec verba : Spa mea 'victi est ! Celeberrimus enim P. Il is sex

novas species jam adiccit , et Monographiam novi generis nostri sub

Labracum nomiiie stabiîiti egregiam et iconibtis sex illustratam niiperri-

me admisit, quae expectationem nosttam omnino supejarunt.

) DodccograiTimos Stelteri a Krascheninnikovio ( pag. mea lyS) dictus^

at Krascheninnikoviui pisccm non nisi exsiccatum vàdit, ut ipse fttetur^

et descriptiunculam brevissimis verbis concinuatam ex schedis StcHeria-

ufa rcpctijt. nemo prorsus piseein descripsit neque minus deliaeavit^
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At> ocuTi cantho majoiî ad labii superioris apicem aequi

valet ......
Longus ab apice kbii superioris ad extremam caudam

— — — ad inîtium pinnae dorsi

Ab initie pinnae caudae ad extremam caudam

Ab apice hbii superioris ad n;ires

Oculorum intercapedo ad canthos majores

— — — — minores

Narium intercapedo . ^ . .

Ab apice labii superioris ad frenmn cris claufi

— — —

•

— ad valvae branchialis cardinem

summe distantera

— — — •

—

ad pinnam branchialem

— — —• — ad pinnam vcntris

Pinnaram ventralium distantia inter se

Ab apice labii interioris ad anuaii . ,

Pinnae dorsi radius longior

PiniTae thoracis basis lata

— —
• radius longior octavus

Pinnae ventris basis lata . .

Pinna ventris longa , . .

Pinnae post anum basis lata

Caudae pinna ad basin lata . . .

— — extrema circumscriptione lata

Crassus ad' ocul'os .. ...
— ad initium pinnae dorsalis

— ad anum . ,

^. ad pinnae caudae rnitium

Altus in perpendiculo ad nares

—r — — ad oculorum axin

— — — ad nucham
— — — ad anum
— — — ad initiiun pinnae caudae

Alius maximus fere Rujus generis piscis longus erat

Latus post pinnas branchiales, igi-tur quater longior qu
latior .....

Alius adCiltiorum et majorum longue erat

ModuFus Scalae j
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HT.

Hexagrammos Stelleri, quaenam gênera sit interpo'

nciidus cuinam classi ordinique systematico sit Inse-

rendus. Labrax Pallasii (vid. ej. Monograph.)

Piscis noster, Ht^xagrammos StcIIeri, classi quintae sy-

stematis Blochiani heptapteixgios complcctenti et qiiidem

oïdini ejusdem secundo thoracicos continent! subjungcndiis

est. Genus novum a Stellero ipso stabilitura Ciclilac pro-

ximum est et inter Ciclilam et Gymnocephakini intioda-

cendutn erit. Cichlae generis character est capot antice

nndum dentés parvi opercula neqae serrata neque spinosa

et liaec sunt etiam notiie^ quae cadiint siniul in nostium.

Praeterea noster et Cichlis, Bodianis, Ilolocentiis, Lutianis

vel potÎLis, lit Stelîerus noster recte monet, Petcarum qni-

bnsdani speciebus, si opercula serrata excipias (nostris tem-

poribus a beato Blochio praedictis generibas distributis),

quoad primum intuitum et generalem Corporis formam con-

venit , inembranam branchiostegam vero latam sub gnla

productam radiis cartilagineis crassiusculis teietibus utiinquo

sex subtus concurrentibus cam Gadis et Scorpaenis vel

Synancejis quibusdam communem habet nec non latam ac

rotundatam pinnani pectoralcm et longam angustamqiie

ventralcm, scd rictus oris angustus, labia crassa, dentium

in maxillis et tuberculis faucium singularis disposilio, lin-
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giiae bievitas , caput parvum coloribus egregie pictam,

apeitura branchiarnm ampla, opcrculis non arniatis Icvibus

clausa , cirrhi quadiiviltosi supcrciliarcs , pinna dorsi me-

dio sinaata longissima, caada resima et prae ceteris lineae

qaatnor binis lateralibus adsociatae^ genus nostrum ab om-

nibus reliquis satis superque distingiiere valent.

IV.

Descriptio Stcïïcri anno 1741- œncepta.

Piscis hic pedem, imo duos non raro excedens, ple-

rnmque dodrantalis occunit, forma Percam refert fluviatîlem.

Dorso ac ventre est tereli convexo ,. lateribus pariter su-

perficie convexis , coloruni varietate pulcheriimus ac mire

va.iius.

Dorsum fuscescit, ad pinnam dorsi versus lineanr re-

missius, infra lineam latera e fusco et rubente colore va-

ria ac innumeris areolis argenteis guttata , areolae modo

quadratae , modo rhomboideae , modo orbiculares , lentis"

magnitudincm non excedunt , nec infcriores sunt s^inapios

semine. Venter ab apice mandibnlae inferioris usqne adi

caudam argento candidior splendcns.

Totum corpus sex lineis a capite^ ad caudam excur-

rentibus in totidem plana secatur. Duae lineae dimidio
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modiilo a summo doiso et pinna dorsi utiiaqne remotae

versus caudani surarao dorso viciniores sensini tractu suo

•evadunL Linea lateialis utrimque oculi pupillae piallela

ad iiiediam caodam excuiiit, ad exortom sursom paululum

arcuata 3 modules a caudae pinna versus Ventrem incurva

seu inclinata hanc semper tractu suo proportioneni servat,

ut uno modulo a summo dorso et duobus a carina ven-

tris distct , tertium par linearum sub sterno oritur ac ad

latera in ventre juxta anum et pinnam post anum ad cau-

dam excurrit , candidum est ac sub pinnis ventralibus in

unum côeunt ac furcae modo ruisus abhinc in duas iineas

divaricantur, quapropter piscem hune hexagrammon vocayi.

Squamis integitur oblongis^ apice subrotundis oris dentatis,

qui dentés superficiem piscis limae instar asperam reddunt,

si manum a cauda versus caput sursum leniter ducas.

Ob hancce notam limae nomine Terpiik ab Italmenis insig-

nitus fuiL Desquamatus aequaliter e nigro et argenteo

pulcheriime varius est. Squamae seu potius squamarum

vestigia verticem usque "ad nares et orbitam oculi infe-

riorem usque ad pupillara hue dimi obscure occupant.

Caput alaudarum (?) capite ferme simile, brève cras-

sum, vertex vere planus. Maxilla superior inieriore lon-

i^ior et latior, utraque sursum ilcxa. Maxillac superioris
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extiemum Libiuni obtinet mobile, appendix fienalis clavuni

absque capitello lefeit exiguus est.

Rictus non admoduni magnus vix auricnlaris digiti

apicem adniittens , fere ovalis , iitiiusque maxillae labia

extrema denticellis aciitissimis et minutissimis aimantur,

palato medio non prociil a labiis paiiter areola denticellis

obsita est ut et tubeiculum imo ori denticulatum supra

gulam ipsam (Conf. Tab. XV. fig. 2.).

Lingua tenuis alba^ ultra oculos non procurrit, obtusa.

Nares exiguae duplices, medio inter extremum labium et

oculi canthum anterioreni in lateribus sitae, columna cu-

tanea interseptae. Oculi ampli situ ad nares ovales. Iris

argentea in cujus medio circellus rubcns seu iris secunda-

lia alla. Pupilla aquea, coerulescens, pariter ovalis, axi

\'isoria versus nares sursum directa.

Valva branchialis concham arcte claudens, valdc con-

vexa ac testae testudinis instar coloribus varie picta , e

tribus lamelli.s conflata , quarum exterior triangularis , al-

téra parva supra tegulas imbricatas, et tertia lamella mo-

laris sub oculo comparate maxima , tegulae imbricatae,

utrimque sex slerno, non ut in aliis piscibus, jungunturj

sed componunt unam continuam membranam seu amiculum

quoddam pallii instar sternum obvelans.

Mmoires de iAcad. T. //. 44
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Brachiae utiimque quaternae, ossicula branchiariim interna

parte alba (Tab. XV. Fig. 2.) utiimque granulosa et tuber-

culis inaequalia. Supra oculos utiimque pinnula villosa,

perexigua vix f^
moduli longa in quatuor aut quinque

villos laciniata.

Pinnae septem : una dorsi, altéra caudae^ tertia post

anum , quaita et quinta par thoracis , sexta et septima

ventris. Pinna doisi una continua , in medio sinuosa et

vix non divisa , mentiens duos. Radii omnes simplices,

menibiana conjungente longioies adeoque extantes. ]Mem-

brana conjungens diaphana^ liyalina, maculis velut in fas-

cias dispositis^ paitim nigiis paitim spadiceis varia, radiis

constat quadraginta quatuor mollibus versus caudam flexi-

libus quorum decimus reliquis longior, vigcsimus secundus

médius omnium humillimus.

Caudae pinna radiis constat 19 bifurcatis , extrema

circumscriptione resima lincam rectam describit. Pinna

post anum 2 3 radiis mollibus ac versus caudam flexibi-

bus constat., quorum i3 reliquis longior, radii omnes pul-

cherrime varii sunt, infima parte albent, abhinc spadicei,

denique lutei, cxtremitate sanguine! sunt, membrana con-

jungens hyalina.

Pinna quaevis ventralis 5 constat radiis geminatis va-

lidis quorum secundus reliquis longior. Pinnae ipsae vi-
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telli adinstar latescunt ac tribus transversis aiirantiis las-

ciis bis variegantur , sitae scmt utrimque juxta mediani

ventris carinam ac masculis suis tantum distant a muscu-

lis pinnaium thoracis seu branchialium , quantum illi a

concha branchiarum. Pinnaium branchialium par utrim-

que amplissimum, expansum forma pectunculum refert^ ra-

diis fulcitur i 7 simplicibus succino instar alternatim velut

per interraedia modo flavesccntibus , modo fascis , sangui-

nis instar cocti, membrana radios conjungens hyalina su-

pra radios non extensa. Anus ori 2 modulis proprior,

quam caudae.

V.

Obscrvationes anatomlcae.

Ventre aperto apparuerunt cor perparvum, trigonum,

brève, aortae trunco ac venae cavae tuberculo instructum,

sub ipsis branchiis situm, diaphragma diaphanum, pleura

argentea punctulis nigris respersa. Hepar album in très

lobos divisum. Ventriculus satis magnus statnn sub dia-

phragmate in amplum saccum dilatatus ovi columbini

magnitudine, ventriculus ipse non reflectitur sed in dextro

latere pylorum emittit appendicibus lo aut 12 longis

circumdatum. Intestina semel tantum reflexa, ovaria bre-

via supçrius in duo cornua divisa aurantii coloris ovis

44*
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minntissimis refcita. Vesica iirinaria parva. Intestina

exacte daplo ipso pisce longiora. Loco vesicae anemiao

septum in dorso transversum habet, ciii adhaerent et lac-

tés. Splen oblongum i poUicem iongum î latum , fel

perexiguiini et non nisi solerter intnenti conspicimm. Cor

etiam in magnis piscibus minimum, imo triplo aiit quadru-

plo minus , quam in fluviatilibus. In ventriculo liabuit

phryganea scolopendras marinas ac ova cancrorum.

Pisces majores coloribus tantum differunt ac variant

ut vix pro distincta speçie non habeas, nisi ad praecipuas

notas cliaracteristicas probe attenderis.

Majores et quidem foemellae in universum rubrae sunt

rubricae fabrilis instar ac lituris fuscis latis transversis va-

riae. Pinna dorsi branchialis et caudae cerasorum acido-

runi colorem referunt. Ventris et pinna post anum et

ventris carina licet reliquum neque areolae argenteae, nec

pinnae lituris ita eleganter variae sunt ut in minoribus,

sed monochraceae , squamae quadratae striatae sed minus

imo prorsus non asperae, ex quo conjicio , pisces mutare

squamas pro aetate eadem plane ratione , ac avcs plumas

suas, cuti firmissime agglutinatae sunt^ ac in compage sua

spectatae singulae pentagonae apparent. Maiis lividae

sunt vel cum livore albent. Membrana radios conjungens
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crassa, ac intra pinnae dorsi radios interstitia velnti squa-

mis aspera sunt, re veia autcni squamae non sunt.

Irides aureae. Pnpilla virescit aqnae marinae instar.

Tarn iiis^ qiiam pnpilla ovalis. Lingua crassa apice deoi-

sum flexa^, coerulescens, parabolica, rictus oris ovuin galli-

naceum transniittit, apertura duo triangula refert croribus

se mutuo contingentia. Dentés lineam longi, vix ad sen-

suin in os fiexi , aciculos rcferunt.

Lineae in majoribns magis conspicuae sequenti oïdine

et numcro occurrebant , prima iitrimqiie recta juxta basin

pinnae dorsalis, secunda très lineas disLat a priori, pariter

recta. Tertia lateralis est, 6 lineas pollicis a priori re-

mota, in majoribns piscibiis minus flexuosa, quam in mino-

ribiis. dnarta très lineas post pinnas branchiales oritiir ante

anum , versas ventrcm profunde flcctitur et circa médium

pinnae post anum déficit. Quinta in ipso apice sterni

oritur , et ad pinnas ventrales usque simplex est, intra

musculos pinnae ventralis furcae modo bifureatur et utrin-

qne juxta anum et pinnae analis basin ad caudam us-

que excurrit, ita, ut in utroque latere lO lineis, laterali

per omnia similibus, insignis fiat. duot lineae sunt, tôt

etiam sunt ordines seu séries musculorum. In capite nul-

los habuit lapides, nec cercbrimi valde fluidum babuit.
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VI.

TVachnj aCamtschatica est Gadus dorso tripierygiOj, Calla-

rils speciatlm Lusco afinis

.

Tab. XVI. TVachnja diversis tempoiibus et locis varians maxime
^^^^" duabcis speciebus^ altéra majore pedali interdiim et bipe-

dali capite maximo latissimoque, altéra minori gracili co-

piose provenit. Priorem circa fmiem Julii et initium Au-

gusti numerosissimam accepi^ alteram , mense Septembri

frequentius captam attulerunt. Utraque Wachnjae species

non nisi deficientibus Salmonum speciebus aestimatur, qui-

bus et gustii et nutrimento postponenda estj ac innumera-

bili vermium intestinalium copia vexatur.

UtramqueWachniae speciem in tabula (XVI et XVII) mea

seciinda et tertia ad vivum pinxi earumque anatomen in se-

quentibus exposui. Wachnia macrocephala, quam Gadi ma-

crocephali nomine specifico désigna vi, rictii oris amplissimo,

capite maximo latissimoque satis superqiie distinguitur, al-

téra ininor lusco affmis corpore proceriori et forma gracili

nec non hiatu oris angustiori et capite minori a priore

difïert, eamque Gadum gracilem dixi. Wachnia macroce-

phala Callariis affmis, sed capite majori et latiori , radio

pinnae ventralis secundo in setam incurvatam elongato,

non maculata, a^Deitura branchialis amplissima, membrana
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branchîostega radiis iitrimque sex crassinsculis cartilagineis

instmcta latissima, sternum velut amiculum ambiente tegi-

tiir. Ex schedis Stcllerianis , in quibus piscem nostium

nonsolum accmate descriptum sed etiam structuram et si-

tum paitium internarnm ejusdem, dissectioaibus anatomicis

illustratam inveni, consensum observatoris oculatissimi cum

meis observationibus septuaginta annoium intervallo insti-

tutis intellexi, ita, ut quasi ipse icônes ad desciiptiones

Stelliaranas comprobandas delineasse mihi videar. Alle-

gavi itaque easdem et in hoc, et consultius duxi distinc-

tionibus et comparationibus insistere , quam denuo descii-

bere.

Gadorum species , quibuscum Wachnja Camtschatica

quodammodo convenit , sunt luscus et Callarias (Bloch.

icon. Tab. 6.3.) a quibus tamen noster notis pluribus spe-

cialibus iteium distinguitur. Callarias cnim corpore gau-

det maculato vel guttato; radio vero pinnae ventralis in

setam elongato oninino caret, a^ lusco squamis majoribus

tecto , cauda forcipata ac pinnis ventralibus brevioribus

instructo , Wachnja nostra macrocephala per ricttim oris

amplissimum difTert et Wachnja gracilis per corporis

proceritatem et lineam lateralem. Reliquis Gadonim

speciebiis luculentiorcs et potiores notae adhuc insunt.

Aeglefinus v. g. vel Hadok Anglorum caput clevatum^
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lineam lateralcm rectam maculam nigvam ad exortuili ejas-

dem, pinnani ventralem absque radio setoso brevioiem prae

se fert, Morrhua praeteiea maciilata squainis majoribiis tecta,

Meiiangus ciirho mentali destitutus est ejusdemque linea

lateralis recta pinnaque analis anterior praelonga. Minii-

tuSj Francogallis l'officier dictiis, etsi cirrho instructns, ta-

men iisdem cum praecedenti dilTerentiis a Wachniis dif-

fert. Barhatus, gibbosLis, pinnas fasciis omnino finibriatas,

radium vero in pinna ventris setosum verum non habet.

Ex hisce coinparationibiis demonstratur , Wachnias Cam-

tschaticas pecuJiares esse Gadorum species, quod etiaiii ex

intuitu iconum satis elucet.

Nowaga Lepechini (Nov. Comment. Pelrop. XIV. 485.

t. TT. XVIII. 5 12. not.) non est peculiaris Gadi species

sed potius varietas Gadi Callarias, qualis etiam in Syste-

mate ichtyologiae Blochii a Schneidero edito assumta est,

Artedii Gadus est (vid. ej. Synon. p. 35. sq. 4.) idem

est Callarias Linnaei (gen, i54- spec. 2.) qnod jam cele-

berrimus Kocîrcuier (in nov. Comment. Petrop. Tom. XIV.

p. 484. t. XII.) dcmonstravit. Altéra vero a Lepechiiio

descripta Gadi Species^ Saida nempe, distincta est et pe-

culiaris. Nonsolum in mari albo sed etiam in divi Pétri

et Pauli porta Camtschatico taies Gadi lusci varietates

sub Wachniarum dcnominatione proveniunt. Aequali ra-
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tionc cl alias maris piodactioncs v. g. facos^ zoophyta etc.

easdfciu ia mari albo et Camtschatico adesse animadvertere

mihi liciiit, Wachniam piscibas sanitati obnoxiis adnu-

merandam eamndamque escam inteslina vermibus intestina-

libus infestare, annotabo , Wachnias enim vermibus variis

et copiosissimis prae caeteiis piscibus vcxatas esse adeo-

que hominiun, qui Wachnjas coctas comederunt^ inteslina

hisce vermibus \'ivcntibus transgressis, vexare; nonsolaiii

Wachniarum variis dissectionibus, scd etiam sociorum mco-

rum nauticorum et propria , qua ipse excruciabar , expe-

rientia edoctus sum. Innumerabiles enim Ascaridum spi-

raliam fasciculos , nec non Echinorhynchos , Taenias in

intestinis et vermium peculiare genus, quod in fossis ver-

tebrarum vcl costarum inseitione sedem habuit, in omni-

bus Wachniis cultro anatomico dissectis inveni. Vermium

intestinalinm formiim et situm in tabulae X[X"^ figuris

exposai. De vita tenacissima ac pertinacissima taenia-

rum in piscibcis salis decoctis adliuc superstite ipso in-

taitu me certiorcm fcci, ideoque nec mihi neque Espcn-

hergio cxperientissimo , medico navis nostrae mirum fuit,

nos omnes partim Ascaridibus et Ecliinorrliynchis, partim

taeniis excruciatos et infestatos fuisse, cum omnes neces-

sitate coacti ichtyophagi fueiimus.

mémoires de {Acad. T. IL 4^
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Vil.

Wachniae Camtschaticae altéra species, (Gadiis gracilisr

mihij) quae ab indlgenis Camtschaticis aeque Uachal,

Rossis Wachnja (BaxHHJ dicitur , dimensionibiis il-

lustrata.

Tab.XVlII. Caput 2-'^ pollic. longam e fusco et lutescenti colori-

bus resplendens j rostro acuto rubentë donatum^ ciijus in-

ferior lamina superiori bievior est, albo colore insignita.

Slaxillae dentibus minimis albicantibus , crebris asperae.

^ Narium foramiua quatuor, utrinique sciïicet duo parva ab

extremo rostro | , a se invîcem i pollic. distantia Oculi

î§ diametro aequantis a se invicem ^| polL distant. Irides

oculoruin aureae. Branchiae superius fnsco et aeneo —,

inferius aureo colore punctulis nigricantibas variegato

nitent

.

Corpus subrotundum paulo compressum squamis mi-

nu tissimi s vestitum. Dorsum tripterygium fusco colore ni-

tens, singulae ejus pinnae mollibus radiis instructae sunt,

earumque anterior i| pollic. longa 2r> lata , média li

pollic. longitudine 2^ latitudme aequat. Postërior 2^5

longa, 1-^ pollic. lata. Superior dorsalis pinna ab extre-

mo rostro 4| pollic, média ab anteriori î pollic. posterior

ik média
j| pollic. distat. Color pinmiarum e fusco et
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albo varias exceptis extremitalibii.s quae lutescenti colore

distinguntur. Latera auieo colore minimis punctis nigris

persperso resplendent.

Ventrem color albus luteo aliquantulum tinctus ex-

ornat.

Pinnae branchiales diiae , utrinqne nempe una, ad

radiceni rubentes, caeterum aureo colore fiilgentes i^ poliic.

longac i latae^ a se inviceni î tantum pollicem distantes.

Pinnae anales daae, anterior^ quae mox siib ano in-

cipit tanttim non i poUic. longa 2| lata est postcrior ^
poil, infra anteriorem incipiens fr^ pollic. longitudine i|

latitiidine aequat. Utraque, pinna aureo colore splendes-

cere solet.

Cauda 2i longa intégra fusca.

Longitudo totius piscis ab extremo rostro ad extre-

mani caudani i pcdis 4 1 poUicum.

Altéra haec species qiiam bis disseciii quoad intesti-

noriim et visceruni structuram eum priori convenit. Ven-

triciilus non adeo ampkis fuit sed appendices pylori ^ cr-

miformcs copiosissimae aeque in très fasciculos distributae

erant et vasciilis tenerrimis coccineis inteitextae. In ven-

triculo diosecto prolcni Blennii Gulnelli nobis Biitterfisch

45 *
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dicti cum operculis miuicLim copiose inveni. VentiicLilus

ex membrana musculoso vasculosa robustissima tenacissi-

jnaque contextus, intus admodum rugosus est. In inte-

stinis innumerabilis ascaiidnni et echinorynchorom copia

ncc non taeniae ^ quae edam extrorsum in fasciculis ap-

pendicum sedem tenuere , reperiebantur. Aseariedcs ut

,in priori specie intestina quasi implebant et in fasciculos

filorum adinstar spiralium convolutae erant , qiiam ob

vermicosam indolem etiara hanc Gadorum spcciein sanitati

obnoxiam censeo.

VIII.

StcUeri Descriptlo piscls ovoç, s'ive as'ini antiquonan. Tur-

ncri ad Gesnerum aselli 3 sive Aegletini Ronde-

let et Gesneri. Aeglefmi Belloniij Anglorum lïadok

Russis PFachnja (BaxHa) dlcti corrupta voce Itaelman-

nica, in qua Uahal audit.

Piscis hic ob très in dorso pinnas asello accensendns.

Vivtis supra lineam olivaceus^ infra aureus flavescens; mor-

tnus argenteus evadit. Squamis ovalibus minntissiniis ac

pertinacissin.e cuti adhaerentibus tectus , quae obscurae

branchiarum , hue dum valvas ad oculos usque et verti-

ccm ad narcs, sed tantum velut vestigia squamaruni oc-

cupant nec acie cultri ulla sreparari possunt. IMinores
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figura teietes magis qnam latae sunt praecipue ante anum^,

ita et puncta nigra hinc inde in dorso et j^innis bran-

chialibus ac doisalibus apparent. Caput conicum longius-

qnam crassius, vertex et frons convexa. Maxilla sope-

rior inferiori longior et latiar. Rictus apertus ovalis^ la-

biuin superius mobile, inferius non. Appendix frenalis

parva, figura clavi, acutiori parte sursam directa. Nares

duplices medio inter extremum rostrum et oculos spatia

sitae tubulosae taniillum prominulae oblique versus frenum

directae ac plana cute ^ pollicis lata interceptac, oculi

foramen rotundum, oculi cute quaquaversum tecli cultello

separabili. Iris circulaiis argcntca superius nubecula fusca

SLifTusa, oculi pupilla aquca, axis visoria sursum oblique

versus nares directa. Lingua alba , glabra , sub naribus

deficicns, freno albo latiori intus ligata. Labra quaqua-

versum denticellis aspera paritcr ac palatum, statim post

labia forma gnomi, imo palato ante fauccs hue dum duo

tubercula verrucas referentia et limae instar aspera in-

sunt ; sub mento barbula unica brevissima *) lineam. vix

excedens ac vix animadvertenda dependet. Bianchiae

utrinque quaternae, quarum prima habet unum dentium

*) Plura individua comparavi et in omnibus cirrhi maxillae inferioris sa-

tis longi et sic distincti erant, ut vix brèves denominarem, neqai-

dem brevissimas, cjuod etiam ex inconibus judices I".
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pectinatorum oïdinem , alterum tuberculomm asperorum,

niediae daae duplicem ejasmodi tuberculorum oïdinem,

ultima iterum unum tantum. Valva branchialis concham

arcte claudit longa et angiista e duobus ordinibus laniel-

larum conflata. Lamella post oculos seii malaris magna

figura vomeris, altéra extrema triplo minor. Valva itn-

bricata lo tegulis ntrinqiie constat. Pinnae in dorso très

membrana hyalina tenui intertextae punctis fuscis rariori-

bus adspersae. Prima anterior 14 constat radiis, quorum

secundus reliquis longior reliqui sensim breviores ad ex-

tremum usque, qui vix i pollicis longus, ac omnes bi-

furcati., excepto primo et quatuor postremis _, radiorum

apices tantillum membrana conjungente longiores. Pinna

expansa triangula acutangula, pinna altéra tantillum ab

bac remota priori sesquies longior 18 radiis fulcitur, quo-

rum secundus reliquis longior. Radii magis versus cau-

dam obiiquati, tertla triplo pluries distat a secunda^, quam

secunda a prima , dorso velut triangulum aequilaterum

insistit, 19 radiis constat, quorum sextus reliquis longior.

Pinna utraque thoracis situ oris freno parallela , ovalis,

20 constat radiis ramosis, quorum tertius et quartus re-

liquis longior.

Par pinnarum \nentralium propc ventris carinam utrim-

que in lateribus mcdio loco inter thoracis pinnam et val-
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vae caidinem inferiorem sitam vitelli instar Intescunt,

apicibus radioium in villos productis candidos, quaeA'is

radios obtinet 5. Pinna post anum anterior versus cau-

dara flexa, alba, kitescens, û2 constat radiis, bifurcatis,

quorum 5 et sextus reliquis longior altéra 20 radiis bi-

furcatis constat , quorum 5 et 6 reliquis longiores radii

autem pressiores sibi invicem accumbunt, quam in priori.

Caudae pinna livida, intermixto hinc inde sordido oliva-

ceo colore ac lividis punctis varia, simplex non forcipata

extrema circumscriptione resima seu lineam rectam descri-

bit; at piscibus ex aquis extractis et in arena caudam mo-

tantibus levissime finditur ac vix mihi non imposuisset, ut

caudam forcipatam dixissem. Coipus extremum, qua cau-

dae pinnam subit acuminatum, forma cuneum rcfert, quae

res rarior in piscibus. Linea lateralis supra superiorem

valvae brancliialis cardinem orta ab exortu usque ad sex-

tum radium secundae pinnae dorsalis leviter arcuata, cras-

sa, continua, albescens ac valde conspicua, ab hinc deor-

sum curvatur, ac in 2 5 circiter commata flavescentia dis-

continuata per médium corpus ad caudam extremam usque

excurrunt.

Anus circularis infra eam vesicae urinariae coJlum

prominet fere in medio situs, ori tamen ad l| polliceni

jHoprior quam extremae caudae.
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IX.

Observatloues anatomîcae.

Dissecto pisce appainenmt — Pleura argcnrca fascis

punctis ciebris inorata, diaphragma candidum diaphanuni

cum hepate mediantibus 2 venis , quas transmittit, con-

junctum, intra diaphragma (n. tab. XVII. fig. 1.) appare-

bat pericardiam aureo diaphanura tenuissimum. Tab. XVII.

fig. 1. A.

Cor pro mole piscis parvum, angulosum qiiidem, sed

non trigonum , veram magis teres et humile depressum,

SLiperne aortae trunco varicoso tabalosoj et infciius venosa

radiée instructum, aorta non in ramos extra branchias con-

spicLios diffanditur, nt in Asello Cotto, sed uno simplici

ramo branchias usque pergit.

Hepar (Tab. XVII. fig. 1. h.) albidum bilobum iina

parte pylorum et appendices (e) tegit, ac ad oras lacinia-

tum, alter longior lobiis ad fundum usque ventriculi in

sinistro latere pergit (Tab. XVII. fig. i. B.). Gula una

tertia parte teres, arctior, striclior, ab hinc ampliatus scn-

sim oesophagus ad sacciim ventriculi pergit satis capacem,

pylorus sursLini porrigitur ac appendicum laterilii coloris

tenuissimarum pollicarium innumera ceterva velut corona

cingitur Tab XIX. fig. 1. cee Tab. XVII. fig. 1.; (ce)
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ab liinc inteslinum ad anum tendit. Vesicula fellis magna,

forma ovala felle viridi repleta ac siib hepatis tertio lobo

in dextro latere recondita. Lien pollicem longum trian-

gulare; sub intestine recto (ftg. i. c.) vesica luinaria satis

evidcns , in cavitate abdominis infra anum recondita , ac

fundo, carinae ventris accreta, collo exterius protuberans".

(Tab. XVII. lig. 1. /.)

Hoc autem mihi prorsus insolittnn ac in nnllo antca

pisce observatnm fuit, quod abdomen ultra anum ad duos

bucdum pollices cxtendatur; Tab. XVI. A. cavum autem

hoc lactés ex parle et vesicam urinariam fovet. I.actis

in mare figura prorsus a reliquorum piscium lactibus ab-

horret ; sunt videlicet compagis spongiosae variis crispa-

turis membranae mesenterii instar annexae, mesenterii Agu-

ram refcrentes, ductu ad anum excrctorio donatae ac appendi-

cula quadam tenui tereti génitale referente ilatu immisso

inductàe, lactés cristae instar attolluntur ac inflantur, can-

didae et spongiosae apparent / structurae admodum rarac,

pulmonum analogae. Conf. Tab. XVII. fig. 2.

Vesica anémia (Tub. XX. fig. l. B. 6) crassa candida

villosa, coUae parandae aptae, simplex, non intercepta, per

totum dorsum extcnsa spinis supra renés affiXa superius

utrinque in duos tubulos producta (Tab. XX. fig. i. ce.)

qui non ocsophago sed sub ipso diaphragmate rccurvati

Mémoires de fAcnd. T. IL
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renom tiiinco utrimqoe inseruntur ita et vesica anémia inter-

ne muscularem aliqaam tunicam includit, numqiiam antea in

piscibus observatam, qiiae sub ipso diaphragmate inseritur,

inferiiis sub Vesica anémia Renés rubri punctulis nigris

undiqiie respersi per totum dorsum exciUTcnt, infima parte

meter transit ad fundum vesicae ac valde notabilis est,

ex aliqua parte vesicam anemiam pertiindit. Utérus ia

foemellis brevis duplex supcrne utraque cornua disjuncta

sunt (Tab. XX. fig. 2.) inferne cohaerent, ductu manife-

sto patent, per quem similiter, ut lactés inflaii possunt,

inflatus utérus juniorum ovula ostendit, etiani microscojiii

ope alias non animadvertenda, sub nulla alia, quam gela-

tinae facie aut forma, ex quo concludo , vel ova ante

eongressum plane non adesse in asellis^ sed materiam tan-

tum remotam primam, vel coitu peracto denium intumescere

ac visibilia evadere, quod et maris génitale praesens ma-

nifeste obvium innuere videtur.

Foemellae decuplo plures dantur quam mares in hoc

génère. Ad fluvium Bolschaja Reka primus, qui capi-

tur, piscis est. — Circa initium Jejunii paschalis, in porta

divi Pétri et Pauli Januario et Decembri capitur laqueis,

intrat quidem in ostia^ fluvios ipsos vero non adscendit,

sed sinus et recessus iluviorum ac maris amat. Ob carnis

mollilicm nec siccatur nec sale conditur ; sed coctns vel
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elixus primo vcre comeditur , ncc laudatui in cibo nec

niultum nutiit, hinc vekil conteuiptus pio canibus coiligi-

tur *) ;
quamprimum alii pisces tiultacei fluvium ascen-

dii'nt, hvemalem et veinalem inopiam levant et aufeiuut.

Sesqiii-pedes raro superant

In Acntriculo liabuit phiyganea, scolopendras marinas,

ova cancrorum. pisciculos, in intestinis ascaridum rauita

millia, in fasciculos scse quasi convolventia, cchinorrhyn-

chos, trichocephalos et fasciolas in tabula V" delineatas.

Praeter ea extra intestina in musculis et in intestinis si-

mul taeniae haud raro repcriebantur et in columna vcrte-

brali in fossis coslarum peculiare vermium genus, quod il.

12. i3. ejusd. tabulae depictuin est. Piscis ut uno ver-

bo dicam, omnium maxime verminosus est.

X.

Ohservationes ex altorum individuorum ejusdein speciei dis-

sectionibus.

Cor quadrilaterum pericardio argenteo et inaur.ito in-

clusum. Pleura argentea versus dorsiwn e >iridi atnra

atro - violaceis creberrimis et minutissimis punctis irrorala.

*) Qiio'^ etiiuii mcretur. Canes Camtschatici non l.itr^mt seci c;u!ant noctu,

vix autem credo sempcr hoc ficri ex piscaiuli lib-dine, m dicunt , scd

etiam interdum cjuia per irritationcm taeniarum doloribus cxcriicianiui-

46*
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Ilepar albidum tiilobum, lobus longissimus smistium lattis

occiipat alter appendicibus pylori incumbit et cienatas

oras obtinet j minimus dextruin latus occupât, brevis sed

Classas est et trigonus. Sab hoc latct cystis fcllea ovata

coernlea bile graniine viridi turgida. Ductus choledochos

sLib secundo hepatis lobo in medio ventre pylorum immé-

diate supra appendices subit et versus sinistrum latus ex-

tenditur ejusdem longitudinis ac cystis fcllea sed viridç

laete.

XI.

Ad historiam Gadl dorso tripterygio ore curato cauda ae-

quall fcrc cum radio primo spinoso (Kabeljau vel

Cabiljau Bclgarum (Gadus Morrhua L. Bloch. Tab.

6i\..), adhuc annotabo sequcntia :

Ilabui edusmodi piscem una tertia parte solito bre-

viorem cirrho unico brevi sub mcnto , pinnarum ossiculo-

rum numerus pêne idem erat , in anteriori dorsi i3 , in

sccunda 16, ad nucham versus lineam lateralem nullum

gibbum habebat/ sed sulcum, ut vix non pro diversa spe-

cie habeam , ad minimum insignis varietas est et procul

dubio ilie , quem Gesnerus L c. pag. 88. 102 Moluam

vrl Morhuam alteram minorem vocat, in reliquis partibus

omnibus conveniebat cum superiore. Cabliau, Wachnja
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(the Iladock) et forte omnes Gadi medii ossicLili bianchio-

îjtegi capitellum duplicatuni obtinent^ ad qaod liganicntuni

brève, ut haec nota potius generica Gadorum, quani spe-

cifica sit.

ELindcm Gadum obdniiit Stellerus circa ostiiim fliivii

Itschae : Cirrhiun siib mento habebat unicum conicum ultra

unciam longum. Maxilla superior inferiore quatuor lincas

longior, dcntcs, qualcs in reliquis Gadis. Lingua valde

magna, crassa scd brevis. Oculi maximi, periophtalmio

tecLi, ibramen oculorum ovale. Branchiarum très ordines,

concavae partis latera utrimque arqualibus albis tul)ercu-

lis obsita, quartus ordo ab anleriore saltiin latere.

Capnt plagioplateum^ vcrlicis nicdium clatum..

Dorsum acuminalum et ad nucham in gibbuni acumi-

natum elaturn. Pinnae in dorso très , anterior radiorum

i3, horum ultimus vix lineam longus, très radii anteriores

indivisi, primus radius secundo dimidium brcvior. Pinna

secunda 19 ossicula continet, horum 2 anteriora indivisa

ut et 2 ultima. Pinna tertia 16 ossiculorum.

Caudae pinna acqualis, interni radii externis vix ad

sensuni breviores^ cauda musculosa, ad pinnae insertionein

spathulae aut vomcris figura.

Prima pinna post anum 21 ossicula continet ac se-

cundae pinnae dorsi recta opponitur : altéra pinna posi
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anum 1 7 ossicula continet et teitiae pinnae dorsi recta

opponitLir.

Linea lateralis post anum curvaii incipit , ab hinc

recta ad mediani caudam tendit.

Venter valde crassus et tumidus. Horum piscium

maxima copia ad omne litiis sinus penschinnici , non ta-

nien aestimantur nec capiuntur , licet famé saepe et mul-

tum premantur incolae, hanç ob causam :

l'"° quod non consoeverint in mari piscari

2 quod piscis per se non sapitet_, nisi butyro sale et

pipere largiter condiatur *).

Erit autem aliquando horum piscatura magni émolu-

ment], si classis ad ostium fluvii Amur construenda esset.

TVachnja certe nullus alius est piscis quaii> Gadus

dorso triptcrygio, ore cirrato^ ossiculo pinnarum ventralium

primo in longam setam producto Artedii seu asellus lus-

•cus Willugbfyii Append. 22 Germanis dicitur ©cvfc^

propterea, quod sapore refert caules coctos brassicae. Ca-

piuntur (quovis anni tempore nec unquam latent) retibus

et hamo ob carentiam pinguedinis numquam raucorem con-

trahunt, gregales marini litorales pisces sunt. Sinus ac

*) Tertia adliuc adjicienda est, nempe, quod vermibus variis et copiosissi-

rais infestatiir.
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lecessns maris pacatos et aienosos petunt, mimeras ossi-

culorum in pinnis valde variât imo pro conditione loco-

rum etiam forma et magnitudinc. De hoc pisce D. Pro-

fessor Mùller in hist. Kamtschat. testi Stellero ex relatione

Cosacorura falso refert^ hosce pisces sanguine carere.

* Linea lateralis e superiori valvae branchialis cardine

ad seccindam pinnam dorsi fere recta continua duplex et

in medio sulco excavata^ ab hinc deorsum versus ventrem

ad 6 lineas curvata discontinuata 35 commata se invicem

non contingentia contînet ^ verum hic commatum numerus

inconstantissimus. Squamae minutissimae , tenuissimae,

sphaericae intra cellulas cutis reconditae, caput et valvae

branchiales usque ad extremum rostrum squamarum vesti-

gia exhibent.

Pinnae postbranchiales ossicula continent 19 in aliis

'20. Pinnae ventrales reliquis altiores continent ossicula 6,

horum primum et secundum in candidum mollem pilum

abeunt.

Prima pinna post anum continet ossicula q^^ horum

primum et ultimum exillimum^, septimum octavum- et no-

num reliquis longiora. Secunda pinna post anum ossicula

continet 22 , horum quintum reliquis longius. Caudae

pinna resima rectilineaiis. Piscis turget sero autumnoj

primo vere vacuus,
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Cinhos nniciis sub mento 2 lineas longus , ad hune

cirrhum sulcus in mcnto 2 lineas longus cernitur.

Sîcmbrana brancJiiostega 7 ossicula gracilia continct

et sternum veluti amiculum ambit.

Labia superioia geininata. Appendices frênaies forma

clavi intra labia, Labium tam superius , quam inferius

ossiculis scabris denticulatis arcuatis armata sunt. x\lia

duo ossicula denticulata palato insunt : his alia duo sub-

rotunda in faucibus subjecta.

Maxilla superior longior , in inferiori puncta circiter

9 impressa cernuntur. Oculi periophtalmio tecti : iris lata

amea punctulis nigris conspersa,

Sub linea laterali, quatenus- recta procedit, sub cute

ossicula jacent et sub quovis ossiculo nervus^ ubi curvari

incipit:, ossicula desinunt. Ossicula haec respondent illis

salmonum , musculorum vibrationem juvaniibus , linea in

ipso interstitio musculorum quamvis curva.

Vertebras habet 62 et unicum ossiculum caudae , in

alio pisce 60 erant vertebrae. Vertebrac singularis struc-

turae sunt , très anteriores unam saltim apophysin versus

dorsum exporrerlam liabent , a quarta ad vigesimam ter-

tiam omnes très apophyses habent, vigesima quarta quin-

ta , sexta et septima vertcbra geminata corpora habent^

unum verum peiexiguum reliquis simile, alterum spurium
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araplissinmm, vcro quadruplo latins ac primam veitebrani

forma lefert : a vigesima sexla ad quinquagesimam septi-

niani omnes sibi similcs naincro 3l. quadiagesima nona

dnas tiiplo latioies apophyses obtinet. Sexagesima et

sexagesima prima duo caudac ossiciila sunt non geminata

sed simplicia , ita sibi juncta , ut unum superius alterura

inferius sit, quod forte in omnibus piscibus obtinet, quibus

cauda musculosa acuminata, ut in anguillis. Hic verte-

brarum numerus in diversae magnitudinis et loci piscibus

constantissimus rcpertus est.

Cranium ad nucham in aciem assurgit. Lapillos duos

in cranio crenatos habct prorsus taies , quales in Cabliau

Belgarum.

Pinnae dorsales et postbranchiaîcs cinereo fuscae sunt,

membrana conjungens crassiuscula nigris punctulis adspersa.

Pinnae ventrales et venter ex albo vitelli instar flaves-

cunt, in junioribus albescunt.

Pinnae dorsi et ventris triangularcs sunt , sccundae

pinnae dorsi ex adverso sita est pinna prima post anum,

tcrtiac dorsi secunda pinna post anum, primae dorsi pin-

nae radio ultimo ex adverso anus situs est.

Très générales dimensiones obtinet: dimensio nempe

P'^ ab apice rostri ad inilium pinnae dorsalis

11"^ ab initio primae pinnae dorsalis ad finem secundae

Mémoires fie i'Acaii, T II. 4"?



Iir*'^ a fine secimdae pinnae dorsalis ad fincm usque caii-

dac musculosae, pinna non cumputata.

Prima pinna dorsi constabat ossiciilis 16, homm ter-

liiim reliqnis tantilliim lôngiiis, seconda dorsi 18 ossiculis,

tj[aoriim secundum et tcrtium reliquis tantilluni longius,

tertia dorsi 2 1 ossiculis^ quorum septimum reliquis longius

primuni et ultimum vcro brevissimum.

XII.

Annotationes anatomicae.

In pisce Wachnja cor quadrilaterum pericardio incla-

sum, aortae trnncus vitriolum Clepsidrae refert.

Ductus choledochus sub secundo hepatis lobo in me-

dio ventre pylorum immédiate supra appendices subit et

versus sinistrum latus extenditur ejusdem longitudinis, ac

cistis fellea. Fel viride instar graminis per diaphragma

nulla vena in hepar tendit, sed duo rami venae sub oeso-

phage versus latera excurrinit et recta ad ovaria tendunt.

Ex hepate sola vena portae exit et appendicibus singulis

ramulos communicat. Oesophagus in sinistro, pylorus in

dextro latere sursum reflectitur et in dextro deorsum et

rursus sursum reflectitur; ultima vice seu tertia reflexione

lecta deorsum ad anum tendit. Intestina mesenterio angu-
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sto aiïîgiintur, in terlia vero reilexione mesenlerium ovaria

affigitxir. Lien biunneuni oblongiini trigonum aeqnilatenim

et utiimque acuminatuni niescnteiio supra ovaria et infra

ventriculnni alTigitur. Intcstina a gula ad anum eandcni

cum pisce longitudinem obtinent. Appendices 8 lincas Ion-

gae numéro 62 circa pylorum in orbcm locantur, teretes

tenues sunt. Pancréas nullum. Ovaria, bina siiperius, in-

ferius in ununi corpus coëunt et denuo in d[ios fines di-

varicantur conicos infra anum latentes. Vesica urinaria et

uretères infra anum se exonérant. Vesica urinaria per to-

tum dorsum extensa '^') crassa glutinosa candida sub dia>

phragmate tubulo anemio **) cum oesophago communicat.

Superne vesica urinaria in duos fines tubulosos et serpcn-

tino more varie tortos desinit dorso iila et renibus vali-

dissima adnata. Cocta in hoc génère piscium palato valde

grata. Gratissima esca pro incscandis piscibus liis sunt sco-

lopendrae marinae, néréides et squillae. Pariunt mensibus

Novembri et Dccembri frequentiores et toto anno capiun-

tur in sinubus quictis.

*) Tab. XX. fig. 1. A a.

**) Tab. XX. fig. i. ce.

47



372

XIII.

Tahularum expîicatio.

Tabulae XV"^^ fig. i. offert imaginem piscis a latere

visij quem Hcxagrammon Stellcrl denoniinavi, RuLhcnis Tcr-

pukj, Pallassio Labrax vocati, fig. c. capot ejnsdcm ^^iscis orc

dilatato dissectum: opcrcula nimirum branchiarum scalpcllo

oris angalo ntroqiie applicato discissa sont et maxilla inferior

reclinata, ita^ ut fauces inspicere possis. Maxillae snperio-

ris aa) margines denticellis anterioia versus in agmina coa-

cervatis armatae sunt et in ipsis faucibiis ad palatum vides

tubercula duo 66) denticellis obsita, c) linguae vestiguuni,

d) arcus branchiarum dextri et e) branchiae pcctinatae si-

nistri lateris. Fig. 3. Diameter capitis in medio opcrcu-

lorum branchialium paulo post cirrhum superciliarem trans-

versaliteter dissecti: in fig. 4^^ diameter corporis ad dimi-

diam pinnae dorsalis partem fere prope anum dissecti.

Tabulae XVI. fig. 1. repraesentat Gadum macroceplia-

lum Ruthenis JVachnja dictum a latere visum, cujus abdo-

men prope anum a collo vesicae et partibus gcnitalibus

internis extensum singulari modo prominet A : opcrcula

ejusdem labiorum per 6 indicata sunt, et radius pinnarum

ventralium longissimus setosus per c). Figurae 2 et 3 os-

sicula labiorum dénotant. In



Tabula XVIII. alteia Wacimja capiLe niinori , quam

Gadum giacileni denoininavi> a latere visa dt-picta est.

In tabula XVII" intestina qnacdam gadi macrocephali

dclineata sunt. Figura prima Wachnjam ipsam pronam

abdomine per totam longitudinem dissecto ejusdemque vis-

cera in situ naturali monstrat. A. Ca\'uni thoracis apertum

cum pleura et pericardio a) diaphragina cum septo per-

pendiculari hepatico vel ligamento hcpatis suspensorio.

B. hhh lïepar ipsum; ce. appendices pylori vermiformes

ventriculo d) incumbentes: ce) intestinuni crassinn /, col-

lum vesicae abdominis protuberantiam ad anum formans.

g. genitalia interna et vesica descendens.

Fig. 2. lactés ex piscc masculo singulares inilatae.

Fig. 3. Genitalia interna foeminina cum vesica exem-

ta. In

Tabulae XIX"^ figura prima solus a) A^entriculus ad

cardiam perscissus 6) ut rugae c) in conspectum veniant,

cum /) intestinorum tractu ex Wachnia macrocepliala exem-

tus delineatus est. d) Pylorus , ee) ejusdemque appendi-

ces c) fasciculis tribus dispositae. gy Intest inum scalpelio

incisum , ut multorum millium Ascaridum ac Echinorhin-

cliorum intestina quasi implenlium naturalem siUun cernere

possis. h) Intestini crassi poitio.
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Fig. 2. Ascarides inter se convolutae natuiali magnî-

tLidine delineatae.

Fig. 3. SingQlae paiilulum auctae. 5) echinorynchus

coccineas singulari vesicuLi ac papala in-

structiis

6 et 7) Echynorynchi rubescentes sed candidiores na-

tuiali magnitudine

4) Echinorynchus ejusdemque rostrum aculcis re-

curvatis armatum microscopio auctum.

8. 9. 10) Fasciolae diversae magnitudinis et structurae

vario situ naturali sub microscopio pictae

11. 12. l3) Vermium subtriangularium viridescentium pe-

culiare genus in fossis vertebrarum et ad co-

starum insertiones repertuni, quorum situs na-

turalis in sequenti tabula exponitur.

Tabulae XX"^ figura prima repraesentat columnae ver-

tebrarum JVachuja portionem cum paitibus annexis. Ver-

tebrae ipsae A a periostio et vcsica anémia crassa candida,

intus villosa obducta , medio dilatata ^ h) dissecta altéra

parte B reclinata , ut meatus ce pncumatici oriticium in

conspectum veniat. ddd. Vermium pcculiare genus viri-

discentium subtriangularium in fossis vertebrarum prope

insertionem costarum vel spinarum jacentium. In situ natu-

rali vermes illi muco obducti sont et quasi nidum muco-
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siini in fossis parare soient, videntiir medio imprcssi; excmtis

vero liocce cavum centrale ex papillis duabus ortuni esse

verosimillimum est. Nusquani de vermibus hisce singula-

ribus me légère memini nec unqiiam dclincatos vidi. Fig, 2.

repraesentat uteri cornua superiiis disjûncta inferitis con-

JLincta , ex WacJinia foemella exemta.

300000wOOIOOO<



OBSERVATION
SUR UN POISSON, NOMMÉ IMPROPREMENT

HARENG.

PAR

A^. OZERETSROFSKY.

Présentées à la Conférence le ]3 Sept. lOog.

Il y a des hommes fort éclairés, qui croyant que le

hareng, étant un poisson de mer, se trou voit cependant

dans les lacs, éloignés de toute mer. Pour prouver cette

opinion, ils se rapportent au grand lac de Péréslavle Za-

leski , lac si célèbre dans l'histoire de la Russie par les

premières exercices de Pierre le grand dans l'art de la

navigation. C'est dans ce lac qu'on prend un poisson,

que les habitans appellent hareng, et sous ce nom il est

connu il Moscou, où on l'apporte de la ville de Péréslavle

tantôt gelé , tantôt enfumé , mais jamais salé , comme on

prépare ordinairement les harengs ; car ce poisson a une

chair fort tendre, et ne se conserve pas longtems, quand

même il ait reçu du sel.

L'hiver passé, j'ai fait venir une dixaine de ces pois-

son;^ gelés, et en les examinant, je me suis convaincu qu'ils
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ne sont rien moins que harengs. Si les pécheurs même

s'étoient avisés de comparer ces poissons avec les harengs,

dont on fait usage dans tous les pays , ils , auroient vu

qu'ils se sont mépris en les nonnnant ainsi. Car on auroit

bien remarqué que le vrai hareng a sept nageoires sur

son corps, au lieu que cette espèce de poisson en a huit.

C'est par la huitième nageoire qu'il se distingue du gen-re

des harengs, auxquels elle manque tout - à - fait, et outre

cela elle est adipeuse ; ce qui est propre uniquement au

genre du saumon, que les Ichtyologues divisent en quatre

familles, nommées i°. Truites tachées (Truttae); 2°. Eper-

lans (Osmcri), dont les nageoires du dos et de l'anus sont

vis - à - vis l'une de l'autre ; 3°. Ombres (Corcgoni), dont

les dents sont à peine sensibles; 4°. Saumons larges (Clia-

racini), dont la membrane des ouics est garnie de quatre

rayons.

C'est à la famille des Ombres qu'appartient noire pois-

son; car s'il possède des dents, elles sont imperceptibles

à la vue et au toucher. Son corps est allongé ; sa tête

est pointue; les narines occupent le milieu entre les yeux

et le bout du museau. Les yeux sont d'une grandeur mé-

diocre;^ la prunelle en e,st noire et l'iris jaune. Les oper-

cules des ouies sont aussi jaunâtres vers leur marge supé-

rieur. La ligne latérale , parsemée de petits points , fait

nu-moires de l'Acad. T. //. 4^
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ime légère courbure près de la tête. La couleur bleue

du dos s'étend vers le ventre, lequel insensiblement dé-

vient plus blanchâtre.

J'ai comté les rayons des nageoires dans les dilTerents

individus, et j'en ai trouvé 9 à la membrane des ouies,

10 à la nageoire du dos, 14 aux nageoires de la poi-

tiine, 10 à celles du ventre, 12 à celle de l'anus, et 18

à la queue ; tous ces rayons du milieu vers le bout se

divisent en plusieurs branches. La longueur du poisson

depuis le commencement du museau jusqu'au bout de la

queue surpasse rarement un pied ou six werchoks et demi.

Le plus grand de ces poissons ne pesé quune demi -livre

ou peu d'avantage.

Ces poissons fraient au mois de Novembre , et c'est

le tems^ où on en pèche le plus. Leurs oeufs sont rou-

geatres et menus: un peu salés, ils ont un goût agréable.

Hors de l'ean, ils meurent bien vite. Ils se tiennent tou-

jours au fond du lac, et même dans le tems de la fraie

ne montent pas la rivièrre de Troubege, qui se décharge

dans ce Lie, et ne descendent point dans la Weksa, qui

en sort.

Dans le genre du Saumon, ou plutôt dans la famille

des Ombres, il y a deux espèces, auxquelles ressemble no-

tre poisson, que nous appellerons pour le moment le Pscu-
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do - hareng ,
pour ne pas en faire une nouvelle espèce.

Ces espèces sont la grande Marène (Salmo IMaraena) et la

petite Marène (Salmo Maraenula). À la première il res-

semble par sa grandeur et ses couleurs, mais il en diffère

1°. par la mâchoire supérieure, qui, chez la grande Ma-

rène, est tronquée et large par devant; 2^. par la mâ-

choire inférieure , qui , chez le même poisson ^ est plus

étroite et plus courte que la supérieure; au lieu que dans

le Pseudo - hareng la mâchoire inférieure surpasse la mâ-

choire supérieure. À la seconde espèce, c'est - à - dire à

la petite Rlarène, notre poisson est très semblable par la

forme de sa tcte et par la structure de ses mâchoires
;

mais il est incomparablement plus grand , plus large et

plus charnUj que la petite Alarène; desorte que le Pseu-

do-hareng doit être ou une espèce particulière, ou une

variété intermédiaire entre la grande et la petite ^larène.

Le Pseudo -hareng ne se trouve point dans aucun au-

tre lac excepté celui de Pereslavle , et par cette raison

on a placé ce poisson dans les armes de cette ville,

comme un appanage appartenant uniquement à ce lac, qui

est connu sous le nom de KleschtscJiiiio, et parmi le peu-

ple sous celui de Pleschtschecwo . 11 occupe un espace

du terrain jusqu'à neuf werstes en longueur, et huit wer-

stcs en largeur. 3a profondeur est inégale : vers les ri-

48*
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vages l'eau est basse, mais plus loin endedans du lac, il

y a des endroits ^ où l'on trouve l8 jusqu'à 2 5 toises de

profondeur. Le fond du lac est sablonneux partout , et

les petits ruisseaux, qui y découlent, n'cntrainent point

d'ordures; ce qui rend son eau extrêmement claire, et à

la pureté de l'eau on attribue la délicatesse et le goût

agréable de tous le poissons, qui s'y trouvent.

Comme il n'y a point un seul lac dans tout le terri-

toire de Péreslavle et même de Moscou, où il y ait des

Pscudo- harengs, ne peut on pas soupsonner, que ces pois-

sons ne sont pas naturels au lac de Péreslavle, mais qu'ils

y ont été apportés vivans de quelques eaux lointaines,

dans lesquelles se trouvent les grandes ou les petites Ma-

rênes ? Mr. Bloch , dans son Ichtyologie , en parlant de

la grande Marène, dit que quoique elle meure des qu'elle

est sorti de l'eau, on peut cependant la transporter et la

faire passer d'une eau dans une autre, en prenant les pré-

cautions nécessaires, comme l'ont prouvé les essais de Mr.

de Marwitz de Zernickow. D'ailleurs il est connu que

même les poissons originaires des eaux salées s'accoutu-

ment à l'eau douce^ comme le prouvent nos Sterledcs, ha-

bitans de la mer Caspienne , qui sont devenus indigènes

en Suéde, dans le lac Melère, où les a fait mettre le Roi

Frédéric I, à qui ils ont été envoyés de la Russie. J'ai
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dit indigènes, parceqae Linné dans sa Fauna Suecica s'est

expliqué en ces mots: habitat (Acipcnscr ruthcnus) in

lacu Maelero , qnem S. M. Rex Frideiicus I. ex Russia

allatuin in hoc lacu plantari cuiavit. 11 n'y a que dix

ou douze ans que ces mêmes Steiièdes se sont multipliés

dans le grand lac Onega, où ils ne se trouvoient jamais.

Ils y ont été apportés de Belo - Ozcro dans un bateau, s,

qui y étoit fracassé par une tempête , et les poissons se

répandirent dans les eaux d'Onega, où on en pêche main-

tenant une quantité considérable.

Ainsi il est possible que les Pseudo- harengs se soient

multipliés dans le lac de Péréslavle, y étant transportés

d'un autre endroit , et qu'originairement ils n'étoient que

les grandes Rlarcnes, qui ont dégénéré dans leur nouveau

domicile ; autrement il y en auroit dans d'autres lacs , si

c'étoit une espèce particulière. J'en conclus donc, que le

Pseudo - hareng n' est autre chose , qu'une variété de la

grande Marène,

Planche ci - jointe réprésente le Pseudo - hareng. Tab. XXI.
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LABRACES,
NOVUM GENUS PISCIUM, OCEANI ORIEXTALIS,

A U C T O R E

P. S. PALLAS.

Conventui exhib. die 5. Julii i8og.

Labracuni nomine distinguo gcniis piscinm thoracico-

rum Oceano pacifico, ut videtur, peculiaie, cujus tantum

duae species indefesso Stellero innotuerant , qui alterara

Hexagramini nomine recensuit, altcrani (ob habitum forte,

et praeteivisis suturis lateialibus) génère distinctam Lahra-

cem appellavit. QLium vero plures species ex Oceano A nie-

ricam a Camtschatca dirimente acceperim, in quibus omni-

bus principalis et essentialis character enitet, eas conjunctim

tradere, et ab affmibus Sparis et Labris, jam sic satis nu-

merosis generibus segregatus , peculiari génère et nomine

proponere volui.

Praecipuus ille character consistit in numéro insolito

Siituranun ab utroque latere lineam lateralem stipantium.

Ecjuidem jampridem monui *)j etiam inter Sparos et Labros

*) In S^h'ileg. Zoolog. Fasdc. VIII. f).ig. 45. nota:
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nnîîum solidutn discrimen statui posse, quam a ïîneae îa^

teralis constitutione , qiiippe qiiae in veris Sparis postice

interruptaj in Labris inflcxa observatur. Singularis etiam

lineae lateralis habitas inter Sciacnae characteres est , ut

alibi dicetur. IMaximo igitur jure in Labracibus nostris

sutiirae laterum , lineae lateiali analogae , pio charactere

valebunt, quarum similes et aeque numerosos in nullo alio

piscium génère^ nec in iillo alio mari hactenus observatas

esse scio . Accedit etiam peciiliaris hahifus , ab affinibus

geneiibns deflectens, imo in qnibusdam speciebus ad Blen-

nios inclinans. Conveniunt autem Labracum species mihi

cognitae : Corpore crassiore , imbiicato squamis minovibus

oblongisj aspeiiusculis, saepe in longitudinales séries dige-

stis; suturis in utroque latere pluribns^ totidemque muscu-

lorum divortiis ; ore sublabiato, dentato, tantuni maxillis;

opercuUs branchiarum inermibus, cutaceo margine angulatis,

cum toto fere capite squamosis ; memhrana hranchiostega

quinque vel sexradiata
;

piimis dorsaUbus duabus, subcon-

nexis , cum anall inermibus , pectoralihus magnis , flabelli-

formibus , ventralihus valde approximatis , cauda tandem

plcrumque intégra; ut itaquc sat multis moihentis a Labris

et Sparis aliorum marium, qui xexo in Oceano boreo-orien-

tali plane videntur déesse, différant. Vivunt autem omncs.

species ciica confragosa littoia Camtschatcae et oppositae
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Americae, circaque Cuiilornm et Aler.ticas Insiilas, et forte

pluies adliiic congénères species in illa pelagi parte agnos-

cunt, quas nondiim novinias, piacserlim quum hi pisces,

fundum maris et profunda amarc vidcantur, omnes magnis

et robastis pinnis tempestuoso Oceano aptatae. Species,

quae ad me pervenerunt, sont sequentes :

Tab. XXII. 1. LABRAX htgocephalus.

Fig. 1.
. . .

L. capite retuso, suturis lateralibus utrinque sesqnise-

nis, pinnis dorsalibus connexis.

Hune ad Insulas Curilas captam solerter siccatam corn-

municavit Josephus Billings , navarchiis. Fere ulnaris et

in hoc génère maximus, habitu ad Blennios inclinans. Ca-

put brève, crassnm, valde retusum, compressiasculnm., vcr-

tice et opercLilis squamosum. Os labiis crassis, dnplicatis,

superioribus prolixioribus. MaxUIae siibemissiles, retusae,

denticLilis confertim crebris, conicis, obtiisis interiore mar-

gine armatae, injerior robustioribus et ad latera majoribns.

Opercula branchiarum cote vix angiilata, inerniia. Mcnibra-

na hrcuichLOstcga laxa, radiis 5. crassis.

Corpus valde oblongum, a capite sensim adteniiatiim,

compressum, squamis majusculis, mollibus, apice non cilia-

tis in pelle tenuissima.
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'Suturae latérales completae, praeter ipsam Uneam ïate*

raleiriy iitrinque quatuor: duo utrinque ad dorsum, pinnaa

dorsali et lineae laterali parallelae, quarum pinnis proxi-

ma ad secundam pinnam dorsalem déficit, altéra, uti linca

lateralis usque in caudam excurrit : Suturae ventrales iti-

dem utrinque duo , injima a pinnis ventralibns adiisque

caudam pinnam ani proxime legens, nltera^, isti parallela,

a pinnis pectoralibus usque ad duas tcrtias pinnae ani

perducta; his interjecta sesqui-pollicari tantura spatio pone

pinnas pectorales conspicua.

Pinnae validissimae : pectorales operculis proxîmae,

magnae, flabelliformes, scmiovales, (radiis inferis sensim

brevioribus) in jnargine radiis proniinulis digitataCj ut m
Blenniis, radiis compositae dichotomis 19. crassa mcmbrana.

connexis ; ventrales thoracinae, inter se approximatae, mé-

diocres, e radiis 5. crassi's; dorsales (quae 5. linearum di--

stantia a nucha incipiunt) duae, sed membrana coliaerentes,..

prior radiorum 20. rigidiorum, simplicium, posterior radns

24- bifidis. Pinna ani dorsali secundae opposîta, contincns

ïadios £2. bifidos. Caudae pinna Integra, robusta, rotun-

data, squamulosa; radiorum 17. dichotomorum, praeter ad-^

niinicula. Pinnae omnes, ut reliquis congeneiibus, radiis

apice membranam excedcntibus dentatae.

Mimoirei lie (Acad. T. //. 49
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Longitudo piscis bipedalis ; capitis 4''''. 9'^'^'^; latîtudo

pinnaiTiin pectoralium 4^''. 6^'^: dorsalis piioiis 6^^. 10^'''^: po-

sterioris 6^\ 8'^^'': intervallLim ab eadem ad caiidarn 2^': di-

stantia pinnarum ventralium ab 01c 5''^. 3''^'^: hinc ad pinnam

ani 6. 7^"^^: latitudo hujus 6^^. S"""^: Samma lalitudo piscis

ad caput 4.'^. 6^^^.

?xh. XXIL 2. LABRAX decagrainmus-.
Eig, 2»

L. capite conico , soturis lateralibus utrinque quiriis,

ventrali altéra interrupta , pinnis dorsalibus subdistinctis,

fusco macLilosis^.

Ad Promontorium S. Eliae Americae capfum inter

alios pisces aitis lege siccatos ab Oceano orientiili misit

supra laudatLis Jos. BHHngs.

Habitus hujiisr speciei omnfno Percae iTuvialis , modo

oblongior, bidodrantalis. Caput conicom, minus co/npres-

sum , Tcrtice et opercuîis minutim squamatum. Maxillae

carnoso - labiatae, interiore margine dcntibus parvis, acero-

sisj confertis scabeirimae, siiperior longior, conica. Oper-

cula hranchiarum cute in acumen productaj angulata; mem-

brana branchiostega quinqueradiata.

Corpus microlepidotum, ventricosum;, squamis asperius-

culis, in ventre minimis, parallelogrammis, per séries lon-

gitudinales dispositis , colore totura, praeter ventrem albi-
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diorem, coeralescens, macnlis. lituratis dilutis et fiiscis su-

pra suturas ventrales confertim sparsum.

Linea lateraJis vera dorso proprior et parallela; supra

illani suturac dorsales a nucha utrinque duo parallclae, qua-

rum pinnis dorsalibus proxima ante finem secundae pinnae

déficit j altéra lineae latéral! compar et parallela ad cau-

dam excurrit. Siiturae ventrales itidem utrinque duae pa-

rallclae, quarum tantum Infinia ad caudam continuata, an-

tice , versus pinnas ventrales cum compari convergens in

unani , inter easdem pinnas simplici sutura pergit , altéra

pone pinnas ventrales abrupta , dein denuo continuata , e

regione média pinnae ani terminatur.

Pinnae dorsales distinctae, membranula connexae, ma-

culosae, subserratae: prior fere a nucha incipiens, radiorum

20. simplicium, posterlor rad. 24- bifidorum, quarum très

prières confertiores, crassiusculi. P. pectorales magnae, jfla-

belliformes, dentatae, nebuloso lutescentes, radiorum bifi-

dorum 24. ventrales sexradiatae, nigricantesj pinna a)il nigri-

cans , radiorum 24. dorsali secundae opposita , profunde

inciso serrata, radiis ultra mcmbranam prominulis. Cauda

SLibaequalis, radiorum dichotoniorum 16. praeter adminicu-

la , iiidem nigrescens. IMembranae pinnarum omnium inter

radiorum basin squamulosae.

49
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Longitudo piscis tota i''. i'''^. 1
1^'^^: capitis cum opercu-

lis 2''''. 9'^'''': distantia pinnae dorsalis a sumnio rostio 3^'':—
prioiis extensio secondani rostrum 4^'': — secundae 4''''. 1^'^'':

ab eadem ad caodae pinnam i"^.
5'^''. Latitudo siimma

corpoiis circiter 2^''. 6^'''^. Distantia pinnarum ventralium a

Tostro 2^''. 4'''^'': earundein longitudo i''\ ^f^'': pectoraliiim; 2^^:

distantia pinnae ani a ventialibas 3^^. 3^''""'; ejus extensio

^//^ ^///^ PqHq satis Classa tegitar.

Ta&. XXIL 3. LABRAX superciliosus,

X. pinnis dorsalibos subdistinctis, cirrhis supraciliarî-

bus; subpalmatis.. stituris utiinque qninis.

Lebias, Chiius^ vel Labrax,, Stelleri in observât, ich'-

thyoïog. Mscr.

* Ad Tnsulam Unalaschka,, Americae vicinanr, satis co-

pîose capitur, unde pluiima spccimina,, optime servata mi-

"sit Jos: Bining^s:, fere oninia cjiisdem proxime magnitudinis.

L. decagrammo paulo major ;,, sesqaitrium dodrantum,.

cute et pinnis ciassioribtis^,, quo ad Blennios accedit , uti

reliquo etiam: habita. Caput obtuse conicum , vix com-

pressiim,, vertice toto et operculis: sqamosis. Maxillac car-

iioso - labratae, dentibus acutiusculis,, antice majoribus, su-

perïor paulo> longioi•„ conico; - obtusa.
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Supra posticam ociili regionem pinnula siibcanilaginf^

sesquialteram lineam aequans, apice sexfida^ qua etiam ma*

gis ad Blennios accedit.

Corpus a capite sensim adtenuatum, teretiusciilo corit-

pressuni^ sqtiamis parvis, tenuioribiis, firiniter adnatis, siib»

tilissime striato-ciliatis, fere seriatis, snbasperum. In ven-

tre squamulae oblongatae, in longitudinales séries digestae»

'Gula cum maxilla, et initium abdominis falvo-lutea, re-

liqimm corpus olivaceo - fuscum, maculis per latera trans-

versis, irregulaiibus, dilute virescentibus.

Lïnea lateralls vera dorso> propior et parallela, a sinti

operculorum ad mediam caudam rectiuscula^ quibusdam in

regione média prioris pinnae dorsalis interrupta. Suturae

supra illam iitrinque dorsales duae, pinnis proximae et pa-

rallelae, quarum supcrior ad pinnae dorsi secundae radium

16. desinit^ altéra ad caudam usque continuatur. Suturae

item ventrales utrinque binae, quarum una ad radium iS'""'"

pinnae ani abrupta^ ante anum cum compaii et in unicam;

coadunata, inter pinnas ventrales ad gulam pergit. Sutu-

rae omnes crassac^ articulatae, porc ad singulas squamas

conspicuo,

Pinnae dorsales subaequales,. nebiiloso - maculataej di-

stinctae, prior ab ipsa fere niicha incipiens, et postice al-

teii subcontigua : illa constat ladiis 20.- si.mplicibtis,- po-
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sterior (latior) radiis 2 3. subbjfidis ,' crassioribus , praeter

-prinios simplices, lufescentibus. Pinmie pectorales maximae, fla-

belliformes, serralae, radiis 19 rufis, fasciis versus basin

2 latis fuscis. Pinnae ventrales approximatae, fasco et vi-

rescente fascjatae^ quinqaeradiatae. Piiiua anl secundae dor»

sali opposita, radiis 22. crassis, vix bifurcatis^ membranani

superantibuSj unde profunde serra to dentatae, fiiscae, fas-

-ciis obliquis, répandis, thalassino-viridibus variegatae. Pinna

-caudae aequalis, rubra^ radiis 16 dichotomis, membrana

basi , inter radios, subùliter. squamolosa , (pinnarura vero

reliquarum membranae y in hac specie et L. lagocephalo,

squamulis plane carent). ' > ^t;:^ ,

Longltudo fere omnium speeiminum 1^
. I^^\ Y'^'''- capitis

cum operculis 3^"^.
Z^^'''': distantia pinnae doisi a rostro 3'''':

exténsio prioris 5^^: alterius 4^''. 4'^^''. Londit. caudae 1^'', 1
1 ''''''.

'pinnarum pectoralium " 2''''. 10'^'''^: ventralium '2''^ Distantia

pinnae ani a ventralibus <2^\ 8'''^''
: et ejusdem exténsio

4^^. 10^^^. inde ad pinnam caudae i^\ 10'^''. PeMs huic

speciei omnium crassissima.

Nota. Ex adnotatione Stellerl, ad recentia specimi-

na facta, quaedam, praesertim quoad colorem addo: ,,Color

inquit, ratione aetatis variât; in.perfectis dorsum colore

cerasorum acidoram fuscescit; latera cum coerulcscentia

flavent; membrana branchiostega aurco - crocea , venter
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,,fliivide %nret ;
pinnae . ventrales et analis aeniginose vî-

y, rent . Indes ocalorum brunneo - aiiieae. Pori muciflui

„ circa oculos et nares simplices, tiibulo eutaceo extantes."

Addit Stellerus ,,vesicam anemiam in his piscibus nullani

adessCj imde eos in fundo maris semper versari conclu-

dendum; ovanum esse bicorne, ovis ininutissimis refer-

tom; intestinum 12 pollicum, appendices pylorices 16^

longiores, teretes, et duas brèves. Pascitur hic piscis

Cancellis et vermiciilis."

4. LABRAX monopterygms, Tab.XXîII.

L. pinna dorsali continua, cauda bifurca, satnris utrin-

qoe quaternis, ventrali antice bifida.

Ad Insulam Unalaschka Amcricae vicinam rarius in

letia incidit.

Longitudo fcre sesquipedaîis
, forma ad Percam acee-

dit. Cajjut conicuinj compressam, veitice toto et opercu-

lis squamnlosis, liisqne vix angulatis. Maxillae vix labia-

tae, margine et arca palati confertira et acutis dcnticulis

scabrae j mferior aperto ore paulo longior. Meinhranae

hranchiostegae prolixae, snb istmo giilae cute intcr se con-;

mexae, singulae sexradiatac. Ocuîl magni.

Corpus lanceolatum, cempressum, mierolepidotum, squa-

mLiIis aspcrrimis,. apice ciliatis, confertis, in ventre longi-

Fig. 1-



3^%

ttidînaliter seviatis imbricatnm, transversîm nebalosiim um-

bris fuscescentibas qiiinis , latis. Satura ad pinnam dor-

salem utiinqiie unica, una cum linea laterali eidem paial-

lela^ a nucha usque ad caudam continua; ventrales utrinque

duo, fere paiallelae, superior ad pinnae ani finem desinens^

inferior usque ad caudam continua, anterius, versus pinnas.

ventrales a parallélisme dévia et in duos ramos divisa,

quorum alter ad pinnam pectoralem terminatur, aller ab-

breviatus, superior, usque ad aperturam branchialem, supra

pinnas ventrales ilexuose continuatur.

Puina dorsi fuscescens , haud longe a nucha incipit,

aequali fere latitudine continua, necquidquam medio incisa,

radiorum ^6. quorum tamen 20. prières tenuiores, omnes

simplices, setacei, débiles. Pinnae pectorales maximae, se-

micirculares, nigricantes, ladiis constant 24- rufescentibus,

tenuibus , simplicitcr setaceis , inferius sensim brevioribus.

Pinnae ventrales nigrae, majuscuîae, radiis 6. bifidis. Pinna

ani ab ano paululum distans, nigricans, radiis 24. simpli-

citcr setaceis. Cauda bifurca (in hoc génère soli), rufes-

€ens, radiorum 17. bifidorum, praeter adminicula.

Color vidctur in dorso olivaceus, versus ventrem fla-

vescens fuisse.

Longitudo speciminis 1''.
S^''.

10'^'^'^. caput cum opercu-

iis 3^\ pinna dorsi ab ore distat 3'''. 5'"''^ exlenditur per
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6^''. 6'^\ ab cadem ad pinnam caudae \.^\ 7'''". caudae lacmiae

l'\ 3 ''. Pinnae pectorales a rostro distant Z'\ d^''': ab bis

pinnae ventrales fere 5'': inde ad pinnara ani 3'^. 8^
': hnjas

extensio 4''''. 2»''^': ab eadeniqiie ad caudam \f\ 8 '. wSani-

ma latitudo piscis pone pinnas pectorales 3 pollicaris.

5. LABPvAX octogrammus. Tab.XXIir.

Fig. n.

L. pinnis dorsalibus subcontinuis , suturis utrimqiie

quaternis, corpore confertim punctato.

Circa Camtschatcam ad littiis praesertim orientale, in

Sina Avatschae et porta S S. Pétri et Paulin nec mintis

circa Aleuticas Insulas capitur copiose; Rossis ibi, ob as-

peritatem squamarum^ Terpugli i. e. Lima^ Aleutis Idgajuk

appellatur. Speciniina plurima , variae magnitudinis et

optime conservata accepi.

Maximum spécimen aequavit 1^. 3\ 8^''''. Forma spari

vel percae lanceolata. Caput conicum compressiusculum,

vertice toto et opercttlis, etiam suboculari lamella, subti-

lissime squamiilosis , rostro obtiiso , maxilla supeiiore vix

longiore. Maxillae teniiiter labiatae , dcntibus conferlis

asperatae, Infcrior paiilo majorions in apice. Oculi majus-

cnli. Opercula cote angalata. Memhrcmac branchiostegae

divisae, quinqiieràdiatae. Corpus lanceolare^ latcribas con-

vexura, compressum, crassiusciilum^ sabtus flavescens, su^

Mi'mohcs de l'Acaii. T. //. 50
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pra suturas ventrales et ad dorsales iisque, pnnctis crebris

fiiscis irrotatum, in dorso subolivaceuni. Sqiiamae médio-

cres ^ niargine subtiliter ciliatac, asperrimae, iit et in se-

quenti specic.

Sutura utrinque dorsaUs unica et îinea latemlis a ca-

pite (ubi concLurunt) ad caudam parallelae pinnae dorsali

et inter se; praeterea linca catenulata obsoletior sccundum

ipsam radiorum dorsalium radicem , vix conspicua , circa-

médium pinnae dorsalis secundae evanida. Suturae ven-

traies duo utrinque parallelae , superior a sinu braiichiali

incipienS:, citra finem pinnae ani terminata, altéra quae ad

caudam continuatur, versus pinnas ventrales cum compare

iinita^, ad gulara usque simplici sutura pcrgit.

Pinnae dorsales in medio distinctae, sed membrana con-

îiexae , rufcsccntes , antcrior radiis 19. setaceis , quorum

priores breviores, altéra altior, radiis constat paulo crassio-

ribus , at item setaceis , postice ad ipsum doreum notata

litura fusca^ in junioribus nigriore, per médium dissecta.

Pinnae pectorales hyalinae^ magnae, rotundatae, dcntatae^ ra-

diis 19 bifidis, quorum extimi utrobique breviores; Fen-

trales longiusculae^ acutae, septemradiatae, extremo nigrae.

Pinna ani radiorum 24. simplicium, dorsali angustior. Cauda

perfcctc acqualis, radiorum i5. bifidorum, praetcr adinini-
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GLiïa , membranis inter ladios sqnamnlosis *), quod et in

dorsalibus.

Lougitudo , in niaximo ^ ut supra dictnm est : capitis

fld operculorum angiilos 3^''. 3^^^: distantia pinnae dorsalis

a SLimmo rostro 3 ''. 5^'"': ejiis cxtensio 6^. 3^'^'': distantia

postclius a pinna caiidae i''"'. lï/'^'^. distantia pinnanmi pec-

toraliuni a rostro 3'''. 2''''': liaruni latitodo et longitado cir-

citer s^'^. 9 '^. distantia ab his ventralium /^''\3"'. harum

longitudo 2'\ lî '. inde ad pinnani ani 4"^. hujus exten-

sio 4^' ^ • indeque ad caudam i''''.
7"^^^. latitudo summa

corporis ad pinnas ventrales 3^^ Sr/'^'^"

6. LABRAX hcxagrammus. Tab.XXin

Fig. 3.-

L. Pinnis dorsalibus connexis, suturis lateralibus utrin-

que ternis^ corpore nebuloso^ guttis argenteis.

Hexagramns asper, Stellei: in ohs. ichtyol. MS. Hic

omnium frequentissime autumno in Portu SS. Pétri et Pauli,

ad littus Camtschatcae orientale, capitur, unde niilii pki-

rima, constantis magnitiidinis, specimina missa sunt. Eodem,

quo praecedens species , nomine ibi a Rossis appellatm'.

Stellerus videtur ha ne cum praccedenti specie confudisse.

*) In Labracibus nostris ferc omnibus pinnae vel omncs vel aliqiiae mem-
branas basi inter radios pinnarum squamulosas habcnt , cauda in omni-
bus , iincaque lateralis in membranam , medios inter radios longe ex-
currit.

5o*
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Magiiitudo supra Perças Cernuas maximas, qiiibus et forma

corporis assimilari potcst.

Capiit conicum compressinsculum, vertice et parte oper-

culor^um subtilissime squamiilosis . Os tenuiter labiaturw,

maxilla superiore paulo longiore , obtiisiuscula , utroqiie

marginc acutis rlenticulis asperata inferior in apice agnien-

tatis. Areola palati ilidem asperata. Navcs duplices, mem-

brana prominiila discrctac. Opercula intcgtimcntis in acii-

men angulata; Rleuibranae branchiostegae sexradiatac, pelle

laxa sub isLhnio gulae cohacrentes et solutae.

Corpus oblongo-lanccolatum, a pinnis ventralibus ad-

tenuatum, s(juamis minatis sed asperis et cilialis imbrica-

tam, liinc inde fuscis macalis répandis et transversis, simal

guttis crebris argeiiteo albis sparsum , subtus flavescente-

albnm.

Sutura clorsclis unica, cnm îiuca latcraH simiil ad nii-

cbam orta, eidcmqiie et pinnae dorsi parallcla, cum pinnae

dorsalis fine dcsinit. Sutura supra illam incompleta ^ a

nucha secundum pinnae dorsalis radiceiii ^ ad septimuiDj

tredecimum vel quindecimuni radium déficit. Sutura ren-

tralis itidem iitrinqiie unica, pone pinnas ventrales antror-

.•^Lim in unicinn coadunatae, usque ad gulam contmuantur.

Piiiruie dorsales distinctae , prior 22. poster}or , piiulo

latior 21. radiorum^ qui oranes setacei. P, pectorales ma-
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gnae, expansione rotundatae^ rufescentes, ambitu dentatae

radiis 17. simplicissimis , quorani extinii utrinque decres-

cunt; Pinnae ventrales rubrae, robustae, acominalae, sex radio-

nim; Piniia ani basi lubcns, radioium 22. qui omnes simpli-

ceSj setacei. Caudae pinna aequalis , fulvesccns ^ -radiis,

praeter adminicuia 14. bilidis, fiisco pallidoqoe alterne an-

nulatis.

Longitudn maximi meorum spcciminum octopollicaris :

capilis ad angulnm operculi i'^. S'''''^. Distantia pinnae

dorsi a sammo rostio 1^^. 10'''^^: extensio ejusdem 4"^. 7"^'';
al*

eJQs fine ad pin. caudae g^^'^. Distantia pinnaïuni pectqra-

lium a rostro i^"".
9^''^, earum longitudo et latitude i^''.

4'''''':

Inde ad basin ventraliuni c^^.2^'^'^: unde ad pinnam ani 1^^. 8,^/'"'^:

hujus extensio 2^^. 6^'^: distantia ad pinnam caudae 1
1'''^^:

lon-

gitudo caudae i^'': siiinma latitudo piscis ad pinnas ventrales

i"^. llY^^' — ïn. uno specimine pinna dorsi prier ad pri-

nios duos radios litura nigra notata. Guttae argenteae ma-

gis minLis\"e distinctae in variis.

Nota. E. Stellerl dcscriptione horum piscium recen-

tium quaedam adjecisse non erit superfluum : i,Colorum

„varletate pulcherrimi sunt et mire varii; dorsLim fusces-

,,cit, ad pinnam djrsi intensius, versus lineam latérale n sen-

,,sim rcmissius; infra lineam lateralem latera e fusco et

j^rubente varia, ac innumeris avcolïs argcntcis variae fonîj.ie
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,,et magnimdinis, ïênte non majoribiis guttata. Venter a

,,mandibiiîa ad caudam argcnto candidior splendet. Indes

„argenlcae, inleriore circalo rubio. Opcrcula bianchiaiuin

„ instar crustae testudinis vaiiegata. Pinna dorsalis hyali-

5,na, macLilis fuscis et nigiis^ valut per fascias dispositis;

,,piiinae ani radii palcre vaiii, infima parte albi, dein spadi-

j, ceij abhinc lutei, extremo sanguine! (contra quam in meis

5, speciininibus visum)^ membrana connectente hyalina. Piimct'

„nim pectoralium radii flavo et fusco-rubente annulati, ventra-

^,les instar vitelli iutescunt , tribus fasciis transversis au-

„rantiis." Addit : „Pentonacum esse argenteum , nigro

„punctatum; Ilcpar album, trilobum; cum felle perexiguo;

^, Ventriculum majusculum , sub diaphragmate in saccuni^

j^ovi columbini capacem dilatatum , Néréides et ova pis-

„cium continentem, pyloio dextro, appendicihus lo vel 12

„circumdato. Iiitestinuin seinel reflexum^ longitudine piscis

j, exacte dupla; avaria porro brevia, supra in duo cornua

^, divisa •jVesicam urinariani parvani. Loco veslcae anemiae

j^adest scptum dorsale transversum^ cui lactés vel ovariutn

,,adhaerent. Lien oblongus^ longitudine pollicari, scmipol-

j,lieeni latus. Cor minimum^ triplo vel quadruple minus,

jjquam^, proportione servata^ in iluviatilibus. "

nooooc>_^oooooo<
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OBSERVATIONS MIXÉRALOGiaUES

FAITES DANS LE GOUVERNEMENT DE TWEIl.

PAR

B. SETERGUINE.

Présenté à la Conférence le 4 Oct. 1809.

Si la théorie dti i^lobe a ûiit tant de progrés rapides

/ depuis qu'on s'y applique, c'est par la réunion et le rap-

prochement des faits que nous présente la nature. Plus

leur nombre augmente , et plus ils développent l'état

physique de la terre. Souvent même des observations

faites dans une contrée, nous font, pour ainsi dire, deviner

la marche de la nature dans la formation ou dans les

changemens qu'à éprouvée une autre. C'est dans cette

vue que je me propose de donner ici quelques détails

sur un district, de peu d'étendue, mais qui, peut-être,

quant à la qualité du sol , est en liaison naturelle avec

tout le terrain qui s'étend depuis la Neva jusqu'au Niemei^

et depuis le Niémen jusque vers les Ourales. —
Le gouvernement de T^ver, dont la partie minéralo-

gique est l'objet de ce mémoire, nous présente un terrain

sablonneux d'un coté, marécageux de l'autre, tantôt éle^ é
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en collines om monticules, tantôt rabaissé on applati. "

Les élévations les plus grandes montent jusqu'à ip^

toises au dessus du niveau de la mei\, et sa partie la plus

connue c'est celle de la grande route entre Pétersbourg et

Slojcou. Aussi nous nous dispensons d'en traiter pour nous

occuper de celles qui s'étendent vers la ville d'Ostasch-

kolT ou vers les frontières du gouvernement de Pskov>' et

de Smolensk d'un coté ^ et vers celle de Kaschine ou

vers les frontières du gouvernement de Jaroslaw et de

Moscou de l'autre.

C'est par la ville Waldai que j'ai pris la route vers

Ostaschkow. Les montagnes nommées VValdaiques, conti-

nuent jusques vers le lac Seliguer qui commence pres-

qu'à 6g werstes de Waldai. Cette contrée est si abon-

dante en lacs de grandeur considérable que j'en ai conté

jusqu'à treize dans une distance de 60 werstes, dont les

plus connus sont 1) Gradskoje, 2) Bresgowo, 3) Kutins-

koje, 4) Wantejewskoje, 5) Wilewskoje, etc.

Les élévations sont onduleuses et semblent être un

peu plus grandes à 5o werstes de Waldai. Le sol est

partout sablonneux ou glaiseux parsemé de, pierres de ro-

ches roulées granitiques.

Le lac Seliguer commence à être visible à 69 werstes

de Waldai près d'une paroisse, nommée Polonowo et se
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prolonge jusqu'à la ville d' Ostasclikoff située sur ce lac.

Les bords du lac sont applatis d'un coté et présente des

monticules du coté opposé. Les granits roulés^ dans les

environs, sont pour la pluspart gris^ rarement rouges. On

y trouve encore les pierres roulées suivantes:

1) Quartz gris.

2) Silex blanc.

3) Argile endurcie, rouge, jaspitique.

4) Pierre de corne grise.

5) Schiste siènitique.

6) Feldspath rouge,

7) Rapakivi.

A quelques verstes de Polonowo les montagnes s'a-

baissent , mais elles restent toujours de la même qualité

et parsemées des mêmes pierres roulées. Vers Ostasch-

kofr le terrein est marécageux.

Cependant si le cercle d'OstaschkofF est rempli, comme

on a vu, d'élévations sablonneuses et argilleuses vers les

frontières de celui de Waldai, le même plus loin, vers les

frontières du gouvernement de PskolT, {.'abaisse et présente

même enûn une vaste profondeur couverte de forets d'une

hauteur extraordinaire.

Pour faire connoitre cette partie du cercle, je vais dé-

crire la route que j'ai prise depuis Oslaschkoff jusqu'à un

Mémoires de l'Aaid. T. //, 5

1



4^2

certain village nommé Andreapole, qui est situé sur les

frontières du gouvernement de PskofT et sur le fleuve

Diina.

J'ai pris la route imv les villages i) Lopatina 24

werstcs , 2) Is^vedowa 18 av. 3) Laouga 16 ^x. 4) Lou-

gui 24 w. et la paroisse Doubny i5 w. en tout 97

werstes.

1) D'OstaschkolT à Lopatina les montagnes continuent,

la qualité du sol est encore la même et puis limoneuse.

On y trouve des granits roulés gris, des Rapakivis, des
'

granits à plaques rondes de Feldspath.

2) De Lopatina à Iswedowa le sol est le même, les

élévations applaties, puis vient une pente vers une pro-

fondeur d'une grande étendue, contenant des marais et des

forets de Pin, de Sapins etc. On trouve par ci par là

des granits roulés rouges semblables à celui de Hekfors

en Finnlande. Cette profondeur se prolonge vers le laC

nommé Owseloulzkoje et jusque vers le fleuve Wolga,

qui n'étant pas trop loin de ses sources, ne présente qu'une

petite rivière n'ayant qu'un et demi arschines de pro-

fondeur.

3) D'Iswedowa à Laouga le tcrrein est le même ac-

compagné des mêmes circonstances. À 7 -werstcs de Laouga
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on a encore le liic nommé Soblo, et même Laoïiga est si-

tué sur les bords crun lac.

4) De Laouga à Lougui. Près de Laouga nous tra-

versâmes le fleuve Dana qui est encore dans son commen-

cement et ne présente qu an petit ruisseau. Les forets

continuent, mais on commence à entrevoir quelques peti-

tes collines applalies. Le terreur est sablonneux. Plus

proche vers Lougui on passe par une élévation étroite et

continue entre deux lacs , et puis encore une semblable

avec des ravins assez profonds de l'un et de l'autre coté.

De telles élévations se rencontrent assez souvent dans ces

contrées, et se prolongent quelques fois à plusieurs wer-

stes. Les habitans du pays les nomment Gnvy , ce qui

veut dire crinière. Apparemment que ce sont des promon-

toires des lacs mis à sec. Près de Lougui le terrein pré-

sent un plaine élevée, et on commence à y découvrir des

bancs de pierre à chaux , qui se trouve depuis en plus

grande quantité et sur tout dans le territoire de la pa-

roisse de Doubna.

Arrivé à Andréapole je continuois mes reclierches mi-

néralogiques.

Ce village se trouve sur les frontières des gouverne-

mens de Pskoff et de Smolensk, à 50 werstes de la ^ ille

de Toropetz. 11 est situé sur la Diina. Le terrein pré-

5i *
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sente une plaine élevée glaiseuse et par dessus sablon-

neuses. Les substances minérales y sont :

1) De la pierre calcaire stratiforme grisâtre, en partie

ferrugineuse^ avec quelques étincelles de spath cal-

caire et des pétrifications de coquilles.

2) Terre à briques.

3) Terre à potier brune, mais qui blanchit au feu.

4) Pyrite de fer^ en rognons ou en masses informes et

qui se décomposent.

5) Mine de fer limoneuse.

6) Rubrica ou crayon rouge ; ce dernier particulière-

ment près d'un petit ruisseau nommé Roschenka.

7) Une quantité immense de cailloux de dilTérentesr

couleurs , et entre autres de très beaux contenant

des pétrifications de Péctinites, de Fongites, des Ma-

drépores et des pierres Trochléairs siliceuses et très

bien caractérisées.

8) Silex de couleur noire.

9) Pierre jaspitique brune rougeatre.

10) Quartz blanc.

1 ] ) Granits roulés.

Toutes les substances nommées depuis Nr. 5 se trou-

vent epars ça et là sur la surface de la terre. Qiiant
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aux premières , leur gissement , presque tout près de la

Diuia, a été observé comme il suit.

Après avois oté le gazon, on remarque une mince

couche de glaise pour la pluspart ferrugineuse et sablon-

neuse. Pais vient la pierre calcaire mentionnée, dont les

bancs j dans la carrière que j'ai visité, ont jusqu'à 5 ar-

schines d'épaisseur. Au dessous de la pierre calcaire se

trouvent les couches de la terre à potier brune de l'é-

paisseur de 2 arschines, et remplie de pyrites de soufre.

Plus bas vient une autre couche d'argille brune bitumi-

neuse dont l'épaisseur- est inconnue.

Ce seroient donc des sedimens qui par la suite du

tems, ont été recouverts par les cailloux et les granits

roulés nommés ci dessus, mais nous y reviendrons à la fin

de ce mémoire.

La pierre calcaire est exploitée en tout tems
; quant

à la terre à potier, on ne la fouille que pendant l'hiver

en pratiquant des galleries, exprès, sous les bancs de la

pierre calcaire. On remarque alors, dans ces galleries, une

chaleur assez forte, qui provient, sans doute, de la dé-

composition des pyrites qui s'y trouvent. La quantité de

ces derniers est nombreuse, et ils pourroient aisément four-

nir du sulfate de fer, mais ils ne sont pas employés, au
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contraire, quand on en a ramassé une quantité assez con-

sidcrabie, on fait des fosses et on les enfoui dedans.

Comme c'est proprement pour l'examen des sources

d'eau minérale , découverts en ces lieux , que je fis ce

voyage, je m'en occupois plusieurs jours, et j'en ai donné

mes rapports selon l'ordre qui m'a été prescrit , dont les

résultats sont que ces eaux salubres sont limpides, qu'el-

les ont une odeur de gaz hydrogène sulfuié, que leur sa-

veur est astringente^ qu'en général elles sont martiales, et

qu'elles contiennent en dissolution du carbonate de fer,

avec des carbonates calcaires , magnésiennes , et tics peu

de sulfates aux mêmes bases.

Ces sources se trouvent à quelques centaines de sa-

jènes de la Diina, dans la plaiue élevée mentionnée, et

dans un sol argilleux ferrugineux.

D'Andréapole à OstaschkoiT nous primes la même

route, mais d'ici nous partîmes par une autre, vers Wysch-

iiei - Wololschok.

Tout le terrein est ou sablonneux ou marécageux,

élevé au commencement et rabaisté vers Wysclmei - Wo-

lotschok. Une quantité de cailloux de différentes cou-

leurs, et contenant des pétiifications mentionnées ci dessus,

ou rongés, et des granits roulés gris en recouvre la sur-
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face. Mais près de la rivière Zna, on trouve aussi des

pierres roulées blanchâtres calcaires.

De Wyschnei - Wolotschok. nous tournâmes vers le

Sud-Ost, vers la ville Bcgetzk, éloignée à 141 werstes.

De Wyschnej - Wolotschok jusqu'à Begetzk il n'y a

presque rien à remarquer, si ce n'est que le sol est maréca-

geux auparavant , puis sablonneux et enfin glaiseux vers

Begetzk, dont la surface est recouverte de cailloux de

différentes couleurs et de pierres granitiques roulées.

Près du petit village Soblewa, situé sur le lac Sou-

domlia à quelques werstes de Wyschnej - Wolotscliok en

rencontre entre autres :

1) Rladreporites siliceuses.

2) Pierre de corne grise avec des taches de Feld-

spath rouge.

3) Pierre de roche syènitique.

4) Quartz ferrugineux.

5) Silex de couleur violet avec des cristallisations du

Quartz.

6) Une quantité de cailloux agatisés de différentes

couleurs, entre autres rubannés et de grandeur con-

sidérable.

De Soblewa ce sont des collines applaties sablonneu-

ses et glaiseuses parsemées des mêmes pierres roulées et
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de cailloux, et entre autres d'assez grands morceaux de

Schiste argilleux. Viennent après quelques marais. En-

fin de vastes plaines argilleuses ou glaiseuses mènent vers

Bcgetzk située sur la rivière Mologa , et de là presque

sans aucun changement vers la ville de Kaschine.

Mais ce qui est remarquable, c'est qu'après ces vastes

plaines qui continuent plus de 20 werstes, on entre tout

d'un coup comme dans un gouffre, vers Kaschine.

Kaschine, située sur la rivière Kaschinka, en est en-

tourée presque en forme d'une Isle. Les bords de la ri-

vière sont élevés d'un coté et applaties du coté opposé.

Leur hauteur est de 3 à 4 sajènes. On voit par ci par

la ces bords s'affaisser, et c'est apparemment par les diffé-

rens cours qu'avoit pris jadis cette rivière, que sont pro-

duits ces collines et ces profondeurs qu'on v®it à l'entrée

dans la ville.

Un petit ruisseau nommé Masletka , découle de

Kaschinka, et dans la pente de ses bords se trouve des

sources d'eau minérale que j'ai examiné et qui est analo-

gue à celle d'Andreapole, mais plus faible. Le fond en

est glaiseux et tant soit peu ferrugineux.

En partant de Kaschine vers un village nommé Wys-

sokoje 40 w. de la ville, on a toujours les mêmes plai-

nes, et près du village; dans la pente d'une élévation, se
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trouvent encore des sources d'eau minérale ferrugineuse, tou-

jours de la même qualité, mais un peu plus efficace que

celle de la ville de Kaschine.

duant à la contrée, elle est remarquable encore par

le lac nommé Sawtzinskoje qui est prêt à se dessécher, et

dans la profondeur du quel coule un ruisseau nomme ja-

chroma. J'ai déjà observé ailleurs que c'est par ce dessè-

chement des lacs que sont provenus la plupart des marais

de nos profondeurs, et nous en avons ici une preuve nou-

velle, car la partie du lac desséchée ne présente actuel-

lement qu'un vaste marais : et peut - être que le ruisseau

jaschroma n'en est que les restes. La formation de la

tourbe est due aux mêmes causes jDrincipales.

Comme enfm c'est ici que sont fini mes observations

minéralogiques dans le gouvernement de Twer, je conclus

ce mémoire par le résumé général: que le terrcin en est

d'une formation tertiaire ou même encore plus récentre,

ainsi que celui des contrées voisines; qu'il est le produit

du sédiment des eaux qui y séjournoicnt jadis: mais qu'a-

près ces sedimens achevés, il semble avoir éprouvé d'au-

tres révolutions, des alluvions, peut-être, qui y ont ap-

porté les pierres roulées qu'on y trouve.

En considérant d un coté que les pétrifications qu'on

y rencontre, renferment des restes de corps marins, et que
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de l'autre, quant aux granits roulés, plusieurs en sont ana-

logues à ceux de Finnlande, n'a -t- on pas lieu à présu-

mer 3 que les révolutions physiques qui ont changé la

face de la terre dans ces contrées, provenoient des cotés

opposés , pour ainsi dire , l'une du Nord et l' autre du

Sud

.
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DES THÉORIES SUR LES VALEURS
ÉTABLIES JUSQ.U'ICL

PAR

HENRY STORCH.

Présenté le 5. Août 1807.

u'lie des causes principales de la. diversité d'opinions

en matières d'économie politique, c'est le peu de soins

qu'on a donné à éclaircir les notions de valeur. Les au-

teurs des divers systèmes sur cette science , au lieu de

diriger leurs recherches vers cet objet fondamental, se sont

appliqué de préférence à découvrir l' origine des choses
'

qui ont communément une valeur échangeable , et cette

méthode les a conduits insensiblement à confondre les

causes qui font exister ces clioses , avec celles qui pro-

duisent leur valeur. Ainsi, dans le système des Économi-

stes, la terre étant regardée comme le principe productif

des richesses , les auteurs de ce s>'stême en ont conclu

qu'elle étoit aussi la source des valeurs. Smith, en sub-

stituant le travail de l'homme aux facultés productives de
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la nature , ne s'est point écarté de la route de ces pré-

décesseurs, car même dans sa doctrine, toute perfectionnée

qu'elle est d'ailleurs, le travail joue encore le double rôle

de principe productif des richesses et de source commune

des valeurs.

On sent facilement que cette méthode ne pouvoit

guères conduire à une analyse raisonnée des diiïérentes

espèces de valeur: aussi les notions qu'on a établies jus-

qu'ici sur ce sujet abstrait, sont -elles confuses autant qu'-

insuffisantes. La doctrine des Mercantiles ne mérite pas

de nous arrêter. Les auteurs qui ont écrit dans le sens

de ce système, semblent n'avoir jamais abordé ces ques-

tions fondamentales : qu'est - ce que la valeur, et quelle

est la source des valeurs ? Dans les ouvrages des Éco-

Homistes et même dans celui de Smith, il ne s'agit pro-

prement que des degrés de la valeur échangeable, c'est-

à - dire des prix. Qiiand ces auteurs distinguent la valeur

d'utilité, c'est pour déclarer que cette notion est sans in-

fluence sur la théorie de la formation et de la distribu-

tion des richesses. Ils dévoient raisonner ainsi; car ayant

défini cette espèce de valeur par l'utilité réelle des choses,

et l'observation leur ayant montré que les prix ne se rè-

glent presque jamais sur l'utilité réelle, la valeur d'utilité

devoit leur paroître une notion absolument étrangère a
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l'économie politique, duant à la valeur e'changeable, ils

la regardent comme une propriété inhérente aux choses,

qui donne à ceux qui les possèdent la faculté d'en ache-

ter d'autres choses. En développant cette notion , ils la

confondent avec le prix, puisqu'ils la déterminent par la

quantité de choses que le possesseur d' une autre chose

peut recevoir en échange. Ce rapport, comme on voit,

n'indique pas simplement la valeur échangeable : il déter-

mine déjà le degré de cette valeur, ou la valeur échan-

geable comparée, c'est - à - dire lé prix. Enfin, le principe

productif des richesses est censé être non seulement la
I

sourcBj mais encore la mesure universelle des valeurs. Ainsi,

dans le système des Économistes , la valeur échangeable

d'un objet quelconque n'est autre chose que la quantité

de matières brutes ou de subsistances que son possesseur

peut se procurer avec pour sa consommation; dans le sy-

stème de Smith, la valeur échangeable d'un objet est égale

a la quantité de travail que cet objet met en état d'ache-

ter ou de commander. D'après ces notions , une chose

peut avoir une grande valeur échangeable sans avoir la

moindre valeur d'utilité, comme par exemple les diamans:

elle peut aussi avoir une grande valeur d'utilité, sans avoir

une valeur échangeable, comme par exemple l'eau. *)

*) Voyez Grtr«;Vr, abrcgé élémentaire des principes de l'écon. polit, p. 55,

50 et 58. Smith f rkh. des nat. Liv. 1, iîii da chap. 4» toaimcacc-



Il ne faut qu'un raisonnement tics - simple pour dé-

couvrir combien ces notions sont insuffisantes. D'abord on

élèvera naturellement la question: qu'est-ce qui détermine

l'utilité réelle d'une chose? Quoiqu' aucun des écrivains

que nous venons de citer ^ n'y réponde directement ^ on

voit cependant par les exemples dont ils se servent, qu'-

ils n'accordent une utilité réelle qu'aux choses qni ont la

propriété de satisfaire aux besoins naturels. Mais ce n'est

pas cette propriété qui constitue la valeur; c'est le juge-

ment que nous portons sur cette propriété. La nature ne

produit aucune cliose absolument inutile, quoiqu'elle pro-

duise une infmité de clioses qui le sont relativement à

notre opinion. Les produits du travail, qui ont une va-

leur chez tel peuple qui en reconnoît l'utilité, n'en ont

point chez tel autre peuple qui ne sait pas juger de cette

utilité ou qui en juge autrement. Donc la valeur n'est

pas une propriété inhérente aux choses : elle est le ré-

sultat de notre jugement.

On demande ensuite, pourquoi la valeur d'utilité se

borne - t - elle à l'utilité réelle des choses , c'est - à - dire,

à l'aptitude qu'elles ont de satisfaire aux besoins naturels?

ment àa chap. 5. Say, traité d'écon, pol. T. II, p. Sy. Duteas, ana-

lyse des princ. de l'écon. pol. p. 34. Cmiurdy princ. d'ccoii. pol. p. 26.,

Écon pol. du comte de Vcrri, p. ii. U/iler, iiber National - Indiistrie

und Staatswirthschaft, T. I. p. 63. Jakob's GruiKlsatze dcr Nat. Uek.

p. 65. Nat. Otk. Yom Grafcn v. Sodtn, T. I. p. 38.
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Ce terme de besoins naturels, tout usité qu'il est, ne pré-

sente cependant qu'un sens vague et indéterminé. Ce qui

est un besoin, naturel dans tel climat, ne l'est pas dans

tel autre; encore la plupart des besoins factices ne sont-

ils autre chose que ce que la sensualité , le caprice ou

la vanité ajoutent de recherche et de raffmement aux be-

soins naturels. Le principe qui sert à distinguer ces deux

classes de besoins, est trouvé: mais son application aux

choses individuelles sou lire les plus grandes difficultés. De

plus, l'habitude de jouir des choses qui ont ce qu'on ap-

pelle une utilité imaginaire , en fait souvent des besoins

aussi réels que le sont les besoins naturels. Enfui , les

choses qui satisfont aux besoins factices , ont cependant

une valeur; et ùo. quelle soiuce peuvent -elles la tenir

si ce n'est de leur utilité ? En admettant que la valeur

échangeable est indépendante de la valeur d'utilité , ne

suppose - 1 - on pas une valeur réelle fondée sur une va-

leur imaginaire ?

Les idées confuses qu'on se faisoit de la nature des

valeius, dévoient nécessairement obscurcir la question siu*

i'ori^i^ine de ces valeurs. Nous avons déjà expliqué com-

ment les Economistes se sont vu entraînés à confondre les

sources des richesses avec les sources des valems. Cette

erreur une fois établie, le caiactère distinctif de leur sy-
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ste^me devoit être déterminé en dernière analyse par le

sens arbitraire qu'ils donnoient au mot de richesses. Or

quel étoit ce sens ? •

.

Dans l'usage de toutes les langues , la signification

propre du m.ot richesse se borne à Taccumuiation des seuls

biens matériels. Qiiand on dit d'un homme qu'il est riche,

dans toutes les langues cela signifie qu'il l'est en bien-

fonds, en meubles, en marchandises, en argent; personne

ne s'avise de penser que c'est en vertus , en connoissan-

ces, en talens, ou en d'autres biens immatériels, à rnoins

qu'on n'attache un sens impropre et figuré au mot de ri-

chesse, ce qui demande toujours d'être expliqué.

C'est de cette notion vulgaire et juste que les Eco-«

nomistes partirent: mais au lieu de s'appliquer à décou-

vrir la cause qui produit une valeur dans les choses ma-

térielles , ils s'attachèrent d'abord • a découvrir les causes

qui les font exister. Deux principes' productifs se présen-

tèrent h leur observation , la terre et le travail : mais

comme le travail suppose toujours des subsistakces et des

matières avant de pouvoir s'exécuter , ils crurent devoir

borner la notion de ce principe secondaire au seul travail

qui coopère avec la nature à produire ces subsistances et

ecs matières. Ils ne reconnurent donc d'autres richesses
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que les produits bruts de la terre, et d'iuitres sources pour

les ricliesses que la terre et le tra\'ail agricole.

Pour trouver ensuite la source des. valeurs^ ils raison-

nèrent ainsi. Comme toutes les richesses ont «ne valeur,

la terre et le travail agricole étant la source des riches-

ses, ils s'ensuit qu'ils sont aussi la source des valeurs. Si

les produits de l'art ont souvent une valeur , ils ne la

doivent qu'aux matières premières que ces produits con-

tiennent, ainsi qu'aux subsistances que l'ouvrier a consom-

mées pendant son travail. Le laboureur qui, en consom-

mant une mesure de blé , en produit cinq , produit une

valeur réelle dans les quatre mesures qui restent au-delà

de sa consommation. L'artisan, le manufacturier, au con-

traire ^ ne produit rien : la valeiu que son travail ajoute

à celle des matières qu'il transforme , c'est la valeur des

subsistances qu'il a consommées pendant son travail.

Ce raisonnement est ingénieux , mais pour cria il

n'en est pas moins erroné. La matière n'a pas une va-

leur parce qu' elle est matière 3 mais parcequ' elle est

utile ou qu'elle peut le devenir. Si elle ne peut de-

venir utile qu'à l'aide d'un travail qui la transforme , ce

travail est tout aussi nécessaire pour en faire une richesse,

que le travail qui produit la matière et que cette matière

elle-même. Le blé n'est pas une richesse parce qu'il est

53 *
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matériel ou que les laboureurs l'ont produit, mais parce

qu'on en peut faire du pain et que le pain peut servir

à nourrir les hommes; il ne seroit jamais produit, s'il n'y

avoit ni meunier, ni marcliand de blé ^ ni boulanger , et

si les hommes n'y avoient reconnu un moyen de subsi-

stance. Sans le travail qui approprie la rîiatière aux be-

soins . et sans ces besoins qui lui donnent de la valeur,

elle ne seroit qu'une chose inutile et sans valeur :, c'est-

à-dire l'opposé des richesses. Ce raisonnement suffit pour

démontrer l'erreur fondamentale des Economistes, que d'au-

tres écrivains ont déjà dévoilée avec plus d'étendue.

Smith fut un des premiers à découvrir cette erreur.

Il reconnut que les choses matérielles ont souvent une

valeur indépendamment de la valeur des matières premiè-

res et des subsistances consommées pendant leur produc-

tion. Il prouva que la terre n'est point la source des

Aaleurs ; il sentit la nécessité de remonter à un principe

moral pour découvrir cette source : enfin il crut l'avoir

trouvé dans le travail fixé dans la matière, qu'il appella

le travail productif. Ainsi dans le sens de sa théorie, on

peut définir les richesses : les choses matérielles auxquel-

les le travail a donné de la valeur.

Au premier coup - d'oeil on voit combien cette théo-

rie doit l'emporter sur celle des Économistes. Ces philo-
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sophes avoient fait de l'économie politique une science

purement naturelle : Smith l' éleva au rang des sciences

morales. Si la terre est l'unique source des richesses,

leur multiplication dépend toujours en dernière analyse

de l'étendue et de la fertilité du sol, et au-delà du

terme que prescrivent ces avantages naturels , l'industrie

humaine est impuissante et stérile. L'activité de l'homme,

au contraire, étant reconnue comme agent universel de la

création des richesses, il s'ensuit que leur multiplication

ne peut avoir d'autres bornes que celles presqu'indélmics

des facultés humaines et de leur développement. Cepen-

dant, dans le fond, le principe de Smith et celui des Eco-

nomistes sont basés sur la même erreur : tous les deux

confondent l'origine des choses qui peuvent avoir une va-

leur, avec l'origine de la valeur que ces choses peuvent

avoir. La terre n'est pas la seule source des richeses; le

travail ne l'est pas non plus : c'est le concours de ces

causes qui donne l'origine à toutes les choses matérielles

qui ont une valeur. Mais ni l'une ni l'autre de ces cau-

ses ne peut être la source des valeurs , car s'il en étoit

ainsi, toutes les choses produites par la nature et le tra-

vail auroient infailliblement une valeur. Donc on voit

la nécessité de chercher un autre principe.
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Reconnoître une valeiu diins les choses par la seule

raison qu'elles sont des produits de la terre, c'est refuser

de la valeur à toutes les choses qui n'ont point cette ori-

gine; c'est reconnoître une valeur absolue et inhérente à

la matière. Or les choses immalcrielles ont souvent de

la valeur; or nous voyons une infinité de productions na-

turelles qui n'ont nulle-part une valeur; nous en voyons

d'autres qui ont de la valeur dans telle contrée , et quj

n'en ont point dans telle autre; celles même dont la va-

leur est la plus universellement reconnue , diffèrent dans

les degrés de valeur , non seulement dans les dilTérens

lieux f
mais encore dans le même endroit dans difierens

tems.

Reconnoître une valeur dans les choses par la seule

raison qu'il a fallu du travail pour les produire, c'est re-

fuser de la valeur à toutes les choses qui existent sans

la coopération du travail; c'est reconnoître une valeur ab-

solue et inhérente à toutes les choses produites par le

travail : or il existe des choses auxquelles le travail n'a

aucune part, et qui ont cependant de la valeur; or nous

voyons une infinité de choses produites par le travail, qui

n'ont nulle -part une valeur, ou dont la valeur ne se règle

nullement sur le travail qu'il a fallu pour les produire.



423

Cette thèse a Tair d'être paradoxale; cependant Tex-

périence la confirme journellement. La beauté d'un pays,

un climat agréable, une belle forêt, des eaux thermales,

en un mot , toutes les productions spontanées de la na-

ture, n'ont elles pas une valeur indépendante du travail?

Un propriétaire trouve une mine de fer sur son ter-

ritoire. Dès ce moment , elle sera une véritable richesse

pour lui, et si le moment après il voudra la vendre, il

ne manquera pas d'acheteurs. Les physiciens découvrent

dans une plante fort commune et sans valeur l'étoffe d'une

belle couleur qui peut servir dans les manufactures: aussi-

tôt les propriétaires dont les champs produisent cette

plante, la regarderont comme une véritable richesse, avant

même que les botanistes viennent la cueillir. Le tabac

étoit autrefois une plante sans valeur ; elle est une ri-

chesse deptiis que le goût d'en prendre et de le fumer

s'est répandu.

On objectera peut - être que le plus souvent la ma-

tière comme telle n'obtient de la valeur que par la pos-

sibilité d'être transformée par le travail en choses consom-

mables; s'il en est ainsi, dira-t-on, la valeur dont elle

jouit, est due au travail, et non à la matière. C'est là

le raisonnement qui nous a induit en erreur depuis si

longtcms. Les richesses , je le répète , ne doivent leur
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valeur ni à la matière ni au travail ^ mais uniquement a

ratilitc qu'elles ont ou qu'elles paroissenL avoir pour nous.

Si nous trouvons que la matière peut noirs être utile sans

le secours du travail, la valeur qu'elle obtient est anssi

réelle que lorsqu'il faut le concoms du travail pour la

rendre utile. Ne voyons nous pas tous les jours à St.

Pctersbourg des places se vendre et passer d'un proprié-

taire à l'autre , sans qu'aucun d'eux songe à y bâtir des

maisons? Qu'est-ce qui donne de la valeur à ces bien-

fonds? Ce n'est certainement pas le travail; c'est l'ojDi-

nion que ces places peuvent être utiles pour y élever des

maisons, et que ces entreprises sont un moyen de placer

avantageusement des capitaux. A mesure que l'idée s'ac-

croît qu'on se fiiit de l'utilité de ces places, leur valeur

augmente; l'idée contraire la feroit diminuer; elle pourroit

même être annullée tout - à - fait, si les Souverains de la

Russie transféroient jamais leur résidence ailleins, sans que

pendant tout le tems de la durée de cette valeur vir-

tuelle aucun propriétaire eut pensé d'employer la travail

pom- réaliser l'idée sur laquelle reposoit cette valeur.

S'il existe des choses auxquelles le travail n'a au-

cune part et qui ont cependant de la valeur , nous en

voyons d'autres produites par le travail qui n'ont nulle

-

pnit une valeur, ou dont la valeur -ne se règle nullement
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sur le tra^^ail qu'il a fallu pour les prodaiie. Tel auteur

a travaillé des années entières pour composer un ouvrage

qu'aucun literaire ne lai achète, ou qu'il est obligé de

céder pour la valeur des subsistances qu'il a consommées

pendant les premières semaines de son travail. Les ou-

vriers mécaniques ne se trouvent - ils pas souvent expo-

sés au même hasard ? Et lorsque ces ouvriers sont sûrs

que les produits de leur travail obtiendront une ^^alcLu•

échangeable , cette valeur se règle - t - elle sur le tra\'ail

qu'il a fallu pour les produire, ou n'est - elle pas phitôt

déterminée par la proportion qui existe entre la quantité

et la demande de ces produits ?

Les produits du travail peuvent avoir de la valeur

dans une contrée , et ne pas en avoir dans une autre.

Les meubles de commodité et de luxe les plus recherchés

en Europe, ne se vendroient guères en Perse; les peaux

des loutres marines qui font la base du commerce des

Russes avec les Chinois , ne trouveroient apparemment

point de marché en Europe : cependant ces meubles et

ces fourrures sont de véritables richesses en Europe et

sur les frontières de la Chine.

La valeur que les produits du travail obtiennent an-

jourdhui, peut cesser demain, et ils cesseront d'être liches-

ses. La poterie d'étain qui étoit autrefois la seule vais-

Mtmoins de ïAcad. T. U. 5

4



426

selle de table dont les gens d'une fortune moyenne se

sei voient en Europe , a cessé d'être une richesse depuis

que l'usage de la faïence d'Angleterre s'est introduit. Les

manufactures de Lyon , de Mancliester etc. ont souvent

leurs magasins remplis d'ëlolTes qui ne se \endent plus;

une marchande de modes qui verroit par hasard son com-

merce interrompu pendant quelques mois, de riche qu'elle

étoit, se trouveroit peut-être réduite à faire banquero.ute.

Enfin les produits du travail qui avoienl cessé d'être

des richesses, peuvent le redevenir aussi - tôt que la de-

mande se renouvelle. Ixs soieries et les brocards de

Lyon , que l'austérité des formes répubhcaines a\ oit con-

damnés en France, sont de nouveau d s niaschandises très-

recherchées, depuis que la monarchie y est rétabhe. Les

ouvrages de l'art des anciens que rignorance dts peuples

barbares du moyen âge avoit j^rivé de leur valeur , sont

redevenus des richesses depuis que l'Europe moderne a

su les apprécier.

Ici je m'attends encore à une objection. Le travail^,

me dira - t - on, suit toujours l'impulsion que lui donne la

demande : au moment où il s'apperçoit que tel genre de

ses produits dépasse la consommatiorî actuelle, il s'arrête,

et l'intérêt privé, se voyant trompé dans ses spéculations.
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ne manque pas de tourner d'un autre coté son activité

et ses efforts.

Si cette observation éloit entièrement fondée , elle

scrviroit d'appui à ma thèse. En prouvant que le travail

se règle sur la demande , on convient que c'est la de-

mande et non le travail qui fait naître la valeur.

Mais le travail se règle -t- il toujours sur la demande?

Le peut -il toujours? C'est ce que j'ose révoquer en doute,

La demande ne précède pas nécessairement le travail; ceci

n'arrive pas même toujours pour les objets de première

nécessité; pour ce qui est des choses destinées à satisfaire

les besoins factices, c'est communément le txavail qui pré-

vient la demande. En Angleterre , cliaque jour produit

de nouvelles inventions pour la commodité et l'agrément

des consommateins , que ceux - ci n'ont jamais demandées

et dont souvent ils ne peuvent pas même se faire une

idée avant d'en avoir vu les produits. Lorsque la de-

inande attribue un caractère d'utilité à ces produits , ils

deviennent des richesses; lorsqu'elle leur refuse cette sanc-

tion , ils rentrent dans la classe des choses sans valeur.

Lorsqu'après leur avoir accordé pendant quelque tems sa

sanction, la demande la leur retire, le travail à la vérité

s'arrête: mais si le changement n'est pas subit, le travail

peut continuer longtems sans s'en appercevoir. D'ailleurs,
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quelque soit la masse de ses produits qui se trouve exis-

ter au moment ou la demande cesse , ces produits per-

dent toujours leur valeur: au contraire^ si le travail cesse

et que la demande continue, leur valeur subsiste et aug-

mente.

Les raisons qu'on vient d'alléguer, paroissent prouver

suiTisamment que ce n'est ni la matière ni le travail qui

constitue la valeur. 11 me reste à parler d'une nouvelle

théorie, exposée par le lord Lauderclaie , dans ses rechef'

clics sur la nature et l'origine de la richesse publique. Cet

auteur commence par établir le principe trop longtems

méconnu, que rien ne possède une valeur réelle, intrin-

sèque et invariable. Il tàclie ensuite de prouver que

deux circonstances sont également nécessaires pour impri-

mer à un objet un caractère de valeur, savoir i°. que

l'objet, comme utile ou agréable à l'homme, excite son

désir, et 2°. qu'il soit plus ou moins rare.

Il me semble que la seconde circonstance n'est point

un principe primitif et indépendant, mais qu'elle est fon-

dée sur la première. Un surabondant pourquoi perd - il

sa valeur ? Parce qu'il devient inutile. Donc la rareté

ne coopère point à constituer la valeur, des choses, la-

quelle est fondée uniquement sur leur utilité, ou plutôt

sur l'opinion que nous en avons : le degré de rareté.
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c'est - il - dire ia proportion qui se trouve entre la quan-

tité et la demande , ne fait que déterminer le degré do

la valeur ec!iangeable. En d'autres termes: l'opinion que

nous avons de l'utilité des choses, fait naître la valeur;

celle que nous avons de la proportion qui se trouve en-

tre la quantité et la demande, détermine le prix. 11 est

évident que le lord confond ces deux notions. Au reste,

s'il est le premier auteur qui se soit élevé contre le tra-

vail comme principe des valeurs, il a cependant négligé

d'en indiquer une autre source.

Cette source des valeurs , j'espère le prouver , c'est

l'opinion. Cependant, comme je n'ai pas le dessein d'éta-

blir ce principe , mais de le déduire comme une consé-

quence nécessaire de notions bien déterminées, j'examinerai

auparavant la nature de la valeur et les modifications

qu'elle subit par l'échange. Cette analyse fera l'objet des

deux mémoires suivans ; le quatrième est destiné a pré-

senter le résultat de ces recherches. J'ai commencé par

combattre les systèmes établis, et cela pour de bonnes rai-

sons : si j'ai réussi à démontrer leur insuffisance , le lec-

teur en sera d'autant moins prévenu contre le principe

que je vais exposer.

—ooooocOjooooc*-—«
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DE LA NATURE DE LA VALEUR
ET DE SES DIFFÉRENTES ESPÈCES.

PAR

IIENRT SrORCII,

Près n te; \c 8. Jîiin i8<>ii.

Pour approfondir Ta nature de la valeur, il fauC re-

monter aux besoins, qni en sont la source primitive.

L'homme a des besoins naturels, auxqtiels il est forcé

de satisfaire pour conserver son existence; il a des besoins

factices, que l'habitude lui fait contracter.

Les seuls besoins que l'homme éprouve en tout tems

et dans toutes les conditions possibles de l'espèce hu-

maine, ce sont les besoins naturels. Les besoins factices

ne peuvent s'éveiller que lorsque les besoins naturels sont

satisfaits. Mais lorsque les hommes se trouvent dans la

situation de pourvoir à ces deux genres de besoins à la

fois, les besoins factices l'emportent d'ordinaire sur les be-

soins naturels, tant pour leur puissance extensive, c'est-

à-dire pour leur multiplicité, que pour leur puissance

intensive, c'est - à - dire pour la vivacité avec laquelle ils

se font sentir.



43i

Les choses ne peinent servir à satisfaire nos besoins

qu'autant qu'elles y sont propres. Cette aptitude des cho-

ses à satisfaire no,^ besoins, se nomme leur utilité.

L'utilité des choses ne nous serviroit à rien, si nous

ne pouvions pas la reconnoître. Or c'est l'affaire du ju^

genwnt de reconnoitre l'utilité des choses.

Le jugement que nous portons sur l'utilité des cho-

ses, constitue leur valeur. Les choses qui ont une valeur,

se nomment biens.

11 ne sul'fit pas qu'une chose existe ou qu'elle puisse

être utile, pour qu'elle ait une valeur: il faut encore que

cette utilité soit reconnue. Toute chose qui a une va-

leur, existe par la nature ou par le travail, et tient son

utilité d'une de ces causes; mais il ne s'ensuit pas que

toute chose produite par la nature ou par le travail, ait

une valeur.

Pour qu'une valeur soit produite , il fiuit i*'. que

l'homme sente on conçoive un besoin, 2°. qu'il existe une

cliose qui ait la propriété de satisfaire ce besoin, et 3°.

que l'homme reconnoisse la possibilité de satisfaire ce be-

soin par le moyen de cette chose. Donc la valeur, c'est

l'utilité des choses reconnue par ceux qui les employant

k satisfaire leurs besoins.
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Les choses que nous employons à cet effet, peuvent

nous servir directement, quand nous les employons à notre

propre usage ^ ou indirectement, quand nous les employons

à les échanger contre d'autres biens. Ainsi l' utilité est

ou directe ou indirecte.

Celui qui reconnoît une utilité directe dans une chose,

lui attribue une valeur directe ou une valeur d'utilité;

l'utilité indirecte produit une valeur indirecte aux yeux de

celui qui reconnoît cette utilité dans une chose.

La valeur directe (ou d'utilité) se trouve dans les

choses que nous employons à notre propre usage. Cet

emploi se modifie de quatre manières.

1°. Il y a des choses dont on jouit, c'est-à-dire

qu'on emploie à son usage sans les détruire et même

sans les détériorer. On jouit d'un sentiment moral, d'une

belle vue, d'un beau climat, de la chaleur du soleil, des

phénomènes de la nature, des ouvrages de sculpture, de

peinture etc.

2°. 11 y a des choses dont on use, c'est-à-dire

qu'on ne détruit pas immédiatement par l'usage, mais qu'on

détériore toujours plus ou moins par là. Tels sont les

diamans, les maisons, la vaisselle, les livres, les habits etc.

Plusieurs de ces choses peuvent servir pendant des siè-

cles; d'autres s'usent en peu de tems.
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3°. Il y a des choses qu'on consomme, c'est - à - dire

qu'on ne peut employer à l'usage à moins de les détruire

immédiatement. Tels sont les vivres , le tabac , les ma-

tériaux d'un feu d'artifice^ le bois de chauffage^ le travail

d'un musicien, d'un domestique etc.

4°. Enfin il y a des choses qu'on employé à pro-

duire d'autres biens. La terre, les matières brutes, les

machines, les instrumens de métier etc. ont cette destina-

tion. J'ai connu une femme qui avoit appris le latin

pour pouvoir l'enseigner à son fils : la connoissance de

cette langue ne lui ser\ oit qu'à produire un autre bien.

— Quelquefois les choses peuvent servir à la fois à l'u-

sage et à la production, comme une terre qu'on habite et

qu'on exploite ; ou à la jouissance et à la production,

comme les livres, les tableaux etc. *)

*) La langue française a des mots pour designer le consommateur et le

producteur; mais elle n'en a point pour designer celui qui jouit et celui

qui fait usage : on est donc forcé il se servir également pour ceux - ci

du terme de consommateur. La langue allemande est plus précise: elle

distingue le consommateur {^Verhraucher) de celui qui jouit {Gcniefser)

et de celui qui fait usage (^Benutzer). De plus, le mot (^'usa^e a dans

la langue française un sens strict et un sens étendu : dans le premier,

il signifie l'emploi des choses dont on use; dans le second, il comprend

tous les quatre genres d'emploi. La langue allemande se sert dans le

premier sens du terme Bcnutzuiig, et dans le second, du mot (jchrauch.

Pour éviter le double -sens du mot jn.iissaïuc, je ne m'en servirai point

pour exprimer les besoins Jaclicesj quoique ces deux termes soyent sou-

vent synonymes.

Mémoires de ÏAcad. T. //. . ^ ^
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La valeur directe d'une chose ne dépend que du ja-

gemcnt individuel de la personne qui veut employer la

chose. Pour que cette valeur existe , il est indifférent

qu'elle soit reconnue par d'autres personnes ou qu'elle ne

le soit .pas.

La valeur directe suppose la possession ou la jouis-

sance de la chose à laquelle on attribue cette valeur.

Une chose qu'il m'est impossible d'acquérir, ou dont, je

ne puis jamais jouir, n'a aucune valeur directe pour moi.

Un tableau n'en a point pour un aveugle; la musique

n'en a point pour un sourd. Celui cjui ne sait pas lire,

n'attribuera jamais une valeur directe aux meilleurs ou-

vrages; un homme qui ne peut pas voyager, n'en recon-

noît point dans les objets intéressans que renferment les.

pays étrangers.

La valeur directe est susceptible d'augmentation et

de diminution. C'est le degré du besoin ^ combiné avec

le degré d'utilité que nous reconnoissons dans les choses,

qui déterminent ces variations de la valeur. Le besoin

peut exister indépendamment de la chose et par consé-

quent de son utilité; de même, l'utilité d'une chose peut

exister indépendamment du besoin: mais la valeur sup-

pose l'un et l'autre. Les choses mêmes dont j'ai reconnu

l'utilité, cessent d'avoir de la valeur pour moi., aus.si - tôt
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que le besoin cesse que j'ai de ces choses, ou dès que je

n'y leconnois plus une utilité ielati\'e à mes besoins.

Cependant une chose qui n'a plus de valeur pour

celui qui la possède, peut très - bien en avoir pour d'au-

tres personnes: celles-ci peuvent désirer de l'acquérir,

elles peuvent offrir au possesseur de l'échanger contre d'au-

très choses auxquelles il rcconnoit une utilité. Dans ce

cas , le possesseur transportera sur sa propriété la valeur

des choses qu'il peut se procurer avec par l'échange, et;

c'est cette espèce de valeur que nous nommons la valeur

indirecte.

Supposons qu'une pro\'ision de denrées périssables se

trouve entre les mains d'un homme isolé. Ce qu'il en

pourra consommer avant qu'elles se gâtent, aura pour lui

une valeur directe : le reste sera à ses yeux une non-

valeur, puisqu'il n'y rcconnoît plus d'utilité. Transportons

ensuite l'homme et la provision dans un lieu où il puisse

échanger le surabondant contre des choses dans lesquelles

il reconnoît une utilité : sur le champ ce surabondant ac-

querra à ses yeux une valeur indirecte.

La valeur que chacun des deux troquans reconnoît

dans la chose possédée par l'autre, constitue la valeur

échangeable de ces choses.

Remarquons d'abord la différence essentielle qui se

55 *
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trouve entre la valeur directe et la valeur échangeable.

L'une se constitue par l'opinion individuelle d'une seule

pfersonne; l'autre par l'opinion réciproque de deux troquans.

L'une est une valeur absolue, l'autre une valeur relative.

L'exemple suivant mettra cette différence dans son plus

grand jour.

Supposons deux personnes , A et B , et deux choses

par elles possédées, a et h. A reconnoît une utilité di-

recte dans sa propriété a ; B reconnoît la même utilité

dans h. La chose a reçoit une valeur directe aux yeux

de A; la chose b de môme aux yeux de B.

Autre supposition. A reconnoît une utilité directe

dans 5; B reconnoît la même utilité dans a. 11 s'ensuit

que la chose a reçoit une valeur indirecte aux yeux de

A^ et h de même aux yeux de B; de plus, les choses a

et 6 reçoivent une valeur échangeable aux yeux de l'un

et de l'autre.

Deux observations de la dernière importance se pré-

sentent. 1°. On voit qu'une chose ne peut jamais rece-

voir • une valem échangeable, sans qu'une autre chose n'en

reçoive en même tems. Supposons que A reconnoisse une

utilité directe dans la chose 5, mais que B n'en recon-

noisse point dans a: ni a ni 6 ne peuvent avoir une va-

leur échangeable.
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ù°. On voit encore que la valeur échangeable sup-

pose dans chacune des deux choses une utilité directe,

reconnue , non par celui qui possède la chose , mais par

celui qui veut l'acquérir. Il existe à la vérité des cas,

où celui qui veut acquérir la chose, n'y reconnoît qu'une

utilité indirecte: mais alors il ne veut l'acquérir que pour

réchanger, c'est - à - dire il sait ou il suppose qu'une au-

tre personne attribue une utilité directe à cette chose, et

il ne dcsiie d'en faire l'acquisition que pour la céder à

cette personne. Celle - ci peut faire la même supposi-

tion, et ainsi de suite- mais quelque grand que soit le

nombre des troquans intermédiaires, tous supposent un der-

nier trocjuant, c'est-à-dire un consommateur de la chose,

qui lui reconnoissc une utilité directe.

Ainsi, qu'est - ce que la valeur échangeable? On

pourroit dire que c'est la valeur directe d'une chose, re-

connue par celui qui veut l'acquérir : mais comme cette

acquisition ne peut se faire qu'en cédant une autre chose

qui ait de la valeiu" aux yeux de celui qui possède la

première , il s'ensuit que la valeur échangeable doit être

définie par la valeur directe que les deux troquans recon-

noissent réciproquement dans les objets de leur échange,

soit qu'ils reconnoissent cette valeiu pour eux - mêmes.
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soit qu'ils la supposent reconnue par d'autres personnes.

Donc, aucun des deux troquans ne peut attribuer une va-

leur indirecte à la chose qu'il possède, avant que l'autre

n'ait manifesté qu'il y reconnoît une valeur directe.

La valeur directe se réalise par l'emploi de la cliose;

la valeur échangeable se réalise par l'échange.

L'échange est un acte par lequel de deux personnes

chacune cède une chose que l'autre acquiert. Ce qui

fait naître les échanges , c'est d'une part le désir de se

défaire d'une chose, qui se manifeste par F offre. ^ et de

l'autre , le désir d'acquérir cette chose , qui se manifeste

par la demande. Ainsi chacun des deux troquans doit

être considéré comme oiTrant et comme demandeur: cepen-

dant, comme il faut nécessairement qu'une de ces deux

actions précède l'autre, on est convenu d'appeller offrant

ou demandeur celui qui le premier manifeste le désir de

se défaire de la chose qu'il possède , ou d'acquérir celle

de l'autre troquant ; celui - ci reçoit alors , dans le pre-

mier cas, le nom de demandeur^ et dans le second, celui

d'offrant.

Il est nécessaire de distinguer la demande effective de

la demande absolue. La première est accompagnée des

moyens de la réaliser; la seconde ne l'est pas toujours.

Pour faire une demande clTeclive, il nr suffit pas de pos-
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séder une chose qui ait de la valeur aux yeux de l'of-

frant : il faut encore que cette valeur soit suffisante. Je

veux acheter une montre; je consens à payer le prix que

l'horloger me demande, mais je lui offre le payement dans

une monnaie qu'il refuse , et je n'en ai pas d'autre : ma

demande n'est pas effective. Ou j'ai la monnaie qu'il

exige, mais le prix va au-delà de ce que je puis des-

tiner à cette emplette : ma demande n'est non plus ef-

fective.

C'est la demande effective qui fait naîtie la valeur

échangeable. La valeur que l'offrant attribue à la chose

dont il veut se défaire , ne peut jamais procurer à cette

chose une valeur échangeable : car s'il lui reconnoît une

utilité directe ;, il ne s'agit pas d'échange; et s'il lui re-

connoît une utilité indirecte^ cette estime est toujours fon-

dée ou sur la demande effective qu'on en fait, ou sur la

supposition que cette demande se fera. Or une pareille

supposition ne suffit pas pour donner à une chose une

valeur échangeable.

Choississons un exemple. Un ouvrage manuscrit peut

avoir une utilité directe pour son auteur ; il peut s'en

serv^ir dans les leçons qu'il donne : mais cette circonstance

n'attribue point au manuscrit une valeur écliangcable, pas

même aux yeux de l'auteur. L'ouvrage ne reçoit cette
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valeur que lorsque d'autres personnes manifestent le désir

de l'acquérir; des amateurs, pour s'en servir eux-mêmes,

parce qu ils y reconnoissent une utilité directe ; ou des

libraires , pour le revendre , parce qu'ils y trouvent une

utilité indirecte. Si l'auteur, avant d'avoir communiqué

le manuscrit à personne, lui attribue une utilité indirecte,

c'est dans la persuasion qu'il se trouvera des amateurs ou

des libraires qui le lui achèteront : mais cette persuasion

ne suffit pas pour en faire une chose vendable.

Ainsi l'offrant qui cède des valeurs pour produire ou

pour acquérir la chose dont il veut faire l' offre , cet of-

frant , dira - t - on , sacrifie des valeurs réelles pour pro-

duire ou pour acquérir des choses dont il suppose seule-

ment la valeur indirecte? Nul doute que cela ne soit

ainsi: mais avant de sacrifier ces valeurs, l'offrant calcule

le degré de vraisemblance qu'il y a à supposer la de-

mande. Cette vraisemblance est moindre quand la de-

mande d'une chose n'a jamais existé, que lorsqu'il y a eu

demande de telle chose ; elle est moindre quand la de-

mande est variable et précaire , que lorsqu'elle est régu-

lière et constante; enfin, elle se change en certitude quand

la demande individuelle précède la production ou lîacqui-

sition de la chose individuelle. L'artiste qui invente un

nouvel instrument de musique, ne sait pas s'il y aura de-
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mande de cette marchandise : il risque de produire une

non - valeur. Le négociant qui envoie dans un pays

étranger une marchandise dont il n'y a pas eu demande

Jusqu'alors dans ce pays, se trouve dans le même cas.

Les boulangers, les tailleurs, les cordonniers sont plus

stirs du débit de leurs marchandises que les modistes, les bro-

deurs et les jouailliers. Enfm, un habit commandé est toujours

plus sur de la demande qu'im habit exposé dans la bou-

tique du tailleur, quoique la vraisemblance de vendre ce

dernier, approche de la certitude.

Nous avons dit que la demande supposée ne suffit

pas pour constituer la valeur échangeable ; mais il faut

remarquer que nous n'avons parlé que de l'offrant. La

demande quand elle est supposée par le demandeur, pro-

duit toujours une valeur, puisque c'est le demandeur lui-

même qui la réalise. Tel est le cas de tous les deman-

deurs intermédiaires qui ne reconnoisscnt qu'une utilité

indirecte dans les objets qu'ils désirent d'acquérir. Le

libraire qui veut acheter le manuscrit de l'auteur, n'est

nullement sûr du débit qu'il en fera; il suppose que

l'ouvrage imprimé sera demandé : cependant cette suppo-

sition suffit pour donner au manuscrit ime valeur échan-

geable, puisque dans l'échange qu'il fait avec l'auteLn.,

Mémoires de l'Acad. T. //. .56
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il réalise la valeur fondée sur la demande par lui

supposée,

La valeur échangeable suppose les échanges ; les

échanges supposent la propriété. Donc la valeur échan-

geable ne peut avoir lieu que dans les choses qui sont

susceptibles d'être la propriété de quelqu'un. L'air , la

lumière, n'ont jamais cette valeur, parce que personne ne

peut se mettre en possession de ces choses . Il suffit

même qu'une chose susceptible d'être possédée, ne soit

pas la propriété de quelqu'un , pour lui ôter la faculté

d'avoir une valeur échangeable. L'eau , la terre , tant

qu'elles sont communes à tous, n'ont point cette valeur;

mais elles l'acquièrent aussi -tôt que quelqu'un s'en réserve

une partie. Dans les grandes villes, l'eau est une mar-

chandise comme toutes les autres.

Les échanges supposent encore dans les choses la

faculté de pouvoir être transmises. Il y a des choses qu'on

peut posséder sans pouvoir les transmettre : telles sont

les qualités intellectuelles et morales. Ces biens intrans-

missibles ne sont point propres aux échanges, et ne peuvent

jamais avoir de valeur échangeable.

On voit que la valeur directe n'emporte pas néces-

sairemeiît la valeur échangeable. Car lorsqu'une chose

ayant une valeur directe , n'a pas la faculté de pouvoir
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être possédée et transmise , elle n'est point susceptible

d'avoir une valeur échangeable. Ainsi la valeur directe

peut bien exister sans la valeur échangeable, mais celle-

ci ne peut jamais exister sans la valeur directe. Si le

demandeur ne rcconnoît qu'une valeur indirecte dans la

chose qu'il désire d'acquérir, sa demande n'est qu'une de-

mande intermédiaire, c'est-à-dire elle est alors fondée sur

une autre; celle-ci l'est peut-être sur une troisième, qua-

trième etc. : mais le dernier demandeur, qui est le con-

sommateur de la chose demandée, y reconnoît toujours

une valeur directe, sans quoi il ne l'auroit point deman-

dée. L'argent, comme nous verrons dans la suite, est la

seule chose qui fait exception à cette règle.

Il s'ensuit que la durée de la valeur échangeable d'une

chose ne se prolonge jamais au-delà de la durée de sa

valeur directe. Aussi-tôt que les demandeurs cessent d'y

reconnoître cette valeur, la chose cesse d'avoir une va-

leur échangeable.

56
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DES VARIATIONS DE LA VALEUR ÉCHANGEABLE.

PAR

HENRY STORCIJ.

Présenté le 8. Juin ]8o8.

Nous avons dit que la valeur échangeable se réalise

par réchange, comme la valear directe se réalise par l'em-

ploi de la chose. Oi l'échange ne peut avoir lieu, sans

que le degré de la valeur échangeable ne soit déterminé

dans chacune des 'choses destinées à être échangées. Com-

ment ce degré de valeur se détermine - t - il ? Pour ré-

soudre cette question , il faut soumettre à l'analyse les

diilérentes combinaisons qui ont lieu dans les échanges.

L'échange est ou simple ou composé. Nous appelions

échange simple , celui dans lequel on ne considère qu'un

"seul offrant et qu'un seul demandeur; l'échange composé

suppose plusieurs olTrans et plusieurs demandeurs. Exa-

minons d'abord l'eiTet que produit l'échange simple sur la

valeur des choses qu'on destine à l'échange : mais pour

bien saisir là nature de cet effet , ne perdons jamais de

vue la circonstance que dans l'échange chacun des deux

troquans est le demandeur de la chose que l'autre désire

d'acquérir.
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Chacun des deux troquans attribue à la cliose qu'il

veut céder, ou une valeur directe accompagnée d'une va-

leur indirecte , ou simplement cette dernière espèce de

valeur.

Pour qu'une chose reçoive une valeur échangeable

aux yeux de son possesseur , il ne faut pas précisément

qu'elle lui soit inutile: il suffit, comme nous avons re-

connu, qu'elle soit demandée, c'est-à-dire qu'il se trouve

quelqu'un qui offre une valeur en échange pour l'acqué-

rir. Ainsi je puis très - bien reconnoître une valeur indi-

recte dans une chose que je veux garder, ou une valeur

directe dans imc chose dont je veux me défaire : mais

lorsque je me décide à la céder, cette valeur sera toujours

moindre à mes yeux que la valeur reconnue par moi dans

la clrose dont je désire de faire l'acquisition , puisque ce

seroit un acte de folie , de donner plus pour recevoir

moins *). Un homme qui troque du blé contre du vin.

*) Je m'explique. On donne souvent, sans recevoir quelque chose en re-

tour de la part de celui à qui on a donné, et cependant on a troqué

valeur contre valeur. Celui qui donne par un motif de bienfaisance,

de vanité etc. , compte pour une valeur réelle le sentiment que sa dé-

pense lui procure , car ce sentiment est un bien il ses yeux. Un fou,

au contraire , donne sans un motif quelconque , ou celui qui donne de
cette manière, agit en fou; car la folie n'est autre chose que le défaut

de liaison dans les idées, et l'idée de donner sans savoir pourquoi, est

une idée hors de toute liaison.



- 440

reconnoit une valeur directe dans le blc qu'il peut con-

sommer; mais cette A^aleur est moindre à ses yeux que la

valeur directe ou indirecte qu il attribue au vin^ puisqu'il

consent à se défaire du blé pour acquérir le vin. Au

contraire, s'il refuse de consommer l'échange, c'est une

preuve qu'il trouve la valeur du blé plus grande que

celle du vin.

Lorsqu'une chose n'a aucune utilité directe aux yeux

de son possesseur, celui-ci ne peut lui attribuer une va-

leur que dans le cas où il y a demande de cette chose.

Mais soit qu'il y reconnoisse une utilité ou non , la va-

leur que lui, le possesseur ou l'offrant, attribue à la chose,

ne peut jamais servir de mesure pour sa valeur échan-

geable, puisque dans l'échange il ne s'agit plus de l'em-

ploi que l'offrant peut faire de la chose , mais de celui

auquel le demandeur la destine. L'offrant est donc forcé

il chercher cette mesure dans l'idée que le demandeur se

fait de la valeur directe ou indirecte de cette chose ; et

le seul moyen qu'il a pour deviner cette idée , c'est de

fixer la valeur échangeable de sa propriété assés haut

pour qu'il puisse être sûr de ne pas rester au dessous de

cette idée. C'est le maximum de l'ojfrant, et il l'énonce.

Cependant, il a toujours le désir de se déHiire d'une

chose inutile ou moins utile , pour acquérir une choso
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utile ou plus utile: il est donc disposé à se relâcher de

son maximum. Mais jusqu'à quel point cédera - t - il ? Il

calculera les valeurs qu'il a sacrifiées pour produire ou

pour acquérir la chose qu' il offre ; et supposant que le

demandeur seroit dans le cas de sacrifier les mêmes va-

leurs s'il vouloit produire la chose , il en constitue son

minimum, qu'il se garde bien de trahir.

Passons maintenant du côté du demandeur. La va-

leur que chacun des deux troquans reconnoît dans la chose

qu'il désire d'acquérir, peut de même être une valeur di-

recte ou une valeur indirecte. Dans Viin et l'autre cas,

le troquant reconnoît dans la chose qu'il désire d'acquérir

une valeur plus grande que celle de la chose dont il

veut se défaire. S'il y reconnoît une valeur directe, il la

destine ou à sa jouissance^ ou à son usage, ou à sa con-

sommation, ou enfin à produire par elle un autre bien^

s'il lui attribue une valeur indirecte, il n'en fera l'acqui-

sition que pour l'échanger contre d'autres choses. Telle

est la valeur qu'un marchand attribue aux objets de son

commerce. Dans la plupart des choses, les deux espèces

de valeur peuvent se trouver ensemble : celui qui a fait

l'emplette d'une montre pour s'en servir, peut la revendre;

le marchand qui commerce en draps, peut en garder une

partie pour son propre besoin. Cependant il y a des
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choses qui n'ont Jamais qu'âne valeur indirecte, et telle

est surtout l'argent -monnaie, à moins qu'on ne le cherche

pour le refondre. Le papier -monnaie et les billets de

confiance portent encore plus exclusivement ce caractère.

Cette valeur directe ou indirecte que le demandeur

reconnoît dans la chose offerte, combinée avec les moyens

qu'il a de réaliser sa demande, constituent le maximum

'du demandeur. Un homme riche fixera son maximum plus

haut qu'un homme pauvre: le premier a une autre échelle

que le second pour mesurer l'utilité des choses. Mais

quel que soit ce maximum , le demandeur , loin de

le trahir, fait au contraire tous ses efforts pour découvrir

le minimum de l'offrant, et pour y parvenir, il l'évalue

assés bas pour qu'il puisse être sûr de ne pas l'avoir fixé

au dessus de ce qu'il est. C'est ainsi que se construit le

minimum du demandeur, qu'il énonce.

On voit que le maximum de l'offrant et le minimum.

du demandeur sont les deux points de départ des troquans.

Si chacun persévéroit à y rester , jamais l'échange ne se

consommeroit. Mais le désir qu'a l'offrant de se défaire

de sa propriété, et le désir qu'a le demandeur de l'acqué-

rir, rapprochent insensiblement les troquans. Ciiacun cède

un peu y pour faire céder l'autre ; en d'autres termes , ils

marchandent , et c'est par ce moyen qu'ils parviennent à
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fixer le degré de valeur échangeable qu'ils attribuent ré-

ciproquement aux objets de l'échange.

Jusqu'ici nous avons considéré la valenr échangeable

comme le résultat de l'échange simple: tachons mainte-

nant d'observer les effets que produisent sur cette valeur

une demande et une offre multipliées. Si dans l'échange

simple nous avons vu lutter ensemble le demandeur et

l'offrant, dans l'-êchange composé nous verrons naître à côté

de cette lutte une autre entre les offrans, et une troisième

entre les demandeurs. Commençons par observer ces

derniers.

Nous avons reconnu que ce qui produit la valem:

échangeable d'une chose, c'est la demande effective qu'on

en fait. Or si la demande d'un seul individu suffit pour

donner cette valeur à une chose , qu'arrivera - t - il lors-

qu'elle sera recherchée par dix, par cent, par mille per-

sonnes ?

D'abord , sa valeur échangeable sera mieux assurée,

elle sera plus universellement reconnue. Un demandeur

venant à manquer , il y en aura sur le champ un autre

qui le remplacera. Donc , une grande demande sert à

consolider la valeur échangeable et à la rendre plus uni-

verselle.
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Arrêtons' - nous d'abord à ce premier effet. Supposons

que la demande d'une chose soit devenue aussi grande

que possible, c'est - à - dire que la valeur échangeable de

cette chose soit reconnue par la totalité des personnes

qui se trouvent dans le cas de troquer ensemble : cette

chose alors pourra représenter toutes les autres valeurs,

et faciliter les échanges. Celui qui sera muni de cette

cliose , ne sera jamais embarrassé pour trouver une chose

qui ait de la valeur aux yeux de l'autre troquant ; sa

demande j sous ce rapport, sera toujours une demande ef-

fective.

Dans les commencemens de la civilisation , les' opi-

nions d'un grand nombre de personnes ne se réuniront,

pour accorder une pareille valeur un ivci selle, qu'en faveur

de la chose qui aura la plus grande valeur directe parmi

elles ; aussi voyons - nous les peuples pasteurs attribuer

cette valeur universelle aux bestiaux qui font leur prin-

cipale ou leur unique nourriture. Mais lorsque les échan-

ges deviennent plus fréquens, lorsqu'il se trouve des gens

qui font leur seule occupation de rechercher les offrans

pour acquérir les choses qui leur sont inutiles , et d'en

fournir les demandeurs; alors, le besoin d'avoir un instru-

ment pour opérer ces; échanges, fera naturellement attri-

buer cette valeur universelle à la chose qui présente la



45l

pîas grande commodité pour cet eiTct^ et l'on conviendra

nécessairement à préférer les métaux précieux à toute au-

tre marchandise. Dès - lors, les trocs cessent: car, comme

l'échange qu'on fait de marchandise contre marcliandise,

se nomme troc, celui qui se fait d'une marchandise contre

l'instrument général des échanges, s'appelle achat et vente.

Le vendeur , c'est celui qui cède la marchandise ; celui

qui l'acquiert et qui la pnj'e, c'est l'acheteur.

Un autre effet que produit la multiplicité de la de-

mande, c'est qu'elle contribue à fixer l'idée que les de-

mandeurs se font de la valeur directe de la chose deman-

dée. Les hommes, en général, se règlent plus sur la

conduite des autres que sur leur propre raisonnement. Peu

de personnes, relativement au nombre total, sont capables

d'apprécier l'utilité des choses, même par rapport à leurs

propres besoins: le jugement qu'elles portent sur cette uti-

lité, n'est pour la plupart que celui du plus grand nom-

bre, particulièrement lorsqu'il s'agit de contenter des be-

soins factices. L'exemple de quelques femmes du bon-ton

suffit pour mettre une parure à la mode, ou pour procu-

rer de nouveau du débit à des étoffes surannées. Et la

même chose n'arrive - t - elle pas dans les sciences? Tel

livre ou telle étude, décriés ou négligés depuis longtems,

ne reprennent - ils pas tout - à coup de la vogue par la

57*
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seule antoiitc de l'exemple? Ainsi, plus la demande

d'une chose s'étend , plus les demandeurs s'accordent sur

le degré de valeur directe qu'ils lui attribuent. Cet ac-

cord sur la valeur directe de la chose produit naturelle-

ment un pareil accord sur la valeur échangeable parm.i

tous les demandeurs qui ont les mêmes moyens de rendre

leur demande effective. Ainsi le maximum du demandeuï

est moins arbitraire dans l'écliange composé que dans l'é-

change simple. Dans ce dernier , ce maximum se règle

et sur l'idée individuelle que le demandeur se fait de

l'utilité directe de la chose ^ et sur -les facultés indivi-

duelles qu'il a de réaliser sa demande : dans l'échange

composé , ce maximum se règle sur le terme moyen des

idées et des facultés de la totalité des demandeurs. Ce

terme moyen , chaque demandeur le prend pour base en

fixant son maximum : cependant chacun est porte a fixer

son maximum plutôt au dessous qu'au dessus.

L'offre multipliée produit le même effet sur les offrans.

Sij dans l'échange simple, l'offrant calcule son minimum

sur les valeurs qu'il a cédées pour produire ou pour ac-

quérir la chose offerte^ dans l'échange composé il est forcé

de comparer son minimum avec celui des autres offrans,

afin de le hausser ou de le baisser en conséquence. Ainsi

le minimum de l'olTiaut est moins lubitraire dans l'échange
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composé que dans l'échange simple . Il ne se règle plus

sur les valears que l'offrant indivicluel a cédées pour pro-

duire ou poiu" acquérir la chose, mais sur le terme moyen

des valetus que la totalité des offrans cède communément

pour le même effet. Ce terme moyen est la base sur la-

quelle chaque offrant est obligé de calculer son minimum:

cependant chacun sera porté à le fixer plutôt au dessus

qu'au dessous de cette base.

Le maximum du demandeur et le minimum de l'of-

frant étant moins arbitraires et mieux réglés , il s'ensuit

que le maximum de l'offrant et le minimum du deman-

deur doivent l'être aussi. Ainsi^ dans l'échange composé^

ces deax points de départ des troquans ne se trouvent

plus aussi distans l'un de l'autre que dans l'échange sim-

ple ; les troquans marchandent beaucoup moins ; en un

mot, la valeur des choses destinées à l'échange est plus

fixe et plus constante.

La valeur écliangeable, une fois fixée par tous ceux

qui sont dans la situation de troquer ensemble, elle n'é-

prouveroit jamais aucune altération, si la demande et l'of-

fre étoient invariables. Mais l'une et l'autre peuvent aug-

menter et diminuer, et c'est ce qui fait naître des varia-

tions dans la valeur échangeable.-
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La doiiiancîe et l'offre peuvent augmenter ou diminuer,

sans que la proportion soit dérangée qui subsiste entr' el-

les : elles peuvent encore sulnr ces changeracns en sens

contraire Tune de l'autre. Donc il faut distinguer l'éten-

due de la demande et de l'offre , de l'énergie dont elles

sont susceptibles. Sous le rapport de l'étendue , la de-

mande et l'oifre sont ou grandes ou petites; sous le rap-

port de l'énergie , elles sont ou fortes ou faibles. ÇHiand

la demande est grande ou petite, l'offre l'est aussi: mais

quand la demande est forte , l'offre est foible ; et quand

la demande est foible, l'offre est forte.

Ainsi, sous le rapport de l'étendue, quelles que soyent

ses dimensions, la demande et l'offre sont toujoins en équi-f

libre, et la valeur est à son taux naturel., c'est - à -'dire

elle est à ce taux que l'accord unanime et volontaire de

la totalité des demandeins et des offians lui prescrit.

Qiiand la demande est forte ou foible, il y a concur-

rence, c'est-à-dire il s'élève une lutte, tantôt parmi les

demandeurs , pour se procurer la chose demandée , tantôt

parmi les offrans, pour se défaire de la cliose offerte. Une

demande forte produit la concurrence parmi les deman-

deurs; une demande foible la fait naître parmi les offrans.

Une demande forte suppose que la quantité deman-

dée surpasse la quantité offerte : il s'ensuit que tous les
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demandeurs ne pourront être pourvus de la chose deman-

dée. La multiplicité de la demande suppose dans les de-

mandears une diversité d'idées et de facultés. Ceux qui

attribueront une plus grande valeur à la chose , ou quî

auront plus de facultés pour réaliser la demande, fixeront

leur minimum plus haut que les autres : d'autres deman-

deurs enchériront sur les propositions des premiers, et dans

cette lutte la chose sera aux plus otTrans. Le reste des

demandeurs sera forcé d'otTrir la même valeur , ou de se

passer de la chose demandée. Ce taux n'est ni universel

ni volontaire pour la totalité des demandeurs: c'est un

taux auquel les facultés de uns ne suffisent plus, et au-

quel les autres ne consentent que forcément.

Une demande foible suppose que la quantité offerte

surpasse la quantité demandée : il s'ensuit que tous les

ofTrans ne peuv^ent se défaire de la chose offerte. La

multiplicité de l'offre suppose également une diversité dans

les idées et dans la situation des offrans: ceux qui recon-

noîtront une moindre valeur indirecte dans la chose; ceux

qui auront sacrifié moins de valeurs pour produire ou pour

acquérir la chose; ceux enfin, qui seront plus pressés de

s'en défaire, fixeront leur maximum plus bas que les au-

tres ; d'autres offrans enchériront sur les propositions des

premiers , et dans cette lutte , ceux qui cèdent le plus.
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6e défont de la diose. Le reste des oiTrans est forcé de

céder autant, ou de garder la chose oiTcrte. Ce taux en-

core n'est donc ni unanime ni volontaire pour la totalité

des olTrans.

Ainsi la loi générale à laquelle la valeur obéit par

rapport à rechange composé, c'est qu'elle augmente lors-

que la quantité demandée surpasse la quantité offerte, et

qu'elle diminue lorsque la quantité offerte surpasse la

quantité demandée. '

QjLiand les quantités demandées et offertes sont égales,

cet équilibre peut être dérangé i°. par un accroissement

de la demande, ou par une diminution dans l'offre, ou

enfm par ces deux causes réunies , et dans tous ces cas

la valeur échangeable augmentera; l'équilibre peut encore

être troublé 2°. par une diminution dans la demande, ou

par une augmentation dans l'offre, ou bien par ces deux

causes réunies, et dans tous ces cas la valeur échangea-

ble diminuera.

duand la demande et l'offre ne sont point en équi-

libre, un changement dans les proportions peut le rétablir.

Si la demande descend ou monte au niveau de l'offre, ou

si l'offre monte ou descend au niveau de la demande,

l'équilibre sera rétabli.
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Là, OLi la demande et l'offie mullipliées se rencon-

Irent , on dit qu'il s'établit un. marché. Le demandeur

trouve un marché partout où il y a offre de la mar-

chandise qu'il demande, et où la valeur de cette mar-

chandise ne surpasse pas son maximum. L'offrant trouNC

un marché partout où il y a demande de la marchandise

qu'il offre, et où la valeur de cette marchandise n'est pas

au dessous de son minimum. 11 s'ensuit que tel marché

peut être plus avantageux pour le demandeur ou pour

l'offrant que tel autre: mais la demande, ainsi que l'offre,

cherchent toujours le marché le plus avantageux.

Telles sont les lois générales sur lesquelles se règlent

les variations de la valeur échangeable. Mais qu'on soit

en garde contre l'erreur de leur attribuer un effet uni-

forme et constant, ou de croire, à l'exemple de quelques

auteurs, que cet effet est susceptible d'un calcul rigou-

reux. Les problèmes de l'économie politique ne sont

pas de la même nature que ceux des sciences exactes :

pour résoudre les premières , il faut tenir compte d'une

foule de circonstances morales, capables de déranger tou-

tes les proportions que les chiffres expriment. Les obser-

vations suivantes nous en fourniront la preuve.

1°. Il est très - difficile et souvent impossible de par-

venir à une connoissance exacte des dimensions de l'offre
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et de la demande. Par conséquent, l'évaluation qu'on en

fait ne repose pour la plupart que sur l'opinion des tro-

quans, et cette opinion, souvent très - fausse^ varie encore

dans chaque individu.

2°. Les variations qu'éprouvent la demande et l'offre,

ne produisent un effet sensible sur la valeur échangeable,

que lorsque ces variations sont subites. UoiTre et la de-

demande se règlent mutuellement l'une sur l'autre , et h

moins que le changement qui se fait dans l'une ne soit

très - subit, l'autre s'y conforme insensiblement.

3°. Le rapport entre les quantités demandées et of-

fertes , quoique le plus décisif j^our la valeur échangea-

ble , n'est pourtant pas le seul qui en détermine les

variations ; le nombre des demandes et des offres y influe

considérablement.

Le nombre des demandes peut augmenter ou dimi-

nuer, la quantité demandée étant la même. S'il augmente,

la valeur échangeable de la chose demandée aura une

tendance à s'accroître; car les demandeurs n'ayant que des

opinions très - vagues sur les quantités demandées et of-

fertes j ces demandes multipliées excitent parmi eux la

crainte de pouvoir manquer de la chose, ou d'être obli-

gés de se la procurer à des fraix plus considérables ^ et
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cette crainte fait naître parmi eux une concarrence dont

les otTrans profitent pour faire hausser la valeur.

Si le nombre des demandes diminue, la valeur échan-

geable aura une tendance à décroître , car les olTrans,

ayant les mêmes opinions vagues sur les quantités, cette

diminution dans le nombre des demandes leur donne la

crainte de ne pouvoir se défaire de la chose oiTerte;

crainte qui produit parmi eux une concurrence , dont les

demandeurs profitent pour faire baisser la valeur. D'ail-

leurs la demande , lorsqu'elle se trouve concentrée dans

un petit nombre de demandeurs, produit le pkis souvent

une baisse de valeur , comparativement à la demande de

la même quantité, lorsqu'elle est dispersée parmi un 'grand

nombre de demandeurs. QLiand on fait de grandes provi-

sions , on achète toujours à meilleur compte , que lors-

qu'on se pourvoit de la môme quantité en petites pro-

visions.

Ainsi , plus le nombre des demandeurs diminue , ou

plus le nombie des olTrans augmente, plus la valeur échan-

geable tend à décroître : cette tendance n'est jamais plus

forte, que lorsqu'une grande demande se trouve concen-

trée dans une seule personne p!iysi(jue ou morale : cette

demande se nomme le monopole d'achat. Au contraire,

plus les demandes se multiplient, ou plus le nombre des

58*
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offres diminne , plus la valeur échangeable tend à s'ac-

croître: cette tendance n'est jamais plus forte que lorsqu'-

une grande quantité offerte se trouve entre les mains d'une

seule personne physique ou morale : cette offre se nomme

le monopole de vente.

On voit que le nombre et la quantité dans la de-

mande et dans l'offre sont susceptibles de difféj-entes com-

binaisons. Lorsque le nombre concourt avec la quantité

à produire le même effet, cet effet en sera d'autant plus

sensible. Lorsqu'au contraire les combinaisons se croisent,

l'effet de la cause prépondérante en sera affoibli.

4°. Le dernier terme jusqu'où la valeur échangeable

puisse s'élever et jusqu'où elle puisse descendre, dépend

(outre les rapports dont nous venons de faire l'analysCj

et qui la déterminent essentiellement) de trois circonstan-

ces accessoires, savoir i°. de la nature du besoin auquel

la marchandise satisfait; 2'^. du degré d'utilité qu'a la

marchandise de satisfaire ce besoin ; et 3°. des facultés

et de la situation des demandeiu's et des offrans.

Si le besoin qui fait demander la marcliandise , est

un besoin naturel ou un besoin factice vivement senti,

qu'on ne peut différer de satisfaire, et s'il est impossible

ou très - difficile d'y suppléer J3ar une autre mdrchandisc,

les combinaisons de îa quantité et du nombre les plus,
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favorables à l'augmentation de la valeur échangeable peu-

vent la faire monter au plus haut terme qu'elle peut at-

teindre relativement aux facultés des demandeurs ; car

passé ces facultés, la demande diminue du nombre de tous

ceux dont les facultés ne suffisent plus pour rendre leur

demande effective.

Au contraire, si le besoin qui a fait naître la de-

mande^ est un besoin naturel ou factice légèrement senti;

si la marchandise peut être rein2:)lacée facilement par une

autre, et si la position des offrans, ou la natm^e périssable

de leur marchandise, ou bien la valeur précaire de celle-

ci, les forcent à s'en dessaisir le plutôt possible, les com-

binaisons de la quantité et du nombre les plus favorables

aux demandeurs peuvent faire tomber la valeur échan-

geable au point de la rendre nulle, sans cependant Tan-

nuUer tout - à - fait, tcurt que le besoin existe. Telle est

quelque -fois la situation des ^"ivandiers, des libraires, des

modistes etc. Tant que le besoin de leurs marchandises

existe, quelqu' inférieur que soit le degré de ce besoin.

Tes marchandises conservent un reste de valeur. Lorsqu'au

contraire le besoin cesse, la valeur s'anéantit tout- à -fait;

car si la matière obtient une valeur, c'est une nouvelle

valeur j attribuée à une autre maachiindise. La vaisselle
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d'argent qui se vend au poids, se vend comme métal et

non comme vaisselle; les livres en feuilles qui s'achètent

pour l'usage des emballeurs, se vendent comme papier

d'emballage et non comme livres.

Cependant, la valeur échangeable d'une marchandise

ne peut se maintenir long - tems au dessus du maximum

des demandeurs, sans que la demande ne cesse; elle ne

peut rester long-tems au dessous du minimum des ofirans^

sans que l'offre ne cesse.

Pour mesurer le degré de la valeur échangeable d'une

chose, nous n'avons d'autre échelle que la comparaison.

Comme on ne peut dire qu'une chose a une valeur échan-

geable ^ sans penser à d'autres choses qui ont aussi cette

valeur et contre lesquelles on peut échanger la première:

de même, poiu- exprimer le degré de la valeur échangea-

ble d'une chose, il faut la comparer au degré de la va-

leur échangeable d'une autre chose.

Le degré comparé de la valeur échangeable d'une

chose se nomme son prix, duand on voit que le pain

et le sucre peuvent s'échanger l'un contre l'autre, ou con-

tre d'autres choses, on dit que ces denrées ont une valeur

échangeable. Mais lorsque dans un échange on donne

dix livres de pain contre une livre de sucre, la quantité
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de pain fait le prix du sucre, comme la quantité de su-

cre fait le prix do pain. Donc le prix est l'expression

du rapport qui se trouve entre la valeur échangeable de

deux choses, duand le prix est fixé par l'accord de tous

les troquans qui forment ce qu'on appelle un marché, on

le nomme le prix de marché.

Lorsque^ dans les progrès de la civilisation, une mar-

chandise obtient une valeur universelle, cette valeur sert

de terme de comparaison pour toutes les autres valeurs

échangeables. En conséquence, le prix de toutes clioses

s'exprime chez les nomades par la quantité de bétail, et

chez les nations commerçantes par la quantité de métaux

précieux qu'on peut recevoir en échange. Cette méthode

de comparer la valeur de toutes les marchandises avec

celle d'un seul objet, facilite infmcmcnt l'évaluation des

différentes valeurs; mais elle présentcroit encore bien plus

d'avantages , si la valeur de la marchandise qui seit de

terme de comparaison pour toutes les autres valeurs, n'é-

toit pas sujette elle - même à varier. Cependant , comme

il est impossible de trouver une chose qui eut une va-

leur fixe et invariable, les métaux précieux sont la mar-

chandise la plus convenable pour exprimer les prix des

choses , puisque leur valeur est moins sujette à varier
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que celle de toutes les autres marchandises , excepté le

blé, qui participe à cet avantage. La différence consiste

en ce que la valeur des métaux précieux subit des va-

riations plus lentes, et qu'au contraire celle du blé est

sujette à des variations plus subites. Le développement

des causes de ce phénomène doit être réservé pour la

théorie des prix.

ooooooQoooooo^
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DES SOURCES DE LA VALEUR.
PAR.

HENR Y STORCIL

Présenté le 2?,. Février 1809.

Mous avons reconnu que ics besoins de l'homme et

l'utilité des choses sont les deux clémcns qui constiluent

la valeur; essayons de découvrir l'origine des besoins et

la manière dont se constate Tutilitc des choses : cet exa-

men nous fera connoîte les sources de la valeur.

Les besoins naturels de l'homme naissent indépendam-

-ïnent de sa conception et de son jugement: c'est sa nature^

c'est-à-dire sa conformation, qui les lui donne et qui le

force à y satisftiire, sous peine de souffrir et de voir son

existence compromise. La source de ses besoins factices,

c'est l'opinion , qui lui fait concevoir et désirer des jouis-

sances au delà des premières nécessités de la vie.

Les besoins naturels sont en très - petit nombre et ne

-donnent de la valeur qu'à fort peu de choses; les besoins

factices, au contraire^, se multiplient à l'infini avec le dé-

veloppement de nos facultés intellectuelles et morales, et

ils donnent de la valeur à une multitude innombrable de

Mémoires de l'Acad, T. IL ^9



466

choses. Ainsi, la plupart des choses n'ont une valeur

que parce qu'elles satisfonL à des besoins que l'opinion

fait naître.

Mais la valeur n'est pas une qualité absolue et in-

hérente aux choses: elle dépend de notre jugement. Nous

jugeons que telle chose est plus ou moins propre à tel

tisage auquel nous voulons l'employer, et c'est cette estime

qui constitue sa valeur. Donc la valeur n'a d'autre

source que l'opinion.

Les choses mêmes de première nécessité ne tiennent

leur A'-aleur que de cette source. Ces choses , à la véri-

té, satisfont à des besoins naturels, qui naissent indépen-

damment de l'opinion : cependant l'estime que nous faisons

de l'utilité de ces choses ne dépend que de notre juge-

ment. La nourriture est un besoin naturel que l'opinion

ne fait point naître : mais si je préfère tel aliment à tel

autre, c'est que je juge qu'il satisfait mieux à ce besoin.

Pour qu'une chose puisse avoir une valeur absolue,

il ne faut pas seulement qu'elle satisfasse à un besoin

naturel ; il faut encore qu'elle ait exclusivement la pro-

priété d'y satisfaire. Or il n'y a que très - peu de cho-

ses qu'on puisse ranger sous cette cathégorie: le lait même

de la mère n'est pas indispensable pour soutenir l'exi-

stence de l'enfant nouveau- né ^ l'opinion y a suppléé pai
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d'iuUics alimens. L'air, la lumicre, le sol et l'eau parois-

gcnt réunir le double caractère do rutilité absolue et de

l'ulililë exclusive. C'est de ces choses, mais ce n'est que

d'elles aussi, qu'on peut dire qu'elles ont une valeur ab-

solue et tout - à - lait indépendante de l'opinion. Cepen-

dant, si l'on ne craignoit pas de rendre cette analyse trop

7iilnutieuse , on pourroit encore objecter que l'utilité de

ces choses même n'est pas invariable, et qu'elles se prêtent

par consé({uent au choix de l'opinion. C'est bien l'instinct

qui nous porte à respirer l'air; mais l'opinion nous engage

à éviter tel air, à chercher tel autre etc.

Toute chose qui répond à ini besoin naturel , peut

acquérir momentanément une valeur absolue , savoir dans

le cas où elle devient la seule chose propre à satisfaire

un tel besoin. Personne n'accordera une A'alcur absolue

au blé , puisqu'il partage sa propriété nomrissante avec

une intinité d'autres alimens. Cependant , dans un pays

ou l'existence du peuple est basée principalement sur

cette nourriture végétale, la recolle annuelle de blé ac-

quiert une valeur absolue pour toute la quantité qui ne

peut être remplacée par d'autres alimens, puisque dans ce

cas l'opinion est privée de la liberté du choix.

Si la valeur directe n'est fondée que sur l'opinion, à

plus forte raison la valeur échangeable doit - elle l'être.

59*
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Cette valeur, comme nous avons vit, nVst proprement que

la valeur directe modifiée par les échanges. Donc , par

sa nature, elle ne peut dériver cjue de l'opinion: mais elle

y tient encore quant aux variations dont elle est suscep-

tible. Ces changemens de valeur sont le résultat de la

proportion qui existe entre la demande et l'offre : or cette

proportion ne peut' jamais être connue avec précision.

Nous croyons qu'une chose est rare, quand nous jugeons

que sa q^uantité ne suffira pas aux besoins de tous ceux

qui la demandent; qu'elle est ^abondante, quand nous ju-

geons qu'il y en a au delà. C'est donc principalement

dans l'opinion que nous avons de la proportion entre la

demande et l'otlre j
' qu'est fondée la viileur échangeable

des choses.

L'opinion est l'efTet combine de- nos facultés morareff

et intellectuelles. Comme être sensible , l'homme tache

de diminuer ses peines et d'irugmenter ses jouissances;

Gomme être intelligent , il conçoit des buts et juge des

moyens qui peuvent lui servir à les atteindre. D'un côté

les facultés intellectuelles ne seroient point actives sans

le désir du bien-être; d'un autre côté, le désir de l'homme

d'améliorer son sort seroit vague et n'auroic aucun effet

sans la conception et le jugement. Plus ces facultés se

développent et s'étendent
^^

plus il conçoit de besoins^ et
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mieux iî juge de? moyens qui petn'cirt les satisHiiie. Oï

c'est la multiplicité des besoins auxquels on peut satis-

faire, qui constitue véritablement la richesse^ ce mot pris

dans un sens moral. Un sauvage ignorant et stupide^ qui

posséderoit tous les trésors du monde, ne serait point riche:

un homme sensible et éclairé, manquant du nécessaire, ne

le seroit pas non plus.

Si c'est l'opinion qui donne de la valein- aux choses,,

il s'ensuit que la valeur doit être variable , comme l'opi^

nion qui la fait naître. Or l'opinion peut varier sur nos

besoins; elle peut aussi varier sur l'utUité des choses qui

satisfont aux besoins.

L'opinion ne peut point varier sur les besoins natu:"

rels, mais ces besoins eux-mêmes varient. Il n'y a que

le besoin de la nourriture qui se fasse sentir sur toute la

surface du globe ; encore varie - t - il dans . le degré de

force avec lequel il se fait sentir. Diins les pays tempé-

rés , l'existence de l'homme demande moins de nourriture

et dés alimens plus légers que dans les pays froids. Tous

les autres besoins naturels sont plus ou moins locaux. Il

y a des contrées ou l'homme peut se passer tout - à - fait

de vêtement, de logement et de chauffage ; il y en a

d'autres où le besoin de ces choses se fait sentir conti-

nuellement et avec une telle vivacité , q^u' elles lui de-
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viennent tout- aussi indispensables que ^ la nounitare

même.

Si les besoins naturels varient dans les diilérens pays;

l'opinion sur l'utilité des choses qui satisfont à ces be-

soins , est sujette à des variations bien plus frappantes,

duelle variété n'y a - t - il pas chez les dilTérens peuples

dans les objets qui leur servent de nourriture principale!

Dans les pays du nord, c'est le seigle; dans cenx du midi

de l'Europe, c'est le froment; en Chine, c'est le riz; dans

d'autres contrées de l'Asie, c'est le manioc, le maïs; dans

les îles de l'océan pacifique, c'est le fruit de l'arbre - à

-

pain. Le bas peuple en Russie se nourrit principalement

de légumes ; les Anglais préfèrent la viande aux végé-

taux; les Hindous refusent toute nourriture de chair, les

Kamtchadales ne mangent que du poisson.

L'opinion sur T utilité des clroses qui satisfont aux

besoins naturels ne varie pas seulement dans les ditïérens

pays : elle change encore souvent dans le même pays à

dilTérentes époques. Une nation accoutumée depuis des

siècles à se nourrir du même aliment, peut changer d'o-

pinion sur son utilité par la découverte d'une autre nour-

riture plus saine , plus nourrissante ou plus facile à pro-

4uire. Si jamais le mahométisme ou la religion chrétienne

se répandent dans l'Inde, les Hindous ne refuseront pkis
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la nonviitnrc animale. Le progrès de la culture des ter-

res au Kamtchatka changera probablement la manière de

Tivre des habitans de cette presqu'île, et d'ichtyophages

qu'ils sont, ils deviendront mangeurs de pain et de viande.

En Europe , la culture du maïs et des pommes de terre

a rendu le blé moins indispensable qu'il ne l'étoit aupa>-

ravant, et il n'y a peut-être que la difficulté de conser-

ver les pommes de terre , comme le blé , pendant quel-

ques années, qui empêche qu'elles ne deviennent la prin>-

cipale nourriture ^^égétale en Europe , c'est - à - dire qu'-

elles ne remplacent le pain. -

Quant aux choses, qui répondent aux besoins factices^

il seroit inutile de prouver que leur valeur est variable,

puisque ces besoins eux-mêmes n'ont d'autre source que

l'opinion, et que l'opinion^ par sa nature, est toujours ar-

bitraire.

Enfin , si l'opinion varie sur la valeur directe des

choses , elle ne varie pas moins sur leur valeur échan-

geable. Cette valeur, en la considérant comme absolue,

devioit se régler sur la proportion qui existe entre la

demande et l'offre ; mais elle ne se règle jamais que sur

l'opinion que nous aAons de cette proportion. Or cette

opinion est totijours plus ou moins arbitraire, et elle peu;;
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variable.

Les notions que j'ai taché d'établir dans les mémoi-

res précédens et le raisonnement (ju'on vient de lire, me

paroissent prouver suffisamment que ce n'est ni dans la

matière , ni dans le travail qu'il faut chercher l'origine

-des valeurs, mais que c'est l'opinion qui les crée. Si la

découverte de ce principe peut contribuer , comme je le

crois, à perfectionner l'économie politique, je suis loin de

m'en attribuer à moi seul le mérite, car cette découverte

a été faite avant moi. Des penseurs profonds ont indi-

qué la route qui devoit y conduire; d'autres écrivains ont

annoncé l'axiome fondamental: je n'ai eu qu'à suivre leurs

traces, qu'à déduire des conséquences qu'ils avoient né-

gligé d'exprimer.

Depuis long - tems peu satisfait des diilérentes théo-

ries sur les valeurs , j'en cherchois l'origine dans l'action

combinée des besoins et des lumières sans oser prononcer

mon opinion, lorsqu'un jour, en relisant la préface de Gar-

nier à sa traduction de Smith , je fus frappé par le pas-

sage suivant. „ Ce qui constitue véritablement une ri-

,, clicsse, dit cet autein-, et ce qui en détermine la valeur.
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'„ c'est le besoin du consommateur qui la demande. Il n'e-

„ xiste point de richesse proprement dkc , ni de valecir

„ absolue. Ces deux mots, rlchessa et valeur, ne sont que

„ les mots corrélatifs de ceux - ci , coiisommatlo)i et dc~

,y mande. Même ce qui est propre à nourrir l'homme,

„ n'est point une richesse dans un pays inhabité et inac-

„ cessible au commerce; et à quelque degré que la civi-

,, lisation soit parvenue , le principe est encore le même.

„ Si la masse des richesses vient à excéder la somme des

„ besoins, dès -lois une partie de cette masse cessera d'è-

„ tre richesse , et rentrera dans la classe des êtres sans

„ valeur. "

Ce passage m' éclaira subitement. Je fus surpris de

voir que l'auteur n'eut tiré aucune conséquence d'un prinr

cipe qui auroit dû lui en fournir de si importantes. S'il

est vrai, comme je le reconnois, me disai - je, que la va-

leur n'est point une qualité absolue et inhérente aux ri-

chesses, mais qu'elle se fonde uniquement sur la demande

ou sur les besoins de ceux qui jouissent de ces ricliesses

et qui les consomment : quel est donc le juge qui pro-

nonce sur l'aptitude des richesses à satisfaire ces besoins,

et d'où ces besoins tirent - ils leur origine? Il ne s'agis-

soit que d'avoir l'idée de faire ces questions; la réponse

n'étoit pas difficile à trouver , et on ne peut y répondre

Mémoires de ïAcad. T. //. ^0
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que d'une seule manière. Dès - lors , la théorie des va-

leurs, qui m'a voit toujours paru si obscure, se développa

insensiblement sous ma plume , et je parvins aisément à.

fixer les principales notions qu'elle renferme.

Pendant que je m'occupois à ce travail', la lecture

de l'ouvrage de Coiidillac *), que j'avois négligée jusqu'-

alors, m'apporta de nouvelles lumières. Ce philosophe a

fondé tout son système sur le principe de l'opinion; mais

à l'exception des premiers chapitres qui exposent ce prin-

cipe , le reste de l'ouvrage mérite a peine l'attention du

lecteur instruit.. Ceux qui voudront se donner la peine

de comparer les idées de Condillac avec celles que je-

viens d'énoncer dans ces mémoires , seront en état de ju-

ger combien je lui dois.

Mon- travail étoit achevé, et les trois mémoires pré-

cédens avoient été lus à l'Académie , lorsque le système

d'économie politique de Mr. IJufeland me parvint **)..

l'eus le plaisir de voir que la théorie des valeurs de ce

*) Le commerce et lé gouvernement^ considérés relativement lun â l'atttrc

2 Vol.

**) Neue Grundicgung der Staatswirthschaftskunst, durch Friifung und Bc»-

richtigung ihrer Hauptbegriffb von Gut, Werth , Preis , Geld und.

Yolksvermogen, mit ununterbrochener Rûcksicht auf die bisherigen Sy-

stème, von GoitUeb Hiifeland , Ilof- und Justizrath, und ordentl. Fiof.

dtf. Rtchte iu Landshut, 1. Thcil. Gieisen 1807. 8..



475

savant célèbre s'accorde avec la mienne dans le principe

fondamental. Si nous dilTërons sur d'autres points impor-

tans, c'est an public éclairé à prononcer entre nous: l'e-

xamen sévère auquel j'ai de nouveau soumis mon travail,

ne m'a point engagé à y faire des changemens essentiels.

ooo»ooC^eoooo»>

iîo



SUR LES CONNOISSANCES CHiMiaUES DES CHINOIS

DANS LE VIIIME SIÈCLE.

PAR

JULES KLAPROTH.

Présenté à la Conférence le i. Avril 1807.

Comme nous avons si peu de notions exactes sur

l'état de la Chimie des Anciens , et principalement chez

les peuples asiatiques, il me semble que les extraits sui-^

Ayants, tirés d'un livre Chinois, qui traite de cette science,

pouroient offrir quelqu' intérêt; car ils font voir que ce

peuple a eu , il y a déjà plusieurs siècles , des notions

quoique inexactes sur les effets de l'oxigène.

Parmi les manuscrits raportés de la Chine par feu

Mr. Bournon, se trouve une petite collection d'expérien-

ces chimiques et métallurgiques, dont j'ai copié en i802

les passages les plus intéressantes.

Cet ouvrage consiste en 68 feuilles édites assez ser-

rées, et porte le titré :

P;Vii

/; -^1 7^
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Pînn - loûnn - j'ine} qui signifie: Confessions du paisible dra-

gon. À la fin de la préface on lit , que ce livre est

composé par Maô hhôa, l'année Blnn - chêne premier de

celles nommées:

Dschî - de' le 9"^^ jour du troisième mois. Ce nom de

Dschî - de n'est pas celui d un Empereur, mais titre hono-

rifique ou Mène hhào que l'Empereur Ssod - dsounn de la

dynastie des Tânn, a donné à deux années de son regne^

et signifie persistant en vertue. Cet Empereur regnoit

entre les années 756 et 762 de J. C, et la première des

celles appel lées Dschi de corresponde avec 756 de notre

ère. Les deux autres caractères Bînn chêne avec lesquels

elle est marquée désignent le 35""^ an du LVIII'"^ cycle

Chinois. Pour l'auteur Maô hhoa je ne trouve son nom

ni dans le

On'ann - chénn - toùnn - bôu, qui est un dictionnaire généa-

logique 3 ni dans le



Ouéne-hhii^ne-toùnn-k^o, ouvrxïgc historique ct litté-

raire très - importimt. — Il est aisé de s'appercevoir que

son systêiïie se rapproche à celui de la secte des Dao-chè.

Dans son premier cliapitre l'auteur dit : Tout ce que

l'homme peut sentir et observer par les sens , et tout ce

qu'il peut concevoir par son esprit et par son imagination, est

composé des deux principes fondamentaux, le Yânn et lô

Yne qui désignent le parfait et l'imparfait. Ce système

est représenté dans les huit Goîia de Foîi - hh/. Le Yânn

est le puissant ou l'accompli, €t le Tne lui -est diamétra*

lement opposé.

Notre auteur s'écarte pourtant smivcnt de cette défi-

nition, dans le cours de son ouvrage, et on remarque clai-

rement qu'il suppose à ces deux principes des modifica-

tions à l'infini, qui se manifestent dans les formes de ce

monde. Sur ce point il diftéie du système des Daô - ché,

qui explique la différence des formes des objets visibles

par les changements conliiiuels dans les proportions du

Vânn et Vue*
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Apres avoir donc ainsi exposé lé principe du système

d"e Mab - hhSa, je passe à l'extrait de son ouvrage, au-

quel je joins de courtes explications :

Pinn - lounn - jine Chap. III.

Atmospliére ou Ilhiâ - cheun - kî.

Ce Hhià - chenn - kî cst le ki qui se répose sur Iw

surface de la terre, et qui s'élève jusqu'aux nuages. Quand

la proportion die l'Yne, qui fait partie de sa composition,

est trop grande, il n'est pas si parfait (ou plein) que le

kî au delà des nuages. Nous pouvons sentir le Hhii-

chenn - kî par les sens du toucher, mais le feu élémentair

dont il est mêlé le rend invisible à nos yeux. Il y a

plusieurs moyens qui le purifient et qui lui ôtent une

partie de son Yne, Cela se fait d'abord par des choses

qui sont des modifications du Yânn, tels que les métaux, le

souffre (Lieôu - hhouânn) et le Tàne OU charbon. Ces in—

grediens quand on les brûle s'amalgament le Yânn de l'air-

et donnent de nouvelles combinaisons des deux, principes

•

fondamentaux.

Le Ky - yne OU l'Yne de l'air ne se trouve jamais

pur; mais à l'aide du feu on le peut extraire du Tchîne-

chë, du Hhô - siaô (salpêtre) et de la pierre qu'on ap*-

pelle Hhë • tânn - chë. — 11. entre aussi; dans la compo--
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sition de l'eau, on il est si étroitement lié avec le YSnn

que sa décomposition devient tics difficile. Le feu élé-

mentair cache le Ky - jue à nos yeux et nous le recon-

noissons seulement par ses effets.

A'ofe. Le chapitre précèdent est très - important, et

prouve que les Chinois du VI IP"^ siècle avoient des idées

assez claires de l'oxygène, qu'ils nommoient Ky - yne, ou

l'imparfait de l'air. Car quel autre principe de l'air pour- .

roit s'amalgamer aux métaux échauffés, au souffre, au

charbon, et former avec eux des nouvelles compositions ?

Mais les connoissances des Chinois sur cet object réstoient

toujours très - imparfaites , puisqu'ils ne connoissoient pas ,

l'hydrogène et l'azote qui forment la seconde partie de

l'air atmosphérique.

Je ne puis donner une explication satisfaisante sur les mots

Tchîne-chë (espèce de pierre à aiguiser) et Hh^-t3nn-ch<?,

pierre noire qui se trouve dans les marais. On ne les trouve ni

dans les dictionnaires ordinaires, ni dans Encyclopédie d'hi-

stoire naturelle de Ly-tchénn intitulée Bùne-çho -gànn-moîi.

Rien n'ayant changé en Chine que la nomenclature des

productions naturelles, et les anciens ouvrages qui en trai-

tent, sont sans commentaires inintelligibles pour les Chi-

nois eux mêmes.
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L'assertion de nôtre auteur que l'eau est un composé

du Ky - yne et du Yânn est intéressante pour les Euro-

péens , qui l'ont si long - tems cru un élément. Le cha-

pitre suivant donne encore plus d'éclaircissemens sur sa

décomposition.

Chap. TX.

Des métaux.

Il y a cinq métaux principaux , outre le Guïn ou

l'or, savoir :

A>\ />FÎ />^- /^-t />vi

Yne argent^ Toûnn cuivre, Tië fer, Ssîë etain et Yêné

plomb.

L'or est le plus parfait (Yânn), et en général le sym-

bole de la perfection de la matière, parcequ'il ne contient

rien de TYne; c'est pourquoi il domine les quatres parties

du monde. L'argent en contient déjà une petite quantité,

le cuivre encore d'avantage , enfin le plomb est le plus

impur de tous les métaux. L'or ne s'amalgame jamais

avec r Yne de l' air , et on le trouve toujours natif. La

plus grande chaleur ne le change pas,

Si on purge l'argent de l'Yne il devient or, mais

comme il est toujours étroitement lie à son soulTre, cette

Mémoires de l'Acad. T. IL 6l
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opération, devient très - difficile. C'est seulement l'argent

de la montagne Ssï - lôunn - châne dans le Tiene - dschoti

(Hindostan) qui se prête à ce changement — Lao - dsù

savoit changer tout argent en or, mais il ne le fiiisoit pas,

car il étoit lui - même possesseur de la montagne d'or.

Le cuivre se trouve natif dans les montagnes, ou mi-

néralisé avec le Ky - yne, ou avec du souffre. Quand on

le fond à plusieurs réprises , il perd beaucoup de son

rouge. Il est trop étroitement lié à l'Yne pour que l'on

puisse l'en détacher. Aussi attire -t- il facilement le Ky-

yne de l'air, de l'eau et du Bë - fane (Alun)^ de cette

composition resuite le

Toûnn-sieôu, OU verd de gris.

Pour tirer une belle couleur verte du cuivre, il faut

calciner de la limaille de ce métal, et ensuite la faire

cuire avec du

Pi
Bi! - fane (Alun) dans une quantité suffisante d'eau. Aprt3
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que l'eau s'est refroidie, elle deviendra verte, et alors il

faut y ajouter du

Giiîeae - chou y ^ui €11 précipite la couleur verte appelléc

Siab - lo'tl - che , dont 011 se Sert pour peindre les feuilles

des plantes et du bambou.

Pour tirer une couleur bleue du cuivre , il faut mê-

ler trois Tç'an de limaille de cuivre rouge, avec 17

Tçan de Naô - cha, et cuire ce mélange avec de l'eau pure,

Hhiéiie - pajiii, qui vivoit sous la dynastie de Hh'ane, est

l'inventeur de cette couleur.

Si on fond du cuivre avec la pierre YSnn - chS il

prend une couleur verdatre et devient plus dur. Les

ustensils que l'on faisoit de ce cuivre, sous la dynastie

des Ssounn sont très - estimés. On croit que les huit Goù«

de Taî - hhâo - foiî - h h y étoicnC gravés sur une planche

de cet espèce de cuivre.

Note — Bë-f/!ne, ou Fane blanc est l'Alun, HhJ?-f3ne,

ou Fane noir, est du fer sulphuré , et Cînn-f.îne, ou

6i*
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Fane bleu est le cuivre sulphuré. — La solution du

Nation , que l' on trouve en grande abondance dans la

]\Tongolie , et dans les provinces septentrionales de la

Chine , s'appelle Guïene - choùy — Naô - châ est le sel

ammoniac, qu'on trouve natif en Cliine et en Mongolie.

Je n'ai pu découvrir ce que c'est que la pierre Yânn

-

chë, qu'on tire de la province de Ssù-tchouane.

^0OO000wOOOOO04

t
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DESCRIPTION STATISTIQUE
DES

SELS DE ROCHE ET DES SALINES DE LA RUSSIE,

AVEC
DES OBSERVATIONS SUR LA POSITION DES PREMIERS MAGAZINS,

PAR

C. Th. IlERRMANN.

Présenté à la Conférence le 24 Avril 1808.

Nous avons donné la description statistique des lacs

salés de la Russie , qui sont des sources intarissables et

très abondantes; aprésent nous parlerons des sels de roche

qui offrent une grande richesse foncière , mais qui n'est

pas encore réalisée, et des salines, dont la production est

considérable, mais bornée par la foiblesse de leur salive,

par rétendue modique de leurs bois et par le petit nom-

bre d'ouvriers qui sont à leur disposition.

L Sels de roche.

1. Sel d'Iletzk.

La mine de ce sel se *trouve sur la petite rivière

Ilek qui coule dans la Steppe au delà de l'Oural, à 72
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verstes d'Orenbourg. Les couches de ce sel paroissent à

une et à. deux arschincs sous terre et s'étendent environ

sept verstes en circuit, leur profondeur est encore incon-

nue. Le sel est en général très pur et très blanc, pour-

tant le degré de diueté et de blancheur différent selop.

les couches, il y en a dont le sel est aussi dur et aussi

brillant comme le crystal. C'est donc une des plus ri-

ches mines de sel de roche en Europe.

Le nom de sel d'Ilclzk n'a été connu que depuis 1*735,

lorsqu'on y construisit un fort sous le nom d'iletzkaja Sa-

schita (sauvegarde d'iletzk) et des redoutes sur le chemin,

et qu'on étendit le cordon militaire jusque là. Avant que

la ligne d'Orenbourg fut établie ce sel fut compris sous

le nom général de sel des Steppes.

On fit exploiter le sel par des exilés et on le trans-

porta par terre jusqu'à Orenbourg, Oufa et Sterlitamac,

port sur la rivière Bieloje où étoient les premiers maga-

zins, des quels on pourvoyoit le gouvernement d'Orenbourg,

excepté les villes de Gelaebi, Troitzk. et Werchouralsk

,

et le bourg Kourt.amisch , qui se trouvent au pied de

l'Oural. Leur éloignement des magazins et les difficultés

naturelles du chemin, mais surtout le peu de sûreté qu'il

y avoit alors contre les incursions des peuples nomades

firent qu'on pourvoyoit ces endroits de sel de Koraekow.
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On transporta encore ce sel par ean sur la Volga jus-

qu'à Kasan et jusqu'à Nigegorod et de là par terre à Moscou.

Mais le transport étant devenu un peu plus cher que ce-

lui du lac Elton, vu que le poud, dont l'exploitation cou-

toit
I
kopcques, revenoit à Sterlitamac à 14 kopeques, à

Kasan de 21 à 2 5 kopeques, à Nigegorod 27 et 3o, on

défendit en 1788 l'exportation de ce sel hors des limites

du gouvernement d' Orenbourg , excepté que la Cour en

fit venir annuellement 3oo pouds.

La grande consommation de sel qu'on fait en Russie a

fait revenir à plusieurs sources abandonnées et aussi re-

nouveller l'exploitation du sel d'Iletzk par l'Oukase du 25

Août i8o5. Le nouveau règlement qui a paru à ce su-

jet porte en substance
;

qu'on augmentera et perfection-

nera l'exploitation du sel d'Iletzk ^ qu'on le vendra avec

un profit net de 10 kopeques par poud et qu'outre cela

le Commerce de ce sel sera absolument libre^ puisqu'on a

tout lieu de croire qu'on paiera volontiers ce sel plus

cher que 40 kopeques à cause de sa qtialité supérieure.

On rétablira les magazins d'Orenbourg où ce sel sera ven-

du pour épargner aux marchands le chemin dans la steppe

et on établira encore d'autres magazins dans les ports des

rivières navigables , à mesure que le commerce libre s'é-

tendra. Enfin pour prévenir le monopole des marchands.
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la Couronne entrera aussi eri concurrence et vendra par-

tout ce sel avec un profit de lO kopcques sur le prix

naturel.

On ne sauroit encore juger des effets que ces arrange-

mens auront dans la suite quand le commerce libre de ce

sel sera bien établi, mais il y a tout lieu de croire que

la Couronne aura un profit net et qu'on dimiuuera le

manque de sel en plusieurs endroits.

On a exploité en 1804 3 11,088 pouds de ce sel et

'en l8o5 400,000. Les fraix de l'exploitation sont tou-

jours marqués à | kopeques *) mais il revient à Oren-

bourg à 2 kopeques où on le vend parconsequent à 12

kopcques le poud.

2. Sel de Tschaptschatschi.

Les collines nommées Tschaptschatschi en langue

Calmuque . sont sur la rive gauche de la Volga dans la

steppe de l'Oural, à 123 verstes de la ville Jenotaewsk,

à 179 verstes d'Astrachan, et de 70 a 80 verstes du

bourg Selitra sur l'Achtouba.

C'est une montagne entourée de plusieurs collines.

Elle à deux verstes en long et six en circuit. Les col-

lines sont éloignées l'une de l'autre d'une verste. Le sel

•) Compte - rendu du Ministre de l'Intérieur de i8o4-
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se trouve sous ces collines en couches d'une et de deux

arschines d'épaisseur. Ce sel est plus dur que celui d'I-

letzk et d'une qualité supérieure, mais un peu plus gri-

sâtre. Le terrain qui le couvre est du sable entremêlé

d'argile , qui est dur comme la pierre dans les endroits

où il touche le sel de roche.

On découvrit cette mine en 1767, mais on ne l'a

jamais exploitée, puisque ces collines sont trop avancées

dans la steppe , et qu'il faudroit un fort et un cordon

pour assurer l'exploitation. D'ailleurs les environs sont

inliabitables, absolument dépourvus d'eau et de bois, enfui

les couches paroissent être fort îrregulières , c'est ce qui

rendroit l'exploitation plus difficile et pins coûteuse. Ou-

tre cela on ne manque pas de sel dans ces environs , ni

à Astrachan, ni sur la Volga inférieure.

II. Des Salines de la Russie.

Les salines actuellement en activité se trouvent dans

les Gouvernemens de Perme , da Wologda , de Novgorod,

d'Archangel et d'Olonetz pour la Russie européenne, çt

dans les Gouvernemens de Tomsk et d'hkoutzk en Sibérie,

Il y a encore plusieurs salines qui ne sont plus en

activité, dans les Gouvernemens de Pcrme, de Wologda, de

Kostroma , de Nigegorod et de Catherinoslaw.

Mémoirci de l'Aiud. T. //. .62
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1. Salines de Perme.

L'histoire nomme Grégoire et Jaques Anikivitsch Stro-

gonow comme les premiers qui apprétoient du sel en

Perme; du moins ce sont eux qui firent les premiers ëta-

blissemens considérables et reçurent en i558 des terres

sur la Kama, Tschoussova, Jaiva, Liev et Obva, environ

à 80 verstes de la ville de Perme, Leurs ëtablissemens

pourvoïoient déjà alors la plus grande partie de la Rus-

sie septentrionale et celle du milieu, preuve certaine que

l'élaboration de ce sel est plus ancienne. Ils eurent des

grands privilèges, savoir 1) de faire construire des fortifi-

cations contre les incursions des peuples nomades de l'Ou-

ral, 2) d'être exempt de tout impôt et de pouvoir ag-

grandir leurs étahlissemens comme bon leur sembleroit,

3) d'avoir la jurisdiction suprême sur les gens apparte-

nans aux salines sans recourir et sans repondre aux au-

tres tribunaux. Ils eurent ces privilèges puisque l'éloig-

nement de ces contrées , alors désertes et exposées aux

incursions des peuples nomades les rendoient nécessaires,

comme aussi en recompense des services presque incroya-

bles pour ce tems là, que cette illustre famille avoit ren-

due au Zar , en argent , en soldats et en munitions de

guerre. Les dcscendans de ces Strogonows se distingue-

iGnt encore à la prise de Moscou et dans les petites guer-
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res continuelles contre les peuples sauvages , et reçurent

des nouvelles terres le long de la Kama depuis la Lieva

jusqu'à la petite rivière Oschapa.

L'administration de cette famille établie dans ces dé-

serts, doit avoir été fort sage, car ils réussirent à faire

des établissemens considérables partout où il y avoit des

sources salées. Plusieurs furent abandonnées dans la suite

à cause des debordemens de la Kama et par le manque

d'ouvriers.

La Couronne imita l'exemple des Strogono'svs et fit

un pareil établissement dans ces contrées sur la petite ri-

vière Siraensk, mais Pierre le grand remit aussi cette saline à

Grégoire Dmitriewitsch Strogonow en 1714 le 6 de mars,

à condition que lui et ses descendans fomniroicnt 100,000

pouds de sel à la Couronne sans paiement. Celte saline

ayant été abandonnée dans la suite, le Gouvernement re-

nonça à cette redevance en ifSo.

Le Gouvernement ayant pris le commerce exclusif

de sel le 5 de Février 1705, fit de tems à autre des ar-

rangemens qui influèrent singulièrement sur l'état de ces

établissemens qui sont les plus considérables en Russie.

D'abord on baissa le prix du sel de Perme par 1' Ou-

Jvase du 3 1 Mai 1711, où il est dit : les Strogonows

et tous ceux qui ont verdu le sel au même prix doivent

.62 *
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verdie leur sel à la Couronne à deux Denouschki moins

par })Oud comme auparavant ; les autres qui ont vendu

à un prix plus modique ne baisseront leur prix que

d'iuie Denousclika.

Il paroit que les établissemen s se ressentirent de la

perte qu'ils faisoient sur le prix ordinaire , car ils don-

noient beaucoup, moins de sel, Cfest. pour cela, que l'Ou-

kase du i3 de Juia 17 15., leur fait une augmentation

d'une Denouschka par poud , en, leur: ordonnimt de four-

bir un million de pouds de plus.. Riais cette augmenta-

tion ne sulTisoit pas,, comme le dit l'Oukase du i3. de

Janvier 1724* qui ordonne que les proprietaiies des Sali-

nes de Perme auront une augmentation de 3. Dtenouschka

par poud. en. considération; du, transport jusqu'à Nigegorod

et de là. dans, les villes principales,, par dessus le prix, de

Nigegorod qui étoit alors, de 8, k.opeques. pai» poud Outre

cela, ils, seront libres de toui autre impôt et redevance, a

raison de quoi, les, Strogonows, seront tenus de fournir

pour le moins, trois millions de pouds et les. autres pro-

priétaires de: Salines, à Perme un, million^ En. cas que

les premiers fourniroient 50,000^ pouds, de moins et les

autres 12,000 pouds de- moins le GoiLvernement décomp-^

tera une Denouschka par poud, de toute la. somme qu'ils,

doivent fournil..
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La manière de recevoir et de garder le sel étoit en-

core fixée par la loi. L'Oukase du 14 Juillet 1711 or-

donne ce qui suit : quand le propriétaire des Salines remet

son sel aux magazins, les chefs du corps des marchands,

et le Bourguemaitre iront Texaminer, le feront mettre dans

les magazins du propriétaire et y mettront leurs scellés.

A la vente on inscrira dans un livre la quantité qu'on

en a oté et les chefs du corps des marchands , le Bour-

guemaitre et le propriétaire ou ses commissaires signeront

le compte payable par la Couronne.

Tous ces arrangcmens. ne contribuèrent pas à faire fleu-

rir ces établissemens ; la liberté du commerce de sel

déclarée le 3i Décembre 1727 a du leur être plus fa-

vorable. Le règlement qui parut à. cette- occasion porte:

[§. 1.) qu'il sera permis à un chacun de faire le com-

merce de- seL comme bon. lui semblera, (§. 2.) mais que

les propriétaties des Salines et les marciiands payeront un

impôt,, quf sera; pour le sel de Ferme et poLir tous les au-

tres sels CLiits de 5 kopeques par poud" ($-9.)- ^^ «îC-

Corde poLUJT le sel qui. se perd en* séchant ou par la fonte

35 pouds sur mille pour le sel de Ferme qui est trans-

porté à Nîgegorod, et 40 pouds- pour les: autres sels cuits

qui sont plus foibles..
(J.. 26.) Les propjiétaires des sali-

nes et les marchands seront, tenus deu vendre le sel au'-
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prix qail avoii dans le commerce libre avant 1705 en

y ajoutant l'impôt actuellement imposé, enfin (§. qS.) si

la chambre des finances remarque qu'une saline tombe en

décadence, elle doit exhorter le propriétaire d'être plus

vigilant et lui accorder une année pour se remettre,

après quoi, si la production baisse toujours, elle fera ven-

dre la saline.

La liberté du commerce de sel n'étoit donc pas tout-

à - fait illimitée , la nécessité dans laquelle le Gouverne-

ment se trouvoit de surveiller ces établissemens prouve

assez qu'on n'avoit pas de sel en abondance.

Qiiand le commerce libre fut converti encore en mo-

nopole le 14 Août 1731, il fut ordonné qu'on païeroit

aux propriétaires des sahnes l'argent qui leur revenoit

aussitôt qu'une certaine quantité de sel seroit vendue,

mais qu'on ne tiendroit plus compte du sel qui se perd.

Les Barons Strogonows seront tenus de fournir 3 millions

de pouds, les autres propriétaires un million, la même quan-

tité fixée en 1724? donc l'élaboration n'a pas été augmentée

pendant les sept années où le commerce avoit été libre.

Les propriétaires des salines de Ferme transporteront leur sel

à Nigegorod et de là dans les magazins de IMoscou, Tvver,

Kalouga et Deschkina, d'où le transport de la Couronne

comm-encera. Le sel sera vendu par la Couronne au piix .
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de 1705, l'argent sera envoie au comptoir pour le sel

à Moscou, et à la fin de l'année les chefs des corps de-

la bourgeoisie , et les propriétaires des salines ou leur

commissaires présenteront leurs comptes au comj)toir à

Moscou pour les vérifier et pour recevoir le payement

qui leur reviendra encore.

Il paroît que tous ces arrangemens n'étoient pas fa-

vorables pour les établissemens de Ferme , car on remit

dejd le 2 d'Octobre 1732 aux propriétaires des salines

de Ferme toutes les redevances et on leur ajouta une ko-

peque par poud. Le 4 d'Octobre de la même année on

affranchit les salines de l'obligation de recevoir des sol-

dats en quartier et leurs gens de l'enrôlement. On leur

augmenta encore une kopeque le 7 Août 17 33, quoique

la Couronne vendoit toujours le sel au prix de i7o5.

Le 22 de Mai de la même année on ordonna de

payer les propiiétaires trois fois par année et de mettre

en compte le sel qui se perd d'après le règlement de

1727. Enfin l'Oukase du l5 Octobre délivre les pro-

priétaires des salines de Ferme de toute redevance à l'a-

chat de leurs matériaux surtout pour les bâtimens de

transport. On eut le plus grand soin pour les bois- as-

signés aux salines de Ferme. Dans l'instruction que le

chef des mines à Catherinenbourg , le Conseiller d'Etat
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Tatistchef reçut le 2 3 de Mais 1734, il est dit §. 6. de

prendre toutes les précautions possibles pour que les mines

de cuivre sur la Kama ne prennent du terrain sur les bois

nécessaires aux salines de Ferme. D'après cette instruction

le règlement qu'il fit , parle fort au long dans le Chap.

VI. 5. 7. de la précaution avec la quelle on doit cou-

per le bois pour les mines sur la Kama pour ne pas tou-

cher aux bois assignés aux salines de Ferme *).

Le Gouvernement ayant donné toutes ces ordonnances

en faveur de ces salines exhorte les Barons Strogonows

* et les autres propriétaires des salines de Ferme par l'Ou-

kase du 27 Février 1735, d'augmenter leur production

en les chargeant de toute la responsabilité en cas que

la Couronne essuïeroit des pertes par leur faute. Nombre

d'Oukases autorisent le comptoir de sel à veiller sur les

propriétaires de ces salines.

Le manque de sel étoit déjà sensible avant l'ex-

ploitation régulière du sel d'Elton. L'Oukase du 4 Avril

et celle du 10 de Mai 1744 ordonnent au comptoir de

sel d'employer tous les moyens possibles pour subvenir

*) Plusieurs salines avbient autrefois des bois considé'rables, d'autres n'en

avoient lamais. Apréscnt presque tous les bois sont consomme's et les

propriétaires acbetent le bois des piysans de la Couronne des cercles

de fschcrdin
,
gouvernement de Ferme, et de Kais, gouvernement de

Waetka, ce qui renchérit beaucoup le prix du sel.
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au manque de sel, et l'Oukase du 12 Septembre de la

même année ordonne de faire chaque semaine au Sénat

un rapport exact sur la quantité de sel qui se trouve à

Moscou.

Les mesures que le comptoir de sel prit pour suffire

aux besoins croissans de sel ctoient de renforcer les .sali-

nes de Ferme et de faire exploiter régulièrement le sel

du lac Klton. Pour atteindre le premier but on permit

au comptoir par l'Oukase du 14 de Novembre 1746 de

faire des avances en argent aux propriétaires des salines

de Ferme, et le 18 Décembre 1749 de païer exactement

les Barons Strogonows , à raison de quoi ils fourniroient

sans contredit trois millions de pouds. Far rapport au

sel d'Elton on fit les arrangemcns nécessaires pour les ou-

vriers le 26 de Février 1747:, pour la réception de ce

sel le 6 d'Octobre 1748, pour la construction des maga-

zins le 27 Mars 17 50, et pour le transport à Nigegorod

afm de renforcer le sel de Ferme le 3o de Mars de la

même année.

Toutes ces salines sont àprésent partagées entre plu-

sieurs propriétaires et la Couronne. Celles de Novoou-

solie et de Lenva sont restées à la famille Strogonow,

les autres sont revenues à d'autres propriétaires par dot

MbnohaderAcnd.T.IL ^^
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on par vente, et à la Couronne par la sécularisation des

biens du clergé en 1764.

C'est ainsi qu'au milieu des possessions de tous ces parti-

culiers la Couronne possède encore la saline Dcdiouchina. Les

StrogonoAvs la bâtirent sur leurs terres et la donnèrent ensuite

au jMonaslére Piskorskoi Spasobréobragenski qu'ils avoient

fait élever, duand les Monastères perdirent leurs domaines

cette saline revint aussi à la Couronne.

Toutes les salines des particuliers à Ferme donnent

actuellement environ quatre millions et demi de pouds

par an, à peu près la même quantité qu'elles donnoient

autrefois. La saline Dediouchina donna quelquefois

Ij200j000 pouds, actuellement elle ne donne qu'entre

800,000 et 1,000,000 de pouds. On a fait plusieurs

fois des projets pour l'aggrandir qui n'ont pas leussi et on

attend un meilleur effet des améliorations qu'on vient d'y

faire.

Les prix du sel de Ferme étoient en 1705, quand la

Couronne se réserva ce connnerce, de 8 kopeques par poud

a Nigegorod et de 12 à Moscou. Quand le commerce

fut rendu libre en 1727, l'impôt de 5 kopeques y fut

ajouté et le sel coiUoit i3 kopeques à Nigegorod et 1

1

à jMoscoiu
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Le règlement pour le sel de 1788 disoit que laCoti-

ionne ne se méleioit point dans les dispositions que les

particuliers feroient à leurs salines,, et qu'ils seroient payés

d'après un prix libre sur lequel on conviendroit avec eux.

Mais ce beau principe trouva tant de difficultés à l'exé-

cution qu'on étoit obligé en 1794 <^e fixer encore le

prix aux propriétaires à 18 kopeques pour Nigegorod, d'où,

le transport de la Couronne commenceroit. Donc le prix

de ce sel avoit augmenté en 89 ans, à compter de 1705,

de 2î même selon l'estimiition du Gouvernement. Mais les

propriétaires demandèrent encore une augmentation de 10

kopeques en 1798 et elle leur fut accordée, ainsi que le

sel de Ferme revient actuellement à Nigegorod à 28 ko-

peques, 3^ de plus qu'il ne coutoit au commencement du

18'^^ siècle.

Quant à la saline Dediouchina qui a 719 paysans

destinés au travail à la saline et qui sont payés d' a-

près le règlement de 1776, le sel en revenoit à Nigego-

rod en 1782 à 14 kopeques, en 1792 à 18 et en

1799 à 28 kopeques, par où l'on peut juger de la cherté

progressive des fraix de transport. Actuellement on ne

le transporte plus à Nigegorod, mais immédiatement de la

saline dans les depcHs des gouvernemens de Ferme et de

Waetka, une petite quantité est aussi envoyée a Wologda.

63*
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Dans la ville de Solikamsk, gouvernement de Ferme,

il y a aussi, des salines dont plusieurs restent sans acti-

vité , les autres donnent environ 5o,000 pouds que la

Couronne paye à 9 î kopeques et qui se vendent dans

la ville et aux environs.

On pourvoit de sel de Ferme, tiré des magazins de

Nigegorod, les gouverneniens de Moscou, Twer, Smolensk

et de Kalouga entièrement , et les gouvernemens de Pe-

tersbourg, Novgorod^ Plescou, Olonetz^ Wologda, Waetka,

et Ferme en partie.

Nous donnons ici deux tableaux : le premier sur la

€j[uantité de sel vendue , sur les fraix et la perte de la

Couronne pendant quatre ans dans les gouvernemens ou

le sel de Ferme se vend ou seul, ou avec d^autres sels,

le second sur la quantité qu'il y avoit de ce sel dans

les années i8o5 et iâo6, et sur la distribution c^x o\\

@n a fait.



Tableaugénéral
sur la quantité de sel vendue dans les Gouvernemens qui sont pourvus de sel de Ferme , sur les frais , le gain et h perte pendant quatre ans.

pag. 5oo

Gouverne



Tableau général
sur la répartition du sel de Ferme dans les magazins de Nigegorod
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Outre ces onze Gouvernemens on envoit encore 50^000

ponds de sel de Ferme à Resan, mais comme la consom-

mation de ce Gouvernement passe 500^,000 pouds nous

ne les avons pas ajouté au tableau général.

Le second tableau doit servir pour donner une idée

du revirement qui se fait du sel de Ferme déposé dans

les magazins de Nigegorod. Il indique la quantité de ce

sel destiné pour la consommation, sans celui qui est de

posé dans les magazins de reserve , ensuite la repartition

préalable de la quantité actuellement dans les magazins

et en roule, puis les réquisitions faites par les Cliambres

des finances d'après les changemcns arrivés par rapport

au nombre des habitans et leurs besoins , enfin la repar-

tition finale faite au Ministère de l'intérieur d'après les

moyens qu'on à eu pour suffire à ces demandes, ou d'a-

près des renseignemens ultérieurs fur les besoins des ha-

bitans.
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Comme laCocuonne perd beaucoup sur le sel de Ferme on

tache de rendre cette perte moins sensible en fournissant le

plus grand nombre de Gouvernemens de sels tirés d'autres

sources. C'est ainsi qu'on fit venir 200^000 pouds de sel

de Liverpool pour Petersbourg et pour Plescou; Novgorod

est en partie pourvu de sels de Stararoussa, Olonetz de

sel d'Archangel et d'Olonetz, VVologda de sel de Seregow,

de Totemsk et de Ledensk, Ferme de sel ,de Koraekow,

Resan de sel d'Elton et Waetka tire une certaine quan-

tité de sel tout droit des. salines de Ferme.

Il y avoit d'après ces données en i8o5 3,201,195

pouds i5î, livres dans les magazins et 6,637,888 pouds

2 7 livres en route, sans le sel de Liverpool. La quan-

tité de sel en route étoit deux fois plus grande que

celle qui se trouvoit effectivement dans les magazins, elle

surpasse même la pi^ovision annuelle assignée pour l'an

l'an 1806 qui étoit de 5,845,000 pouds, d'où il resuite

que le sel de Ferme étant d'une fort bonne qualité se

vend rapidement, qu'il y a eu des difficultés dans le trans-

port et qu'on a voulu renforcer les magazins.

La production moienne des salines étant de 4 ^'^^'

lions et demi il est clair que tout le sel de Ferme cuit

pendant les années i8o3 et 1804 étoit ou dans les ma-

gazins ou en route en i8o5 et qu'on a assigné pour l'an
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1 806 toute la quantité élaborée avec les plus grands ef-

forts en i8o5.

La plus grande consommation de sel de Permc se

fait à ^loscou, à Smolensk et à Pctersbourg.

La consommation varie beaucoup, sur tout dans les

Gouvernemens bien peuplés comme à Moscou, où la dif-

férence du plus au moins étoit en quatre ans de 94,4^^

pouds , à Kalouga elle étoit de 63,900 pouds , à Twer

de 52,852 pouds. Quant à Smolensk où elle étoit de

187,452 et à Petersbourg où elle montoit à 16 1,05^

pouds, le commerce avec les Gouvernemens libres paroit

en être la cause.

C'est sur les progrès de la population et les be-

soins croissans des habitans que les Chambres des fman-

ces se règlent en demandant une plus grande quantité de

sel comme à l'ordinaire. Mais il n'est pas toujours pos-

sible de satisfaire à leur demande et on est obligé de pren-

dre un terme moïen. En d'autres Gouvernemens les Cham-

bres des fmances demandent moins par des raisons contrai-

res, et on leur accorde pourtant plus, puisqu'on a justement

les moyens d'accumuler une plus grande quantité de sel

dans ces Gouvernemens ou puisqu'on prévoit des chan-

gemens.
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La comparaison des tableaux sor la population avec

les tableaux sur la quantité de sel vendue dans les mê-

mes années fera voir combien de sel revient environ sur

chaque individu.

Gouver-
nemens

Moscou
Petersbourj

Novgoiod

Twer
Sinoltnsk

Plescou

Kalouga
O'.onelz

Wolog<la
Waetka
Pcimc

Population en
1804i8o3

hommes' femme

168,900

=90-°43
5£S,3o;î

456,811

311,195

364,64^
102,416

296,040

446,811

453.572

Somme totale i Sel vendu

hommes femmes

427.173 574
171,989 26s.

301,9871310

445,519 4S8
4671I37
3i4'883

^63,090

107,339
313,028

487.853

458
3ii

?58
100

290

45

806

748
,63;

.823

484
,260

.985

,227

.•]i 1803 <n 1S04

448 316
224'48S

487,9121456,817.489

510,3241847.355
27^,

321,

508

465
314
361

107

92033'i,8d9
9721592,030

,3821973.822

^861923,949

4,883 626,0

,958

352
067

727,735
209,805

639,063

9851934.664
,399941,4841

ta iSû3

Pond:

en iJ:o.)

Poutls

,085.13°

548,66s
632,604

997.205
9^3.77-
626,143

720,943
207.579
607,415
940,209
946,216

846,107

523,699
461,710

544,019

741,490

528,775

438,134
I iS,i6o

329,580

665,704

629,998

904,542
614,71,-

496,076
596,872
878.Q42

542,950
502,034
152,026

357.091

665,940

596,799

Proportions

en 1^03

39 90
22 77
31
22

32

33
24
22

iS

33

9

76

7

51
—

61I-

37!-
26i73l-

33

4
3>

23

38

27

29 28
23

'49
28 31

25I21

43
78

35
89

5

67

87

Les Capitales ne sont pas comprises dans le tableau

sur la population. Il faut compter pour Moscou plus

que 300,000 habitans et pour Peteisbourg plus que

200,000, parconsequcnt la proportion indiquée pour ces

deux Gouvernemens est réellement moindre.

I^ plus qu'on puisse admettre pour un individu est

40 livres ou un poud. Il n'y a pas de Gouvernement

parmi ceux ou le sel de Ferme se vend qui ait cette

proportion, car celle de Petersbourg est T effet du com-

îîierce.
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La moindre quantité paroit êtic 18 livres, les mate-

lots ont par mois une livre et demi.

Les personnes aisées consomment autant de sel qu'il

leur faut, les pauvres autant qu'ils en peuvent avoir. Les

premiers ont tous les moïens pour se procurer ce dont-ils

ont besoin, les derniers manquent ou d'un équivalent, ou

ils se trouvent éloignés des lieux où le sel se vend. Le

paysan Russe fait presque tout ce dont il a besoin

lui même, sa nourriture, ses habits, sa cabane sont à la

rigueur le fruit de son travail, le seul objet dont il fait

une grande consommation et qu'il ne sauroit produire, c'est

le sel, il faut qu'il l'acheté absolument, et il souifre beau-

coup s'il en manque. Avec si peu de besoins comment

n'auroit - il pas un équivalent à offrir pour le seul be-

soin urgent qu'il a, pour le sel? Donc s'il en consomme

peu, c'est qu'il y a des difficultés pour pouvoir l'ache-

ter. Ces difficultés doivent exister dans les Gouvernemens

où la proportion générale est au dessous de 3o livres,

car les personnes aisées dans la proximité des magazins

achètent assurément 40 livres par tète pendant l'année

et il ne restera guère 20 livres pour le bas peuple. Q.uc

doit - on augurer des Gouvernemens où la proportion est

de 2 1 , 2ÎÎ ou 2 3 livres? Là le paysan n'a assurément

Mcmoircs de l'Acad. T. //. ^4
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pas 18 livres et parconseqoent il ne peut pas être suffi-

sament pourvu.

Ce manque de sel dans les campagnes paroit être

encore plus grand, quand on réfléchit que les tableaux

sur la population^ que nous avons donné tels qu'ils exis-

tent au Département du Ministère de l'intérieur^ ne sont

point exacts pour le nombre des habitans des villes où

la population est plus grande qu'elle ne se trouve indiquée.

Or le nombre de personnes aisées étant réellement plus

grand, la proportion sera effectivement encore plus desa-

vantageuse pour les habitans des campagnes. 11 arrive

de là, même dans les Gouvernemens où la proportion pa-

ïoit avantageuse, comme dans celai de Pétersbourg qu'urt

ouvrier à la campagne demandera plutôt quelques livres

de sel en payement , si cela est possible
^ que son

argent.

Quelles seroient les suites si le commerce de sel

étoit libre ? Il me semble qu'il l'est déjà réellement au-

tant que la quantité actuelle de selj l'éloignement des

sources , les communications dans l'intérieur et l'état des

capitaux le permettent. Si la Couronne devroit se dé-

mettre de toute intervention dans ce commerce , le mal

deviendroit encore plus sensible et les endroits éloignés

où le sel n'arrive que par les moïens qui sont au pou-
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voir du Gouvernement seroient souvent entièrement dé-

pourvus de sel.

La Couronne perd sur le sel de Ferme , mais il est

difficile de calculer au juste la grandeur de la perte,

comme le sel de Ferme se vend avec d'autres sels en.

sept Gouverneraens. Moscou, Twer, Smolensk et Ivalouga

sont entièrement pourvus de sel de Ferme et la Courone

y fait une perte de 3 8 5,06 8 roubles 26 kopeques d'après

les proportions moiennes sur 2,741,985 pouds qui sV ven-

dent ordinairement , reste pour la quantité de ce sel as-

signée en 1S06, 3,103,965 pouds. En ne comptant que

le double de la perte susmentionnée la Couronne perdroit

sur cette quantité de sel 770,186 roubles 52 kopeques.

Mais la perte doit être plus grande car le poud de

sel qui revient à la Couronne à Moscou à 49^ kopeques,

à Toula 5i?, à Smolensk 62^^ à Kalouea 52|, revient

à Olonetz à 72 î, à Fetersbours; 67 ï, à Plescou 65^

selon réloignement des Gouvernement du Noid - Ouest

des salines de Ferme. Outre cela les gages des pré-

posés et des subalternes ont été doublées et triplées de-

puis 1802.

En 1799 on évalua la perte de la Couronne sur le

sel de Ferme a. 6l3,935 roubles 17 kopeques et en 1806

64*
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elle doit avoir surpassé la somme de 800^000 roubles,

sans qu'on puisse prévoir où cette perte s'arrêtera.

Salines de Wologda.

Il y avoit jadis des salines assez considérables dans

ce Gouvernement , actuellement il n'en est resté que les

salines de Seregow^ de Totma et de Ledensk.

Les salines de Seregow sont situées dans le cercle

de Jarensk sur la rivière Wima. Elles appartiennent a

dos particuliers et sont les plus importantes, puisque leur

salive est forte , leur position avantageuse pour le trans-

port, et puisqu'elles ont encore des forêts.

Autrefois ces salines donnèrent 200,000 pouds, actuel-

lement elles donnent environ 145^000 pouds qui sont consom-

més dans le Gouvernement. Le sel de Seregow fut payé à

l£ kopeques le poud d'après l'Oukase du 3i Août 1783,

mais en 1800 le 16 de Novembre il fallut ajouter

dix kopeques, ainsi que ce ^cl revient à 2 2 kope»-

ques , sans le transport qui monte environ à 14 kope>-

ques. Les gages des préposés et les magazins où la vente

se fait absorbent le reste, donc la Coiuonne ne perd et

ne gagne lien sur ce se.ï.
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La saline de Totnia est située à 2 verstes de la

ville de Totnia sur la rivière Kovda. La saline Ledensk

à 3o verstes de là sur la rivière Ledenga. Autrefois el-

les appartenoient à des monastères et revinrent en 1764

à la Couronne. Le Gouvernement résolut en 1783 le 3i

Août de donner ces salines en ferme en promettant i3^

kopeques par poud. Celle de Totraa fut affermée et di-

rigée par des particuliers depuis 1783 jusqu'à 1791, ceKe

de Ledensk resta sans activité. Mais en 1793 la Cou»-

ronne reprit la direction et remit les deux saliru?s en ac-

tivité , on assigna c6,o3o roubles pour le rétablissement

des bâti mens et pour l'augmentation des travaux^

La saline de Totma rcndoit autrefois pendant la di-

rection des particuliers 37,000 à 41,000 pouds de sel,

depuis 1791 à 1796 23,211 et 36,948 pouds, en

1796 34^023, an 1797 29,550, et aprésent environ

27,000 pouds. Celle de Ledensk donne de 9000 à

1 3,000 pouds.

La salive de ces salines est très foible, puisque des

eaux douces s'y mêlent, le bois leur vient des forets de

la Couronne.

Le sel de Totma et de Ledensk est distiné pour hys

villes Totma, Wolsk et pour quelques bourgades dans les en-
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virons. L'apprétatioii revient à 26 kopeques. La Cou-

ronne ne perd et ne gagne rien sur ces sels.

En i8o5 il y avoit de sel de Seregow dans les ma-

gazins: 196^481 pouds, 3i livres^ en route étoient

160,332 — 36 —
356,764 pouds 27 livres,

dont on destina pour les derniers quatre mois de l'année

l8o5 5o,ooo pouds et pour Tannéd 1806 iSo^GOO pouds.

Il y avoit donc de reste pour l'an 1807 156,764 pouds

27 livres.

La quantité de sel de Totma et de Ledensk qui se

trouvoit dans les magazins étoit de 29,555 pouds 33 livres,

en route étoient 4^794 — ^4 —
34,350 pouds 7 livaeSj

dont lo,5oo pouds étoient destinés encore pour l'année

l8o5 et 35,5oo pour l'année i8o5. Il manquoit donc

1149 pouds 33 livres.

Toutes les salines de Wologda donnent au moins

172,000 pouds et tout au plus 18 5,000 ponds.

3. 5'alines de Novgorod.

Ces salines se trouvent près de la ville de Stara-

Toussa et sont très anciennes. En 1710 il y eut 70 pe-

tites chaudières qui appartenoient en partie à des mona-
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stères. Ils payoient un impôt de lo kopcques tant que

le commerce étoit libre.

La salive est très foible et ne contient pas plus qu'-

environ ij pourcent, elle vient d'un ruisseau qui sort d'un

petit lac. Donc ces salines ne pouvoient se soutenir que

par une consommation prodigieuse en bois.

Comme les matériaux et la main d'oeuvre rencheris-

soient et comme les bois ne suffisoient plus , ces salines

tombèrent en décadence, desortc que le Sénat ordonna en

1759 de les abandonner, et c'est ainsi qu'elles restèrent

sans activité jusqu'en 1771.

On les remit dans cette année au RTaitre - quartier-

général Bauer qui ne trouva que 22 chandieres et tous

les batimcns délabrés. Les réparations et les améliora-

tions qu'on fit revenoient à 385,2 11 roubles. Le Général

avoit projette un plan d'amélioration par le moyen de

révaporation dans des hangards de graduation à la ma-

nière reçue en Allemagne. 11 réussit et c'est le seul ou-

vrage dans ce genre en Russie.

Un ouvrage aussi compliqué se dégradoit avec le tems

et on y envoya en 17.99 1^ Conseiller d'Etat actuel

Cancrin pour le rélever. Il ajouta deux nouveaux bati-

mens de graduation et fit une réparation générale. On
assigna pour cet objet la somme de 206,282 roubles.
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Le produit de cette saline étoit autrefois très inégal,

on eut de tems à autres plus de 3oo,ooo pouds, moïeii-

nant une quantité énorme de bois. Le Général Bauer

n'eut d'abord que 125^000 pouds et enfin i5o,000 pouds.

En 1780 on produisit 1 5 8,000 pouds et actuellement on

a de 200,000 à 220,000 pouds.

L'apprétation coutoit anciennement 10 à 12 kopeques

et revenoit avec le transport à 20| kopeques. Sous la

direction du Général Bauer elle revenoit de 20 à 2 5 ko-

peques et actuellement elle coûte 35 kopeques. Le trans-

port pour Novgorod est de 6| kopeques et pour Plescou

de 8| par poud.

On pourvoit de ce sel les villes de Stararoussa, de

Novgorod , de Cholm et de Porchow , quelquefois aussi

d'autres endroits.

Le bois nécessaire vient actuellement de 12 à 3o

verstes par terre et de 100 par eau. On s'occupe à don-

ner à cette saline ses propres forets.

La Couronne perd quelque chose sur le sel de, Sta-

raroussa , mais elle gagne par rapport aux prix énormes

que coûte le sel de Ferme dans ces endroits.

On consomme à Stararoussa environ 75^000 pouds qui

xeviennent à 36 kopeques avec le premier transport. Le

sel de Ferme y revient à 56 kopeques, on épargne donc
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sur le sel de Stararoussa i5,ooo roubles. La ville de

Novgorod reçoit environ c5,ooo pouds de ce sel qui y

revient à 37 kopeques^ le sel de Ferme y coûte 54 ko-

peques, la Couronne épargne 4260 roubles. Le Gouver-

nement de Plescou reçoit environ 100,000 pouds qui y

coûtent 45 kopeques , le sel de Ferme revient dans la

ville de Plescou jusqu'à 72 kopeques et plus encore à

Cholm et à Porchow, la Couronne y épargne 27,000 rou-

bles et sur toute la quantité de 200,000 pouds 46,250

roubles. On a eu l'espérance de pouvoir porter la pro-

duction avec le tems jusqu'à 400,000 pouds , et alors le

profit en épargnes seroit encore plus grand.

Il y avoit de ce sel dans les magazins de Novgorod

en i8o5 18,574 po^^^ds 25 livres et en route étoient

38,52 5 pouds i5 livres, en tout 52,100 pouds dont on

assigna 2 5,ooo pouds encore pour l'an i8o5 et 20,000

pour l'an 1806. On destina encore pour ce Gouverne-

ment 75,000 pouds, en tout 95,000.

Dans les magazins de Plescou il y avoit en i8o5

63,111 pouds 1 livre et rien en route, de cette quantité

on assigna 40,000 pour les derniers quatre mois de l'an

l8o5 et 21,000 jusqu'au mois de Mars 1806, en tout

61,000 pouds, donc il y eut un reste de 2111 pouds 1

livre. En tout on assigna pour l'an 1806 140,000 pouds

Mémoires de l'Acad. T.//. ^5
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de sel de Stararoussa pour ce Gouvernement savoir 40,000

pour Cholm 5 90^,000 pour Poichow et 10,000 pour

Plescon.

4. Salines d'Archangel et d'Olonetz.

Les salines Nenokotskaia , Ounskaia , Loudskaia et

Kouloiskaia du Gouvernement d'Arx:hangel et dans le cer-

cle du même nom sont très anciennes. La première , la

troisième et en partie la seconde appartiennent à des par-

ticuliers , la dernière -est à la Couronne qui a aussi sa

part il la seconde. Les bois leurs sont fournis des forêts

de la Couronne.

La saline Nenokotskaja donne annuellement environ

100,000 pouds qui reviennent de 22 à 2 3 kopeques.

La saline Ounskaia donne 20,000 pouds à 2 3 kopeques,

la Loudskaia 3ooo , au même prix et la Kouloiskaia

3,5oo à 35 kopeques, en tout i2 6,5oo pouds.

Dans le cercle de Kemsk du même Gouvernement

sont aussi des salines qui cuisent l'eau de la mer. Elles

sont au nombre de 16, situées sur plusieurs Golfes de la

mer blanche. Plusieurs appartiennent à la Couronne, les

autres à des paysans. C'est seulement en hiver qu'on

cuit ce sel, mais si le froid n'est pas constant, le produit

n'en est pas considérable. L'eau de la mer n'est pas profonde
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dans ces golfes et ce n'est qu'un froid rigoureux qui rend

la saliv^e forte.

Ces salines rapportent jusqu'à 80,000 pouds. On

paye 2 3 kopeques aux paysans , le même sel revient un

peu plus cher à la Couronne. Le sel de mer quoique

très malpropre est plus fort que celui des sources d'Ar-

changel. Plusieurs projets pour perfectionner ces salines

n'ont pas réussi.

Dans le Gouvernement d'Olonetz, cercle d'Onega, il

y a quelques salines qui appartiennent à des particuliers

à Wladischensk et à Tschcposchk. Elles donnent 12,000

pouds. La salive vient de sources, mais les sels sont

grisâtres.

Le produit de toutes ces salines est donc environ de

2 18, 5 00 pouds qui sont consommes dans les Gouverne-

mens d'Archangel et d'Olonetz.

En i8o5 il y avoit de ce sel dans les magazins

d'Archangel 51,229 pouds; en route étoient 157^274, en

tout 208,5o3 pouds.

On assigna de cette quantité 110,000 pouds pour la

dernière partie de l'année i8o5 et 91,000 pour l'année

1806 jusqu'au mois de Juillet, en tout 207,000 pouds.

Outre cela on assigna pour l'année 1806 encore

60,000 pouds, ainsi que toute la quantité assignée pour

65*
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cette quantité montoit à 1 5 7,000 ponds. La consomma-

tion ordinaire d'Archangel monte de 145,000 à 170,000

ponds.

Dans les magazins d'Olonetz se trouvoient de ce sel

en l8o5 14,320 ponds 20 livres et il n'y avoit rien en

route. On destina 4000 ponds encore pour Tannée i8o5

et 10,000 pour l'année 1806, outre cela encore 5ooo

ponds, en tout 19,000 ponds.

Selon cette repartition on avoit assigné en 1806 de

sel d'Archangel et d'Olonetz 1 7 6,000 ponds.

5. Salines abandonnées.

Nous avons déjà fait mention de plusieurs salines

abandonnées dans les Gonvernemcns de Wologda et de

Ferme , outre cela il y en a eu encore de pins considé-

rables dans les Gouvernemens de Kostroma, de Nigegorod

et de Catherinoslaw , connues sous le nom de salines de

Soligalitsch , de Balachne, de Bachmout et de Torsk.

Les salines de Soligalitsch se trouvent près de la

ville du même nom dans le Gouveinemcnt de Kostroma.

En 1731 on élevoit les batimens nécessaires et établit huit

chaudières dont quelques unes appartenoient à des monastères

-€t les autres aux marchands de la ville. IMais en 1752 tous

ces batimens furent consumés par le feu et les propriétaires
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n'étoient pas en état de les relever. Enfin comme cette

saline n'avoit pas ses propres forets le Sénat ordonna en

1753 d'abandonner cette saline. La part que les mona-

stères y avoient revint à la Couronne 1 764 et enfin toute

la saline. En 1776 le Gouvernement résolut de la don-

ner en ferme et on fit un premier essai en 1776 qui ne

réussit pas. En 1784 un marchand de Moscou la prit

pour quatre ans à condition de fournir annuellement

3o,000 pouds que la Couronne païeroit à 2 1 kopeques,

mais il no put fournir en quatre ans que 41^7^9 pouds,

et depuis ce dernier essai personne s'est présenté pour

prendre cette saline en ferme. Les terres appartenantes, à

cet établissement furent distribuées en partie aux habi-

tans de Soligalitsch.

Le produit de cette saline n'a jamais été considéra-

ble. Depuis 1734 jusqu'en 1747 on en tiroit annuelle-

ment 1 5,000 pouds, puis 20,000 et enfin 31^000. Ce

sel revenoit à 10 kopeques sans le transport.

Malgré le peu d'importance de cette saline c'est bien

dommage que la foiblesse de la salive qu'il faut bouillir

quatre fois pour en tirer du sel , et le manque de bois

aient forcé le Gouvernement de l'anéantir. Car ces pe-

tits établissemens pourvoyoient toujours leur cercle et la

Couronne gagnoit toujours à raison du sel d'Elton ou de
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Ferme dont il faut les pourvoir actuellement. Mais comme

ils ne se soutenoient que par une consommation prodi-

gieuse en bois , il a bien fallut conserver les restes des

forêts dévastées pour l'usage des habitans dont le nombre

est devenu plus grand.

Les salines de Balachne près de la ville du même

nom. Gouvernement de Nigegorod, ont été plus considéra-

bles. Il y avoit autrefois 2 5 chaudières qui apparte-

noient aussi en partie à des monastères et en partie aux

marchands de la ville.

Le Gouvernement s'intéressoit beaucoup à cet établis-

sement comme le prouvent les Oukases du 1 1 Janvier

^"733 et du 25 Juillet 1746. La première ordonne d'ac-

corder aux entrepreneurs une augmentation d'une kopeque

et demi au prix subsistant de 8 kopeques ; la dernière

leur remet toutes les redevances sur les matériaux dont

ils auroient besoin, à raison de quoi ils s'engagèrent de

fournir annuellement 2']/\.,']g6 pouds de sel.

Mais les mêmes raisons , la foiblesse de la salive et

le manque de bois qui fut transporté à cette saline sur la

rivière Ounge du cercle de Soligalitsch obligea le Sénat

en 1753 de l'abandonner.

Quand les biens ecclésiastiques furent sécularisés en

1 7 64 > la Couronne prit cette saline sous sa direction et
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la renonvella en 1784. Dix ans après on résolut de la

donner en ferme , mais personne ne s étant présenté , elle

tomba en ruine. Le Sénat ordonna en 1797 au comptoir

de sel d'indiquer les causes de la décadence de cette sa-

line et les moyens de son rétablissement. Ces causes

étoient : la foiblesse de la salive, le manque de bois, le

manque d'ouvriers et la cherté des matériaux nécessaires.

Sur quoi le Sénat ordonna de prendre le bois des forêts de la

Couronne sur,rOunge, et d'employer comme ouvriers des pay-

sans endettés, des vagabonds et des malf.iiteurs. Toutes ces

mesures n'eurent pas l'eilet désiré et la saline tomba de

plus en plus. On présenta enfin un projet d'amélioration

en 1798 d'ciprès lequel on esperoit pouvoir fournir 8oo,000

pouds de sel, on fit un essai, mais il réussit si peu que

les nouveaux batimens s'écroulèrent et que l'auteur du

projet disparut. Le JÀlinistre de l'Intérieur se vit donc

forcé d'anéantir cette saline en 1802.

Autrefois elle rcndoit beaucoup de sel, en 1731 elle

donna 238,739 pouds, en 1786 202,000 pouds, en 1787

100,000 en 1788 71,381, et enfin, à mesure que le bois

devint plus rare, 5o,ooo pouds. Ce sel coutoit très cher

à la Couronne, l'élaboration seule montoit à 32 kope-

ques et avec le transport jusqu'à Nigegorod il revenoit à 43?

kopequcs. D'ailleurs le sel de Balacline est assez pur.
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Les salinet de Bachinoot et de Torsk, Gouvernement

de Cathérinoslaw, sont situées près de la ville Bachmout

sur la rivière du même nom et près de la ville Tora

pui porte le surnom de Slavaenska. Les sources sont très

riches et très fortes.

Elles revinrent en I7i5 à la Couronne qui amélio-

ra les ouvrages et permit aux particuliers de faire cuire du

sel dans les chaudières de la Couronne pour leur compte

en payant la cuisson de 20 à 24 roubles à Bashmout, et

à 10 roubles à Tora. Il y avoit à ces salines 500 ou-

vries, libres de toute autre redevance. En 174^ ^^^ ^'''^^'

ferma pour 5o,000 roubles pendant dix ans et le fermier

s'obligea outre cela de partager le profit avec la Cou-

ronne. Mais le bois manqua enfin et il fallut l'anéantir

pour cette raison en 1782.

Quelque tems après on établit une fonderie à canon

dans les environs de Bachmout près du village Lougarsk,

où l'on découvrit de riches couches de charbon de terre.

Les habitans s'en servirent d'abord pour le chauJTagc puis-

que les environs sont dénuées de bois, mais en 1798

on eut l'idée de s'en ser^ir pour apprêter as sel. Le

plan du rétablissement échoua , on évalua les répara-

tions à 98;,324 roubles et l'entretien annuel à 40,069

roubles. On fit pourtant un essai avec le charbon de
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terre, mais il manqua entièrement, peut être^ comme on le

disoit alors , faute de connoissances de la part des ou-

vriers. La Couronne abandonna ce projet coûteux et in-

certain d'autant plus facilement que le sel de Crimée

pourvoyoit suffisament ces contrées. On résolut de donner

la salive en ferme à condition que les entrepreneurs rë-

tabliroient les ouvrages , sur quoi ils auroient pleine li-

berté de vendre leur sel dans les Gouvernemens où le

commerce est libre. Mais la difficulté de relever les ou-

vrages et la concurrence peu favorable du sel de Crimée

dans ces contrées firent que personne se présenta.

Autrefois ces salines donnoient 6oo,000 pouds de sel

qu'on vendoit dans les Gouvernemens de l'Oukraine et

de la nouvelle Russie. Le sel que la Couronne appre-

toit sur ses chaudières pour son compte alloit à Bach-

mout et dans la forteresse de Torsk. Depuis 17 74 on

pourvoit ces endroits de sel de Crimée.

Le 20. 5. du règlement pour le sel, du 3l Décembre

1727, marque le prix auquel la Couronne vendoit alors

ce sel. Il est dit : que le sel de Bachmout , tant qu'on

ne donnera point la saline à ferme , sera vendu comme

autrefois à 10 kopeques le poud.

Le manque d'ouvriers est tout aussi sensible dans ces

contrées que le manque de bois. L'Oukase du 14 Jan-
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vier 1732 ordonna que 200 hommes des regimens de Ri-

binsk et de Charkow, postés dans le voisinage seroient

commandes tour à tour pour le transport du bois, et qu'on

les payeroit au prix ordinaire. Le 27 Février 1735 on

ordonna d'cnvoïer à ces salines 600 hommes des regimens

de rOUkraine et en 1740 le 24 Février on ordonna d'as-

signer un nombre égal de paysans et de colons au lieu

des soldats.

6. Salines de la Sibérie.

Près de la ville de Jenisei^ Gouvernement de Tomsk,

se trouve une saline. Autrefois il y en avoit deux, con-

nues sous le nom de Spaskaia et de Troitzkaia, qui ap-

partenoient jusqu'en 1764 aux monastères Spaskoi et

Troitzkoi. Mais des difficultés locales obligèrent le Sénat

en 1785 d'anéantir la première et on aggrandit les ou

vrages de Troitzk.

Autrefois ces salines donnèrent de 3o à 40,000 pouds,

aprésent la Troitzkaja donne 3o,ooo. Ce sel va à Je-

niseisk , Tourouchansk et Krasnojarsk. L' apprétation re-

vint autrefois à 4 kopeques et demi , aprésent à 1 2 ko-

peques. Le transport augmente ce prix jusqu'à 2 3 et 2 5

kopeques.
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La saline Ouskoiitsk est aux cnvdrons du bourg Ous-

kout sur la rivière Kouta à 58o verstes d'Iikoutzk. Elle

étoit autrefois à la Couronne et fut donnée en ferme

1751, apresent elle appartient à un particulier et donne

12,000 à 16,000 pouds. Autrefois on paya ce sel 9 ko-

peques, en l'y 8 7 8| et depuis .1801 à i5 kopeques.

Il y avoit de ce sel dans les magazins de Tonisk en

l8o5 38,i5 7 pouds 27 livres, en route étoient 117,064

pouds 3o livres, en tout i55,222 pouds 17 livres, dont

on assigna encore pour l'an 1 8o5 35,ooo pouds et pour

l'an 1806 75,000 pouds. Il resta donc 45,222 pouds

17 livres, auxquels on ajouta encore 29^7 7 7 pouds 23

livres pour compléter la somme de 75,000 pouds pour

l'an 1807.

Dans le Gouvernement d'Irkoutsk il y a encore deux

salines, connues sous le nom de la saline d'irkoutz sur la

petite rivière Irkouta, elle est à la Couronne, et celle de

Selinginsk près du lac Baikal dans le cercle de Werch-

neoudinsk sur la rivière Selenga près d'un petit lac salé

duquel on ne cuit du sel qu'en hiver j elle est aussi à

la Couronne.

L'établissement de ces salines est fort ancien. Celle

d'Irkoutzk fut donnée à ferme, mais en 1784 la Couronne

reprit la direction ; les ouvriers sont pour la plupart des
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exilés, celle de Selenginsk étoit autrefois à la Couronne

mais quand le commerce de sel fut rendu libre en l'727

elle fut vendue, puis elle est encore revenue à la Cou-

ronne et elle a aprésent cinq chaudières.

La saline d'Irkoutzk donne annuellement 100,000

jusqu'à 120,000 pouds, et celle de Selenginsk de 45,000

il 48,000.

Comme le Gouvernement d'Irkoutsk ne consume que

l5o,ooo ou 200,000 pouds, ce sel suffit pour la con-

isommation ordinaire. On assigna en 1806 la somme de

219,725 pouds, quantité qui avoit été vendue en 1804.

Quand la saline d'Irkoutzk fut dirigée par des parti-

culiers , la Couronne leur païoit 8 1 kopeques. Aprésent

l'appretation revient à lôî kopeques. Le sel de Selen-

ginsk coutoit autrefois 10 kopeques, depuis 1765 jus-

qu'en 1787 9|, depuis 1797 17 kopeques. Avec le

transport ce sel revient à 3 7 kopeques. En comptant ce

qu'il faut pour les magazins et les préposés, la Couronne

ne gagne et ne perd rien sur ce sel.

11 y a encore une saline à Ochotzk qui rapj^orta au-

trefois 2000 pouds, elle est en décadence.

Résumé général.

La Russie a d'après ces données de toutes ses salines

annuellement 6,7 35, 5oo- pouds de sel, savoir :
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1) de la mine d'Iletzk — 4^^^^^^ ponds, l'cxjJoi-

tation revient à | kopeques , la qualité est supéiieiue

quoique dilTérente, le profit est encore incertain;

2) des salines de Penne 4^500,000 pouds^ paies par

la Couronne à 28 kopeques, très bonne qualité, sel blanc,

la perte causée par le transport peut monter à 800,000

roubles;

3) de la saline Dcdiouchina 1,000,000 de pouds,

les premiers fraix sont les mêmes, même qualité, la Cou-

ronne gagne dans les Goavernemens de Waetka et de

Ferme où il est transporté immédiatement, mais il est dif-

ficile d'évaluer la part que le sel de Dediouchina a à ce

profit, qui en tout monte à 112^104 roubles;

4) des salines de Wologda i85,000 pouds , ce sel

tevient de 2 2 à 26 kopeques, bonne qualité, mais un

peu grisâtre, la Couronne n'a ni perte ni gain sur ce sel ;

5) des salines de Novgorod 220,000 pouds, il revient

à 35 kopeques, perte modique, bonne qualité;

6) des salines d'Archangel et d'Olonetz 23l,5oo

pouds à 22 à 2 3 kopeques, sels assez forts, mais grisâ-

tres, ni perte ni gain;

•7) des salines de Sibérie 212,000 pouds qui sont

payés à 12, à i5, à i6\ et à 17 kopeques, bonne qua-

lité, la Couronne n'y perd et n'y gagne rien.
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Les salines abandonnées rapportoient environ 800,000

pouds , savoir :

1) celle de Soligalitsch 3o,000 pouds qui revenoit

à 21 kopeques, sel ordinaire;

2) celle de Balachne 274,796 pouds, ce sel ëtoit

payé à 32 kopeques et de très bonne qualité;

3) celles de Bachmout et de Torsk donnoient ôoo^OOO

pouds, on le vendit à 10 kopeques et il étoit fort et

blanc.

Observations
sur la position des premiers magazins.

Les fraix du transport étant la cause principale des

pertes de la Couronne , il s'agit de savoir si la position

des premiers magazins est avantageuse ou non. Dans ce

dernier cas elle augmentera les fraix et parconsequent la

perte de la Couronne.

Le transport du sel d'Elton se fait par terre jusqu'à

Kamischin et Saratow^ par eau jusqu'à Nigcgorod, de là

à Pvibinsk et enfin par eau et par terre jusqu'aux endroits

pour lesquels il est destiné.

Le transport du sel de Ferme se fait sur la Kama

et sur la Volga jusqu'à Nigegorod, de là a Ribinsk et en-

fin aux endroits marqués.
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Il y a bien long tems qu'on a établi les premiers

magazins à Kamischin , Saratow et à Nigegorod. Leur

position convenoit alors aux besoins de l'Etat, apiésent elle

ne repond plus aux endroits que les batimens d'une

certaine grandeur peuvent atteindre dans un voyage avec

sûreté.

Si l'on envisage les magazins de Nigegorod comme

destinés uniquement pour le sel de Ferme, ils se trouvent

parfaitement à leur place, car les gros batimens de Parme

ne peuvent remonter la Volga au delà de cette ville.

Mais si l'on remarque qu'il faut déposer dans ces mêmes

magazins une quantité considérable de sel d'Elton , alors

il faudra avouer que le voyage direct de Saratow et en-

core pins de Kamischin jusqu'à Nigegorod a bien de dif-

ficultés. Les gros batimens de Saratow manquent souvent

de la profondeur nécessaire d'eau pour pouvoir achever

ce long voyage dans un été. Ce manque d'eau commence

toujours à l'embouchure de la Kama et augmente sensi-

blement jusqu'à Nigegorod.

La distance est trop grande pour les batimens qui

portent le sel, le voyage est lent et devient difficile par

l'inégalité du courant de la Volga qui change annuelle-

ment, les eaux baissent en attendant, il faut décharger les



52S

les vaissaux, il faut hiverner^, on perd du tems, les fraix

augmentent et il y a des retards.

Ce grand éloignement renchérit toujours les fraix,

même quand il n'y a point d'accident pendant le voyage,

car les batelirs doivent nécessairement perdre tout l'été et

renoncer entièrement à la culture de leur champs. Donc

il arrive qu'on manque de bateliers et toujours ils se font

païer plus cher.

Depuis Nigegorod jusqu'à Ribinsk la profondeur de la

Volga baisse encore plus, et au de là de Ribinsk il est

tout - à - fait impossible aux batimens d'une certaine gran-

deur de remonter le fleuve, il faut absolument décharger

le sel dans des navires de moindre grandeur.

La nature paroit donc avoir déterminé l'embouchure

de la Kama et Ribinsk pour l'établissement de grands

inagazins entre Saratow, Nigegorod et les Gouvernemens

du Nord.

Lorsque le Comte Schouwalow a voit la direction du

commerce de sel il fit établir des magazins vis-à-vis de

l'embouchure de la Kama du coté droit de la Volga. La

position est heureuse pour le sel d'Elton.

Les propriétaires des salines de Ferme représentèrent

la difficulté qu'il y avoit de transporter leur sel à Nige-

gorod et on établit des magazins au coté gauche de la



Volga a rembouchure de la Kama près du village Bogo

rodskaia plus près des salines. Ces magazins sont connus

actuellement sous le nom d'Oustkamski. C'étoit pour

épargner aux gros bâti mens de Ferme qui viennent jusque

là avec le courant sur la Kama, un voyage de sept ver-

stes contre le courant de la Volga. ' Cela convient aux

salines de Ferme mais pas au sel qu'on amené du lac

Elton.

Il paroit résulter de là que les points naturels pour

les grands magazins sont Kamischin et Saratow, l'embou-

chure de la Kama, Nigegorod et Ribinsk.

»9OOO0bwOO000C4
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SUPPLÉMENT.

OBSERVATIONS ET REFLEXIONS
Sur les MAREES DANS LE PORT DE NANGASAKY

EN ]8o5.

PAR

M\ LE CAPITAINE DE KRUSENSTERN.

Présentées à la Conférence le 4 Avril 1810. (*)

La sûreté de la navigation , smtout celle de la na-

vigation le long des côtes, est étroitement liée à la con-

noissance exacte des changemens du flux et reflux. On

a longtems été dans les ténèbres sur les causes et les ef-

fets de ce phénomène. Suivant diverses conjectures et

quelques apperçus assez justes des Anciens, et après plu-

(*) Comme te célèbre auteur avoit repris ce mémoire, présenté d'abord en

allemand ,
pour le taire traduire en François , la traduction , remise à

l'Académie le 4- Avril 1810, ne put plus entrer dans la suite des Mémoires

de la Section des Sciences physiques; c'est pourquoi l'Académie, pour

ne pas priver les Lecteurs, curieux de ces sortes d'observations, d un mé-

moire intcressant, a jugé apropos de lui donner une place ici. F.
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sieurs hypothèses fausses et peu satisfaisantes des J^Iodei-

nés sur le flux et reflux, N.eivtoH découvrit le premier

les causes de ce phénomène et ]esc Ibix invariables dont

il ne s'écaite jamais. La théorie établie par Newton â'

été ensuite portée par La Plate, et a Taide de T analyse^'

à un cminent degré de perfection ; les moindres apparen-

ces du flux et du reflux sont développées et prouvées.

Cependant la théorie de ce phénomène merveilleux fait

encore l'objet des recherches les plus profondes de queltjues

uns des premiers géomètres de l' Europe, De tout tems

ces célèbres Savans ont désiré de posséder des observa-

tions exactes sur les marées , qui pussent les mettre à

même de se convaincre de la certitude de la théorie par

l'accord de ces observations avec leurs calculs, ou de dé-

couvrir, dans le cas qu'il se montreroit des anomalies, les

causes de ces mêmes anomalies.

On avoit déjà commencé , dès le seizième siècle , ii

faire des observations sur les mar{'es (a). Les plus exac-

tes sont celles qui ont été faites au commencement du

siècle passé, d'après les invitations de l'Académie des'

Sciences de Paris, et ces observations ont été de la phis

(<;) Les premières observations furent faites sur la Garonne en i.^yS par Mr.

de Cond/'le. La lîire et Picard en frent de semblables à Ikest et ù

Bayonne pendant les années 1^)79 et 1G80. {JS.ote de itiiitcur.)

67 -
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grande utilité pour ceux qui s'occupent de la théorie de

ce phénomène (6). Depuis on a fait dans la plupart

des ports, le long des côtes de l'Europe, des observations

sur l6,s marées ^ mais elles n'ont été ni aussi exactes ni

aussi continues que les précédentes . On a aussi fait,

pendant les voyages mémorables des Anglais, sous la con-

duite de l'immortel Cooh et de ceux qui l'ont suivi , de

très exactes observations sur les marées Jcs îles de la

mer du Sud et des côtes de ce vaste Océan, observations qui

sont sans contredit d'une grande importance pour la naviga-

tion, mais le court séjour que l'on fait ordinairement, pen-

dant de semblabes voyages, aux diverses relâches, ne per-

mettent pas d'y apporter l'exactitude, et d'entrer dans le

détail nécessaires pour remplir entièrement le \'oeu des

Physiciens.

J'employai le tems de nôtre long séjour à Nangasaky

à ces observations utiles , pour me dédommager en

quelque sorte de l'inaction de près de six mois , à la

quelle je prévoyois, que nous serions condamnés dans ce

lieu. Cette occupation m'étoit d'autant plus agréable que

le port de Nangasaky paroissoit très propre à faire des

(h) On trouve, dans le 4'' Volume de l'Astronomie de Ln Laii'ic, des ob-

servations détaillées, faites sur les marées en 1711 — 1716 dans differens.

port» de Fiance. K.
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observations sur les marées, parceque leurs changemens

y sont très réguliers, et que l'eau, qui y est presque en-

fermée de toute part, n'est que très rarement agitée.

Mon attente ne fut cependant remplie qu'en partie. II

se passa plus de trois mois^ avant que qui que ce soit eût

osé descendre à terre, et avant qu'il fut, par conséquent,

possible de commencer ces observations; et même alors il

se présenta de nouvelles difficultés. Les rivages de Nan-

gasaky sont si bas , que le jussant laissoit à découvert

un terrein de 80 à lOO toises , depuis les fenêtres

de l'hôtel de l'Ambassadeur, qui étoit le point jusqu'au-

quel parvenoit Lr pleine mer; par conséquent il étoit, si-

non impossible, au moins très difficile, de déterminer exac-

tement le deo;ic d'acroissement et de diminution des ma-

rées, et l'on n'avoit pas lieu de s'attendre à ce que la

police méfiante des Japonois permit le nivellement d'un

aussi grand espace. Mais celte difficulté fut levée de-

puis,, par la méfiance même des Japonois qui, pour em-

pêcher que les embarcations, qui alloient du vaisseau à

ferre, pussent aborder ailleurs qu'a l'échelle condui-

sant à la porte de l'hôtel de l'Ambassadeur, établirent

bien avant dans la mer une avenue fermée par deux for-

tes rangées ou estacades de bambous. Je pus donc fixer

mon échelle de graduation à la partie la plus avancée
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de ces bambous, ce qui faisoit un espace d'environ 80

toises. Cependant la basse mer découvrit, quoique très ra-

rement, un terrein de 20 à 25 toises au delà du lieu, où

l'échelle étoit fixée; malgré cela les observations, faites

à ces époques, perdent peu de leur exactitude, grâces au ni-

vellement qu'on avoit pu faire sur ce petit espace, sans ex-

citer trop la curiosité des Japonois. En attendant que

les Japonois nous eussent fourni , par leur avenue de

bambous , un moyen de faire avec plus exactitude nos

observations sur Jes marées, j' a vois fait fixer l'échelle de

graduation à la maison qu' habitoit l' Ambassadeiu- , d'où

l'on pouvoit les suivre de sa croisée; c'est ce que faisoit

le Dr. Langsdor^, qui notoit plusieurs fois le jour l'élé-

vation de l'eau , mais ces observations, commencées le 9

Janvier et terminées le 2 3 Février, n'ont d'autre exacti-

tude que celle du tems et de l'élévation précise du flux,

tandis que la durée et l'abaissement du reflux ne purent

être estimées que par approximation. On nous avoit ac-

cordé, à une petite distance de Mégasaky, un espace de

terrein , également entouré de bambous , pour y reparer

nos embarcations. Le Cliarpenticr du vaisseau , qui de-

voit s'y tenir depuis six heures du matin, jusqu'à six

heures du soir, et qui étoit un Iionnne très- intelligent,

avoit, été chargé par moi, de noter à chaque heure lélé-
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vation et rabaissement de la mer. L'échelle de gradua-

tion fut placée aussi loin dans la mer que le reflux Liis-

soit de terrain à découvert, et le zéro de l'échelle ne resta

à sec que par les marées dc>; syzygies. Ces observations,

commencées le 5 Février et continuées jusqu'au i Avril,

sont à la vérité assez exactes , mais elles n'égalent pas

celles que je fis faire plus tard à Mégasaky , par le Pi-

lote du vaisseau. J'y attache un très grand prix; car el-

les sont faites, pour la plupart, depuis le lever du soleil

jusqu'à son coucher, et exécutées avec beaucoup d'appli*

cation et exactitude.

L'échelle de graduation avoit été fixée an bambou

le plus avancé dans la mer, et Gela de façon qu'on

put y appercevoir de la barrière de MégasaMy, moyen-

nant une luriette d'approche, le moindre changement

dans l'élévation de l'eau* L'observateur ne s' éloig-

noit que rarement pom- plus d'un quart d'iieure de la

barrière, et la lunette ne sortoit presque pas de ses mains.

Les observations journalières m'étoient remises tous les

soirs, et j'en dressois sur le champ des tables. Ordinaire-

ment les observations se faisoient de i5 en i5 minutes,

mais pendant le tems de la pleine et de la basse mer

elles étoient plus fréquentes , et se fiiisoient de 5 en 5

minutes, et quelque fois encore plus fréquemment, comme



536

l'indiquent les tables détaillées. Le nombre d'observations

obtenu entre chaque changement me donnoit la pos-

sibilité d'employer la méthode sûre des observations cor-

respondantes peu éloignées du maximum ou du minimum,

et de prendre entre plusieurs une moyenne, pour déter-

miner plus exactement l'instant de la haute et de la basse

mer. Je dois regretter que ces dernières' observations

n'aient eu lieu que pendant six semaines ; elles commen-

cèrent le 5 de Mars et durèrent sans interruption jusqu'au

l5 Avril. Mais cette période même est d'autant plus 'im-

portante pour ce phénomène, que les observations qu'elle

comprend ont été faites pendant l'équinoxe du printems.

Pour la facilité du coup d'oeil j'ai ajouté aux ob-

servations principales des marées une table qui indi-

que, pour chaque jour, le tems de la pleine et de la

basse mer^ et l'élevaLion totale de la marée, ou la marée

totale. Par la marée totale j'entends la différence observée

entre les points de la plus grande élévation et du plus

grand abaissement des eaux. On n'a marqué l'heure de

la pleine mer, ou de la basse mer, que lorsqu'elle a pu

être déterminée par des observations immédiates ou cor-

respondantes ; on a au contraire indiqué journellement la

différence des hauteurs , ou la marée totale. On trouve

aussi dans cette table les différentes phases de la lune;
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la drclinaison et la Parallaxe horizontale; le passage

par le niéiidien ; le diamètre du soleil ; enfin les hau-

teurs du Baromètre et du Thermomètre. Tous ces argu-

îîiens sont réduits au midi vrai de Nangasaky. Les mon-

tres des observateurs furent comparées tous les matins et

tous les soirs avec les Clnonomètrcs qui se trouvoient à

bord. Comme pendant notre voyage nous avancions tou-

jours vers l'Ouest, il étoit naturel qu'à notre arrivée au

Kaintschatka nous devions avoir perdu un jour ; je ne

voulois cependant pas changer ma manière de compter, jus-

qu'à ce que nous eussions parcouru le cercle en entier,

ce qui arriva quelques jours avant notre arrivée à l'isle

St. Ilelene. Il s'en suit que nous comptions au Japon un

jour de moins, c'est de cette manière, que toutes les da-

tes indiquées pour les calculs ordinaires, et pour la nar-

ration des évènemens sont d'un jour plus tard qu'en

Europe. Mais pour les observations sur les marées, j'ai

déjà anticipé sur ce jour.

Les observations faites pendant les Syzygies et les

Quadratures sont les plus importantes pout la tliéorie des

marées. Je ferai donc un extrait de mes tables, avec les

résultats déduits de ces observations, et il me reste seule-

ment à remarquer ici, que les observations de Janvier et de

Mémeires de fAcad. T. IL ^^
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Février ne sont pas de la même exactitude, ni en aussi

grand nombre que celles de Mars et d'Avril.

Le 14 Janvier, un jour avant la pleine lune Périgée,

sa parallaxe horizontale étant ziz. 60'' S/^.'^ l'heure de la

basse mer, ni cell« de la haute mer, ne fut point observée

immédiatement. J'ai trouvé celle de la basse mer 1^. 5'',

d'après deux hauteurs correspondantes, et j'en ai calculé

l'élévation à 2.6^'^ (c). La plus grande élévation pendant

ce jour fut observée alors à 2 de 8 pieds. Mais la

mer devoit déjà avoir baissée presque depuis un heure.

Selon la règle mentionnée dans la note j'ai calculé la hau-

teur de l'eau à l'heure de la pleine mer =8.1. Ainsi

si Ton soustrait 2^^. 6^S de 8^^. 1^'., il reste S^^. n^\

{c) Toutes les fois que les hauteurs de la pleine et de la basse mer n'ont

pu être observées immédiatement , je les ai calculées d'après la loi sui-

vante. Concevant un cercle vertical, dont la circonférence représente urf

demi jour, et dont le diamètre^ est égal à la marée totale, c'est-à-dire,

^ la différence des hauteurs de la pleine et de la basse mer , et sup-

posant que les .arcs de cette circonférence , à partir du point le plus

bas , expriment les tems écoulés depuis la basse mer ; les sinus verses

de ces arcs seront les hauteurs de la mer
,

qui correspondent à ces

temps. Voyez LaPluce Exposition du système du monde pag. 25o. de

la seconde édition in 4'"'

Cette loi s'observe exactement dans la pleine mer, où la seule ac-

tion de l'attraction de h lune et du soleil produit les marées; mais les

tirconstances locales peuvent l'altérer considérablement, de sorte que
pendant les quadratures

,
quand ces circonstances agissent plus efficace-

ment , vu les foibles actions de l'attraction, cette loi ne sauroit plus

ctrc employée avec quelque exactitude. K.



539

pour la marée totale, ce qui, pour l'influence réunie da

la plus i^randc proximité de la terre et de l'opposition

du soleil avec la lune , est une élévation très médiocre.

Sans doute un fort vent du Nord, accompagné de grains

de pluie et de grcle , et tout-à-fait opposé à la direc-

tion du flux, venant du SO^S, cmpccha ce jour là une plus

grande élévation de la mer. La déclinaison boréale de

la lune étoit 2 5°,

Le 1 7 Janvier, deux jours après la pleine lune, la pa-

rallaxe horizontale étant 58'' 5g^\ le tems de la haute

mer, calculé d'après des observations correspondantes, est

8^. 53"^; quelques minutes plus tard la hauteur de la mer

fut observée de 8 . 9 . ce que l'on peut regarder comme

la plus haute élévation. A 2 . 3o^ l'eau étoit tombée

jusqu'à 9 pouces. Il ne fut pas fait d'autres observations

ce jour là. L'heure de la basse mer doit être 3 .
2'''. 49'''' (d);

et à cette heure j'ai calculé la hauteur de la mer n: 5^ .

Ainsi la marée totale a été le 1 7 Janvier 8 .
9*^*^. — O^'^ 5i^^

ziz. 8^^. 3^^*^. Le vent souffla tout le jour foiblemcnt du

Nord.

Le 24 -^tt^i^icfi deux jours après la quadrature et un

jour avant l'Apogée, d'après deux observations correspon-

(<i) Le retard journalier du flux dans les syzygies est d après la théorie

~38'. 67", ce qui fait pour le retard de chaque changement 1^9'. 4-4- '• •^«

68*
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dantes très éloignées, le tems de la pleine mer étoit 1^.45'^;

ài^. 30'^, la hauteur de l'eau étoit de 5 . 6 . A 8 heures

du matin , qui doit être à peu près le tems de la basse

Hier, la hauteur étoit de zz: 4 . Par conséquent le 24

Janvier la marée totale a été =5^^. 6^^-4^^.oP^=i^'^. 6^*^.

Ce jour là le vent souffloit fûiblenjent du SE, avec des

intervalles de calme.

J.e jour de la pleine lune et le jour qui la précédoit, c'est-

à-dire le 3o et le 3i, il ne fut fait aucune observation.

Le 3 Févrierf trois jours avant la quadrature, la lune

étant dans l'Equateur, le tems de la pleine mer, déduit de

quelques hauteurs correspondantes ^ arriva à 9 . J[5\ La

plus grande élévation de l'eau à pi^. fut de 8 pieds, que

j'établis pour le plus haut point. Après midi le jusant

tomba jusqu' à 3 pouces. Ainsi la marée totale fut ce

jour là de S^'^. — o^^, 3^*^. —
"i^^. 9^^ Le vent portait

bon frais du NO.

Le 9 Février^ deux jours après la quadrature, et un joui-

avant le Périgée, la parallaxe horizontale étant 59''. 5^^\

la lune ayant 'j6°. o3'^ de déclinaison boréale, je déduisis

l'heure de la pleine mer de quelques hauteurs correspon-

dantes ziz à 2 . 3o^; la hauteur de la mer fut. observée

alors de ^^.g^^. A 9?^ du matin, tems de la basse

mer, elle n'étoit descendue que jusqu'à 3 Pieds. La m^



541

xée totale fut donc ce jour là de 4^''. 9^*-"— 3^^'. o^'^.

=z 1 . 9 ; cette élévation médiocre est d'autant plus

étonnante que la lune se trouvoit presque dans sa plus

grande proximité de la terre. L'eau se tint presque tout

le jour entre 3 et 4 pieds. Le vent, par un ciel très

couvert, souffla foiblement du NNO.

Le 14 Février, jour de la pleine lune et quatre jours après

le Périgée, le tems do la basse mer, dans le lieu où

l'on réparoit nos embarcations, fut observé à 3^. L'eau

étoit tombée jusqu'à 3 pouces; à 7 . du matin elle étoit

montée jusqu'à 8 . 5 ; donc l'élévation totale de la ma-

rée fut 8^^. S^'^ — O^^. 3^^^ 1= 8^^. 2^'. U ventoit foible-

ment du SE par im tems obscur.

Le lendemain, la lune étant à l'Equateur, la marée

monta, dans le même lieu, à 9 du matin jusqu'à 8 . 10 ,

et tomba jusqu'à 1 . 6 . par conséquent la marée totale

de l'eau fut ce jour de 8^^^. 10^*^—1^^. 6^" — 7^^. 4^*^.

Nous avions pendant toute cette joinnée un gros tems du

NO avec de la neige et de la grêle.

Le 2 3 Février, deux jours après la quadrature, et tin jour

après l'Apogée, la lune ayant 26°. 01'' de déclinaison au-

strale, l'heure de la haute mer se trouva être à midi.

L'élévation de l'eau, à l'endroit où l'on réparoit nos em-

barcations, fut de 5^''. 8^^^^ à 5^. après midi, à peu, près
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une heure avant le teins de la basse mer, l'eau n'ctoit

tombée que de i i pouces , et le matin à 8 , c'est - à -

dire 2 as ant la basse mer, elle étoit plus basse de lo

pouces. J'ai calculé l'élévation de la basse mer le matin

4 . 8 , et le soir 4 . 6 V, par conséquent l'élévation

totale de l'eau ce jour la fut S^''. 8^'— 4^"^. 7^'= l^'^. 1^'.

11 ventoit foiblement du N.

Le 6 Mars, deux jours avant la quadrature, l'heure

de la pleine mer fut déterminée, d'après des élévations

correspondantes, à 10 .
16''. La marée monta jusqu'à

ç^^. 8^^. A 4^. 30'' elle étoit descendue jusqu'à o^^. 6^'^;

ainsi l'élévation totale de l'eati fut de 9^. 2 . Il parût

ce jour là un phénomène, qui lut souvent remarqué pen-

dant les trois semaines suivantes , quoique à un moindre

degré d'intensité. Le jusant étant parvenu à son point

le plus bas, la mer remonta après i5 minutes d'un

pied et demi, après i5 autres minutes elle retonrba d'au-

tant, et la mer continua de la sorte à hausser et à bais-

ser alternativement toutes les i5 minutes d'un pied et demi.

Comme à 6 heures il commença à faite obsctir, on ne put

continuer plus tard ces observations avec la même exacti-

tude , mais un bateau que j'avois envoyé à terre et qui

re\int à 7^", trouva que cette crue et cette baisse de
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l'eau avoit duré jusqu'après 7 heures (e). Pendant tout

le jour le vent souffla bon frais du Nord; la nuit et le

jour suivant , il vint du même point avec beaucoup de

A'iolence.

Le 10 Mars, deux jours après la quadrature et un

jour après le Périgée , la parallaxe horizontale étant de

56°. 02'', et la déclinaison de la lune de 24^.23'' boréale,

l'élévation de l'eau fut de 5^"^. 8^^

Le i"! Mars, deux jours après' la pleine lune, la pa-

rallaxe horizontale étant zz: 56°. oi'', la déclinaison australe

:=zii°. 20"^, la hauteur de la pleine mer fut observée à

8*^. 30"^ =1 9^^^. 4^*^; la hauteur de la basse mer, tant à 2

heures qu'à 3 heures zz: 6 . L'heure de la basse mer

doit donc être 8. 3o 4- ô^.g'.^^.'' z=i 2. 39. 44. J'ai calculé

pour cette heure la hauteur de la basse mer rz 2 pouce.

La marée totale a donc dû être ce jour là 9^.4^^ — i^"^

Le 1 8 Mars, trois jours après la pleine lune, et quatre

jours avant l'Apogée, la parallaxe horizontale étant 55 .
13'',

l'eau s'éleva, par une forte tempête du SO, jusqu'à 10

pieds, et tomba jusqu'à 9 pouces; ainsi la marée totale fut

(f) Ce phénomène a aus^i été observé sur les côtes d Angleterre et àe

Frnnce. Voyez le Traite du flux et du reflux de la mer, dans le IV.

vol. de l'Astronomie de La Lan,U. K
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en ce jour de 9'". 3 . La tempête du SO conlrihiia

sans doute à cetlc rlrvation extraordinaire; car le lende-

main, par un vent modéré du Nord, l'eau ne s'éleva qu'à

gPd^ gPc_ C'étoiL, il est vrai, le 4'"^ jour après la pleine

lune, mais ce plus grand éloignement, où la lune se trou-

voit du soleil , éloit compensé par la grande proximité,

où elle s'étoit trouvé de la terre.

Le 22 de Mars, lendemain de l'éqiiinoxe, et un jour

avant la quadrature, la lune étant en Apogée et sa décli-

naison australe de 25°. 5o^, la plus grande élévation de. la

marée fut observée à 9 . 35^ de 8 . 6 . L'heure de la

pleine mer ne put être calculée d'après des hauteurs cor-

respondantes ; car depuis 9Ï heures jusqu à une heure

après midi, tantôt l'eau augmenta tantôt elle baissa.

L'heure de la haute mer devoit être beaucoup plus tard

qu'à 9 . 35^^; la plus grande élévation de l'eau ayant été

remarquée la veille à 10^. La dernière observation en

ce jour se fit à 4*^. 40^, à peu près une heure avant le

tems de la basse mer, et l'eau avoit alors encore 4 Pieds

d'élévation. L'eau dans son point le plus bas, fut obser-

vée, dans l'endroit où l'on réparoit nos bateaux, de 2 . 10 .

et si je prends aussi ce point pour celui de Mégasaky,

la marée totale en ce jour a du être de 8 . 6 .
—

2^''. lO^*^. :::= 5^^^. 8^*^. Le vent souffla jusqu'à midi mode-
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renient du NNE, avec une forte pluyc ; après midi il

vint du SO îivec de fortes raffales.

Le 2 5 MarS' , deux jours après la quadrature, trois

jours après l'Apogée, et quatre jours après, l'équinoxe^ l'on

ne pût déterminer, d'après les observations, ni le tems de

la haute mer, ni celui de la basse mer. Depuis 9 heures

du matin jusqu'à i^. 3o^ après midi l'élévation de l'eau

fût entre 5^''. ô^''. et 5^^^. g^*". Il est vrai qu'entre 10 et

11 heures elle tomba jusqu'à 5 pieds, mais plutôt et plus

tard sa hauteur fut de 5 . 2 '. La plus grande éléva-

tion en ce jour fut de 6 °. 2 . Pendant cette journée les

observations furent faites à ^légasaky depuis 9 . du ma-

tin jusqu'à 5 . du soir de i5 en i5 minutes, et dans le

lieu où l'on réparoit nos bateaux, d'heure en lieure de-

puis 1^. du m.atin jusqu'à 5 . du soir, et la plus grande

élévation de l'eau ne fut, de même dans ce dernier lieu,

que de 6 ., la moindre de 4 • 6 .; la marée totale fût

dans les deux endroits 1*^. 2^'^. et l^. 6^*^. Le vent

souffla foiblement de NNO. •

Le jour suivant, 26 Mars ^ l'élévation du flux de-

vint déjà plus grande. Le tems de la pleine et de

la basse mer , déduit des hauteurs correspondantes , fut

11 .19'^ et 5 .
10''. La plus grande élévation se trouva

Mêinoirei de l'Atad. T. //. ^9
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être de ']^'^. 2^^., la moindre de 4^^^. 3^*^.; par conséquent

la marée totale de 2^^. ii^'^.

Les marées augmentèrent dès -lors de jour en jour^ à me-

sure que le tems de la nouvelle lune approchoit, et que

réloignement entre la lune et la terre diminuoit.

Le 29 Mars , deux jours avant la nouvelle lune , la

marée étoit montée jusqu'à 9 . lOi'^. et descendue jus-

qu'à i^'^, 9^^^.; et le 3i Mars, jour de la nouvelle lune,

et trois jours avant le Périgée ^ l'élévation de l'eau étoit

de 10^^. 9^^

La plus grande élévation de la marée que nous

ayons observée pendant notre séjour à Nangasaky , eût

lieu le 2 Avrils deux jours après la nouvelle lune et un

^our avant le Périgée; la parallaxe horizontale de la lune

étoit 60^. 00''''
; sa déclinaison boréale 22°. 5 o''. Ulieure

de la pleine mer, déduite de plusieurs obser^^ations exactes

des hauteurs correspondantes^, se trouva être à 8 .41''. 20^'',

et celle de la basse mer^ déduite de deux hauteurs très éloig-

nées du minimum, à 3^. 1 o^: elle doit être ^^. 4v.2o''-+- 6^. g^. ^^'^

:=.:i^.5i\ A 8^. 32' l'eau s'étoit élevée à ii^'ls^'. En-

tre 3 et 4 heures on ne fit aucune obsei'\'ation. Les cal-

culs donnent pour 2^\5i^ la hauteur de la basse mer —
| de

Pouce. La marée totale fut donc ce jour là de ii"*^. 5 .

.— ï^^"^ ::^ ii^"^. 4^ ^'^. Pour 3*^. 10 les calculs donnent
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7 Pouces an dessous de zéro. T.e jour suivant le marée

totale n'alla qu'à 10 . lo"'^., et depuis elle diminua jour-

nellement.

Le 7 Avril, jour du premier quartier, la parallaxe ho-

rizontale de la lune étant de 58 .
46^'', sa déclinaison bo-

réale de 2 1°. i"/ ' le flot et le jusant furent si petits,

qu'il fut très difficile de fixer l'heure de la pleine mer.

Je l'ai déduite de huit observations correspondantes :zz

O^. /\g\ 10^''. L'heure de la basse mer ne put être obser-

vée ; le calcul la donna zz: 7". Y- 55^'', ou en somme

ronde zr: 7'^. 8' (/). Le calcul donne pour cette heure

i***^. S^*"". ; mais c'est évidemment trop peu, et sert de

preuve que la loi, suivant laquelle la mer s'è\c\e et s'abaisse,

mentionnée dans la note (c), ne peut pas être employée

dans les quadratures ; on peut admettre plutôt que l'eau

étoit tombée jusqu'à 2^^.6 .; par conséquent la marée to-

tale le 7 Avril a été 6^^. lo^^ — 3. 6 = 3. 4.

Le 8 Avril, un jour après la quadrature, la décli-

naison boréale de la lune étant de 17°. 2 5^, sa parallaxe

horizontale de 58^ 19^^, le flux et le reflux a été si petit,

et en même tems si irrégulier, qu'il fut impossible de dé-

(_/') Le retard journ.ilier du flux dans les quidntureî est d'après la théo-

rie 1^ 14'. 5g", ce qui fait pour le retard de chaque changement

ib'. 4-5". a.

69 *
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terminer avec quelque exactitude l'heure de la pleine et

de la basse mer. Deux fois l'eaa s'éleva jusqu'à 7 pieds,

et même une fois elle ne mit que co'' pour passer à cette

hauteur de celle de 4 . 3 . De plusieurs hauteurs cor-

respondantes la moyenne donne pour le tems de la basse

mer 8^. 35^, et pour la moindre élévation de l'eau 4.3.
Cluoiqu'elle soit descendue deux fois jusqu'à 3 '^. 8 ., je

regarde cet abaissement comme aussi accidentel que l'élé-

vation à 7 pieds, dont je viens de parler. Ces deux phé-

nomènes furent subits et momentanés. J'ai déterminé l'heure

de la pleine mer à 2^\ 3i^ et sa plus grande hauteur

à 6^^. g^'^. La marée totale fut donc ce jour là 6 . 7 -

— 4^*^. 2^*^. :=: 2^*^. 5 . Si je prends la plus grande et

la plus petite élévation de l'eau, l'heure de la haute mer

tomba à 3^. 5'', et celle de la basse mer à 10^. 20^.

Le 9 Avril, troisième jour après la quadiature, la

parallaxe horizontale étant 57'. 55^'', le tems de la haute

et de la liasse mer, d'après des hautetns correspondantes,

fut 4'\ 52'' et 11^. i5'. 20''\ et les élévations de l'eau qui

ïépondent à ces heures, de 6 ". ii"*^., et 3 . 6 '^. Mais les

élévations observées immédiatement sont 7 . 3 . et 3 . 5 ^*

La marée totale étoit donc, suivant la première méthode,

de 3^^. 5^"^., et suivant la dernière 3^*^. lO^*^. Le vent

souffla bon frais du Nord.
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Le i3 Avril, un jour avant la pleine lune, la paral-

laxe horizontale de la lune étant SS''. 54'''', sa déclinaison

australe 9°. 36'' , le tems de la haute et de la basse

mer fut 7^. 8^. 20''' et 1^. 38^. 40'''; l'élévation totale de

l'eau fut de 9^^^. 2,}^'^. Le vent souffla frais du Nord.

Le 16 Avril, deux jours après la pleine lune, deux

jours avant l'Apogée, la parallaxe horizontale de la lune

étant 5/^\3Y\ sa déclinaison australe 22°. 02^, la marée

totale fut de S^'^. 2^^

Ce jour fut le dernier de notre relâche à Mangasaky,

avec lequel finirent aussi les observations sur les marées

dans cet endroit.

L'on peut tirer des observations précédentes les résul-

tats suivans.

î. ANangasaky les plus grandes marées étoient

celles qui arrivoient au troisième ou qua-

trième changement après les Syzygies.

J'expliquerai ceci plus clairement par les faits suivans:

Le 11 Janvier , 40 heures après la pleine lune , l' eau

monta de ^^^. 3ï^*^. Deux changemens de marées avant

celle-ci l'eau étoit pltit basf^e de 31 pouces, et deux chan-

gemens après elles fut plus basse de 6\ pouces.
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Le '^Février, 53 heures après la nouvelle lune, l'élé-

vation totale de l'eau fut de 7^'^. 9^*^. La veille elle

avoit été moindre de 9 pouces, et le lendemain Veau

eut la même hauteur que le 2 Février.

Le i5 Février, la plus grande élévation de l'eau eut

lieu 28 heures après la pleine lune, et elle fut de
^Fd^

3 . Le jour de la pleine lune elle avoit été dé

8^^. 2^*-"; le lendemain elle étoit 7^^. 7^*^. Le 14 il souffla

modérément du SE; le i5 et le 16 avec violence du

NO, par rafales, avec de le pluye et de le neige.

Pendant la syzygie suivante on ne put faire aucune

observation.

Les observations du 1 7 Mars paroissent faire exception

à la règle susdite. Car 38 heures après la pleine lune

l'élévation totale de l'eau fut de 9^*^. 31^^. La veille elle

avoit été 9"^^. 4''^. , et 2 5 heures plus tard on la trouva

9.3. Un vent orageux du SO, qui souffla avec la

plus grande violence pendant ce dernier jour , justement

à l'heure du flux, contribua aussi beaucoup à cette forte

élévation de l'eau.

Le 2 ^-Ivrïl , 49 heures après la nouvelle lune, la

marée monta jusqu'à 11^''. 4|^'-". La veille elle avoit été

10^"^. 7^'. et le lendemain elle fut de 10^''. 10^^
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- Soi

Noos quittâmes Nangasaky le 16 Avril, c'est poui-

qnoi les observations de cette syzygie ne peuvent pas

être regardées comme complettes.

La moyenne de toutes ces observations donne 4i'\36'.

après les syzygies pour le tems où la plus haute marée

a lieu.

II. Les plus basses eaux ont aussi lieu à la

troisième et quatrième marée après les

quadrature s.

Ce qui suit pourra servir à le prouver.

Le 1 1 Janvier, 5l heures après le premier quartier,

la marée totale de Teau fut de 2^ .; la veille la marée

avoit été plus haute d'un pied. Le petit nombre d'obser-

vations faites le jour suivant donnèrent la même hauteur.

Le 24 Jcmvicr le tems de la basse mer se trouva

être 35 lieures après le dernier quartier. Ce jour là la

ditTérence entre les hanteurs dti ilôt et du jusant, oti la

jiiarce totale, fat d'un pied et demi ; la veille elle avoit

été de 2.3, Les observations du jour suivant furent

trop imparfaites.

Le 9 Février l'heure observée de la basse mer arriva

45 heures après le premier quartier. La marée totale fut
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de i^^. g^^-.j le 8 Pcviier elle avoit été 2^^.g^''., et le lo

elle fut 2^^. 3^'.

Le 23 Février l'heure de la basse mer observée arriva

48 heures après le dernier quartier de la lune. Ce jour

là les observations ne furent commencées qu'à 8^^^ et

elles étoient déjà terminées à 5 heures. La marée totale

fut calculée ce jour là de i3 pouces. La veille elle

avoit été de 2 pieds. Les observations du 24 F'evrier ne

sont pas tout-a-fait suffisantes. L'élévation de l'eau ne va-

ria, depuis 7^ heures du matin jusqu'à 2 . après midi,

que de 9 pouces. On verra cependant par les observa-

tions que la marée a dû monter davantage.

Le 10 Mars le tems de la basse mer arriva 38 heu-

res après le premier quartier de la lune. La marée to-

taie fut ce jour la d'un pied; la veille on n'a voit pas fait

d'obserx'ations. Les observations du 1 1 de MarSj quoique

très -irrégulières, donnent 2 . 7 . pour l'élévation totale

de l'eau, c'est-à-dire pour la différence entre la plus

grande et la moindre élévation de la marée.

-Le 2 5 Mars la plus petite hauteur de l'eau fut ob-

servée 42 heures après la quadrature. La marée totale

fut ce jour de 1 '. 2 \ La veille elle avoit été de 2.1^'^.

et le 26 Mars de 2^"^. 1.1
^'-'.
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Le 8 Avril la basse mer eut lieu 32 heures après la

quadrature. La marée totale fui de 2^^. 5^^. Le 7 Avril

de 3^''. 4^^^. et le 9 de 3^'\ lo^^

Le milieu de ces £)bservations donne 41'^. après les

quadratures pour le tems des plus basses marées.

III. Le retard des change mens de marées est dans

les syzygies de 37''. 19'^ et dans les quadra-

tures de 1*^. 6\ So'^''.

Suivant la théorie le retard des changemens des ma-

rées est pendant les syzygies de 38". 5']^'', et pendant les

quadratures de 1^. 14''. 39'^'
(g). Mais comme la position des

côtes et d'autres circonstances locales peuvent occasionner

un retard bien ditTérent de celui qui résulte de la théorie,

il faudroit, pour chaque place, trouver le retard par des

observations faites au lieu même; mais ces observations doi-

vent être de la plus grande exactitude; celles qui ont été

faites à Nangasaky en Janvier et en Février ne sont pas

assez parfaites pour cet objet.

a) Retard des marées dans les syzygies.

Le l5 Mars la pleine lune se trouve avoir eu lieu

à 6 . 28^ après midi. Le 16 on observa que la mer étoit

(g) Exposition du s}'-stèmc du monde par La Piact édition de l'An VIL
in 4"\ K.

fiUttinirct de fAaid^ T. //.
'^^
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pleine à 8^. 15"^; et le i8 à lo^. du matin. L'intervalle

de tems est 49^. 1 5'^, ce qui fait pour le retard journalier

52| minutes.

Le tems de la basse mer fut observé le 16 à 2 . et

le 18 à 3 . 45'^; cela donne exactement le même retard

de 52Î minutes.

Les observations avant la pleine lune d[i i3 et 14

manquent.

Le 3i Mars la nouvelle lune se trouva avoir lieu

à 7". 32^. Le retard de la marée est

du 29 au 3o Mars . .
25'' et 52''

du 30 au 3i Mars . . 22 . . 27. 1
5"^

du 3i Mars au 1 Avril . 26 . . 26. 1

5

du 1 Avril au 2 Avril . 26 . . 3i. 55

Ainsi le milieu est 24''- 45"^
. . et 34''. 21''''

Le 14 Avril la pleine lune se trouva avoir lieu à

8^. 2 3^ du matin. La retard de la marée est du

12 iau i3 Avril :^ 38^. 20''^ et 44^.00''''

13 au 14 — 24. 00 — 12. 00

14 au i5 — 34. 00 — 20. 00

15 au 16 — 44. 3o — 22. 00

^y ^.4. r. a/ OC/Le milieu 35 . 12' et 24 . 35
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De ces triples obscivations rcsulte, pour le retard

journalier dans les syzygies^ au i5 Mars 52"'. 3o^'' et 52''. 3o'^

3i — 24. 45 — 34. 2 1

l4Avril 35. 12 — 24. 35

Le milieu 3i''.2g'^ et Sf.og^^

Le dernier milieu est de 1''. 38^^ moindre que ne

nous l'indique la théorie.

b) Retard des diaugemens des _ marées dans les quadratures.

Le premier quartier de la lune au mois de Mars se

trouve avoir eu lieu le 8 à 6 .
15'' du matin. Le retard

journalier de la pleine mer, par les observations du 6 au

8 Mars, est de 54^. 00^''. Du 8 au 10 Mars de 52^. 3o'\

Le milieu est de 53''. i5'^. Le retard journalier de la basse

mer est du 6 au 10 Mars = 52^. 00^''.

Le dernier quartier de la lune en Mars se trouve avoir

eu lieu le 2 3, à 4 . 4"?^ après midi. Le retard journalier

dn flot, par les observations faites du 2 3 au 24 Mais, est

3IZ 1^. 5''. Du 24 — 25 IMars z=i 1*^.41. Le milieu zr

1 .2 3''. Le retard du jusant, par une observation faite

du 22 au 2 3 Mars, est =r: o^. 55''.

Le premier quartier de la lune en Avr'd se trouve

avoir lieu le 7 à \^. 10'' du matin. Le retard journalier

du flux, par les observations du 6 jusqu'au 7 Avril, est

70 *
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de S6\l\o'\ Du 7-8 Avril rr i'\4i'. 5o^ Le milieu = i^

ip"^. iS'^. Le retard du reflux, par une seule observation, faite

du 7 au 8 Avril zz: i*^. i8'^. So^''. Il suit de ces quatre séries

d'observations pour le retard journalier dans les quadratures

Le 8 Mars . . o^53^. iS^'' . . et o'\ 52^.00''^

23 — . . 1. 23. oo . . — o. 55. oo

•7 Avril . 1.19. i5 .. — 1. 68. 5o

Le milieu i^\ 1 i^.
50''''

. . et i^'.oi . 5o''''

Le dernier milieu fait 1 . 06'. 50'''', ce qui diiTére

de la théorie de 8"^. 9"^. Quoique ces résultats soyent

peu diiTérens de ceux que donne la théorie, on convien-

dra pourtant que ce petit nombre d'observations n'est pas

suffisant. On trouvera surtout, d'après les observations ori-

ginales, de grandes anomalies dans les marées des quadra-

tures, nommément, à certains jours, le tems de la haute ou

de la basse mer, aulieu d'arriver plus tard, eut lieu plu-

tôt , et ensuite il fait de nouveau un saut de plusieurs

heures.

IV. L'établissement du port à Nangasaky est"

•j\ 52". 41^

Je me suis servi , pour fixer l'établissement du port

de Nangasaky , c'est - à - dire pour déterminer l'heure de

la pleine mer pendant les syzygies, de la règle indicjiiée
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par La Lande , dans le IV'"*^ volarne de son Astronomie,

en ajoutant à l'heure observée de la pleine mer, ou en

soustrayant^ un nombre de minutes double de celui des

heures écoulées entre l'heure du midi et le moment de

la syzygie suivante, lorsque cette syzygie avoit lieu avant

ou après midi.

En Janvier la pleine lune eut lîeu le i5, à 5.9''

après midi; ainsi 5^.9^x2 rz: i(3^. 18^''. La pleine mer

fut observée à 8 .; d'où soustrayant 10^. 18^'', parceque

la Syzygie arrivoit après midi, l'on a 7\ 49^. 42^'' pour

rétablissement du port.

En Février la pleine lune eut lieu le 14» a 5 . 21^

du matin; ainsi 12\— 5'\ 21^=: 6^ 39^^ 2 rz: i3''. iS'\

Le 14 Février l'heure de la basse mer fut seule observée

à 2^. Or, comme dans les syzygies le retard journalier

des marées est d'après la théorie m 3S^. SY\ le retard de

chaque marée est —-^ rz 9^. 44^ j P'^^"
conséquent l'Iieure

de la pleine mer devoit être à 2'\— 6^. 9'. a^^-^ = 7^- 5o'.2
3''^

avant midi. Or 7^. 5o^23'^H- i3^. J S'^ (puisque la syzygie

se trouve avant midi) donne pour l'établissement du port

:= 8^03". 41'".

En Mars la nouvelle lune eut lieu le 3 i à 7*^. 32'' du

matin. Ainsi 12\— 7^\ 32 = ^4^. 2 8^x 2 = 8''.56'^. La pleine

mer fut donc observée à 7''^. 4g^-^S'. 56'' — 'j^\ 5-/, 56''.
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En Avril la pleine lune eut lieu le 14 k ^^. G 3''

du matin. Ainsi 12^. _ 8^. 23'' == 3^ 37' x 2 =1 7'.o4'''. La

pleine mer fut donc observée à 7'\ 32^. 20'''' + Y. 04^'

z=z 7^ 39'. 24''.

Le milieu de ces observations de quatre mois:

En Janvier 7''. 49^. 42'''

—
- Février 8. o3. 41

.— Mars . 7. 57. 56

— Avril . 7. 39. 24

donne pour l'établissement du Port de Nangasaky :rr

7^.52''. 41''''.
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Table générale des observations sur les marées.
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Table générale des observations sur les marées.

jour! du
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Table générale des observations sur les marées.

Avril.
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